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Par Monſieur DE SAINTFoIx 


TOME CINQUIEME. 


A LONDRES, 
5 Et ſe trouvent 4 Paris, 1 
hez la Veuve DUCHESNE, Libraire, rue 


Saint Jacques, au- deſſous de la Fontaine 
S. Benoit, au Temple du Gout. 
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PARIS. 


IE us obligè de FORE ici que 
dans ces Eſſais Hiſtoriques 
mon deſſein n'a pas été de 
—rapporter uniquement des 
aits & des anecdotes , & d'y joindre 
uelques reflexions ; mais de faire con- 
oitre par des faits & des anecdotes le 
aractere, les mœurs, les uſages & cou- 
mes de ma Nation: c'etoit peut-etre 
n preſenter Thiſtoire ſous une forme 
ouvelle. Mon objet, dans ce cinquie- 
e & dernier Volume, eſt de faire voir 
a conformitè ou la difference entre 
43 
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6 Essars _HISTORIQUES _ 

nos mceurs , nos idées, nos uſage&ii 
nos coutumes, & les mœurs, les idées 

les uſages & les coutumes des autre 

Nations. „„ 


| 
\ 
* — , 


g Sous le regne de Henri Ul. 07 
appelloit encore Reines blanches la 
Journ, de Reines veuves de nos Rois. Henri II 
Henri III. en arrivant a Paris, alla faluer la Rei 
_ blanche , dit FEtoile : : Cetoit Elia 
beth q Autriche, veuve de Charl 
-IX. A la Chine & a Siam, hommes 
& femmes portent le deuil en  blans, 


Chez Jes Grecs 3 premien 
Pocœtes etoient ou devinrent leu 
Theéologiens; ils diſoient que les ames 
après la mort, alloient dans la ui 

eternelle, dans le ſombre & tenebre 
empire, C'eſt peut. tre conformèment Wo 
ces idees qu' ils crurent que le noi 
Etoit la couleur convenable pour Mei 
deuil; au hen que les Chinois & 
les Siamois choiffrent le blanc, pat 
ce que chaque famille rendoit u du 
culte aux ames de ſes ancetres , Mun 
croyoit qu elles devenoient pour el tc 
des genies bienfaiſans. Weet 


On continue 45 ſervir nos Roi 


SUR pK 7 
Pendant pluſieurs jours aux heur 
des repas, comme s ils Etoient en- 
ore vivans : on portoit a la ſepul- 
ure le corps de TEmpereur du Me- 
tique ſur une eſpece de tröne, & 
e plus ancien des Princes du Sang 
ui ſouffloĩt, pendant la marche, quel- 
ue nourriture dans la bouche avee 
me ſarbacanne d'or. 2 


En Egypte & au 1 „on 
faiſoit toujours marcher un chien a la 
&te du convoi funebre; en France, 
ur les anciens tombeaux des Prin- 
es & des Chevaliers, on voit com- 
unement un chien a leurs pieds. 


Les Rois de Pologne ſone vetus 
ſacerdotalement le jour qu'on les cou- 
ronne : le ſoir, Iorſqu ils quittent cet 
habillement , on leur dit qu'il ne 
leur ſervira plus qu'a leur mort, 

pour ètre enſeveli dedans. Le Grand- 
Pretre mettoit ſur la t&te de ! Empereur 
du Mexique, à ſon couronnement, 
ne eſpece de bonnet ſur lequel 
totent peints des offemens & des 
tetes de mort. | 99 


On ne porte Point le Jevil du Pas 
A 4 


8 . HISTORIQUES 

pe. Quand le Roi de Congo Meurt 
C'eſt crime de le. pleurer, Pare 
qu on doit groire, dit-on „ qu il ne 

mort kau pour aller Ne une Vi 
Plus | s 


"Chez les 1. Eluths, "loris 
Jeur Kham meurt, ce n'eft point fr 
fils qui lui ſuccede , mais le plus as 
cles Princes du ſang. 

Les Miſſionnaires diſent tous qu 
Je. demon a ſouvent ſuggere & fa 
-imiter aux idolätres plufieurs uſage 
de notre ſainte Religion. L'Empere 
du Mexique paſſoit pour le fils d 
Soleil; & quand il étoit malade 


1. 


on mettoit un maſque ſur la face d 
chaque idole, & on ne Töôtoit qu 
lorlque ce Prince Etoit. mort ou gue 
de meme que pendant la ſemaine del 
Paſhon , pour marquer la triſteſſe d 
TEgliſe , on voile & on couvre | 
ſtatues. & les gs des Saints. 


Tai connu un homme qui con 
menga a Voyager a quatre-vingt ans 
parce qu'il ne vouloit pas ſayoi 
diſoit-il, ou il ſeroit enterre. 


kl 46> * 


3-3 WE. 
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SUN PARIS. 

Vos &Ecrits tendent a prouver que 
out finit pour nous avec la vie; 
nais. réflèchiſſeʒ donc qu'il y a eu 
de tous les tems ſur la terre des mil- 
ions d' hommes qui ont preſque tou- 
ours ſouffert depuis l'inſtant de leur 
aiſſance juſqu'a celui de leur mort; 
ecrivez· vous que pour ceux qui font 
iches, puiſſans, & dont les jours se- 
oulent dans les plaiſirs? 


Nier qu'il y ait des peines & des 
ecompenſes apres le trepas , c'eſt 
jer lexiitence de Dieu; puiſque sil 
exiſte, il doit -etre neceſlairement 
bon & jule. 


Les Grecs & les Romains croyoient 
que les ames dont les corps demeu- 
oient ſans ſèpulture, n'etoient point 
admiſes dans les Champs Eliſees , ou 
que du moins elles reſtoient long- 
temps errantes & malheureuſes ſur 
les bords du Stix; ainſi le genre de 

ort qui leur paroiſſoit le plus affreux 
& le plus terrible, c'etoit de perir 
dans un naufrage, ou dans un com- 
bat naval. Alloient-ils & combattoient- 
ils moins fur mer que nous? 
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to EssAISs HiSTORIQUES _ 

Les Tartares Kalkas crozent que 
leur ſonyerain Pontife , le Kutuk 
tus, eſt immortel; il n'y a pas ving 


ans qe leurs Moines firent deterrefi 


& jetter a la voirie le corps dm 
favant qui dans ſes ecrits avoit pan 
, 


Ce pluriel Nous declarons , now 
ordonnons , feroit fauſſement regar 
de comme lexpreflion faſtueuſe d'un 
pouvoir arbitraire ; les. Princes qu 
ont commence de prendre ce ſtyl: 
& de s'exprimer ainfi , ont voulu at 
contraire Eloigner toute idèe de deb 
potiſme , & marquer qu'uls n'ordon 
noient telle & telle choſe que con- 
jointement & apres en avoir delibere 
avec les principaux de la Nation 
le Sultan, comme tous les deſpotes, 
dit je veux , ye commande. 


On ſe frappe le front contre terre 
en approchant des Souverains Orien 
taux; on ne peut ſe preſenter devant 
le Roi de Siam que pieds nuds; on 
ſert les Rois & les Reines d'Eſpagne 
& d' Angleterre a genoux. Eſt- ce don 
une marque de grandeur que d 


21 


Aue vn pu WTS, 11 
tenir tout ce qui nous  approche dans 
une poſture Lange * 08 2.81 


ing 
erretf 
d'un 
pan 


Nous ne (dons point ls Roi; nous 
nous preſentons devant lui eomme 
devant un pere qui ſait que ſes en- 
fants ſont toujours prets a lal ei. 


Les Quakers pretendent qui on ne 
trouve point - dans TEcriture Sainte 
qu'on donnat des titres faſtueux aux 
Rois, aux Princes, aux Grands. Prè- 


Noll. 
gar. 


d'un 


qu 
ye tres; que ſouvent les perſonnes a 
u al qui Fon donne ces titres, n' ont rien 
del = y reponde , & quaucune Puiſ- 
don fance ne peut s attribuer le droit do- 
con bliger un Chrétien de mentir. Je me 


ſuis rrouve , diſoit un Quaker, avec 
une 2 & une Alteſſe ; on ne 
fauroit Etre plus bete que ſor Excel- 
lence , & ſon Alteſſe navoit guere que 
quates Pieds hut 1 | 


bere 
on! 
tes; 


Dans Ie de Chilan „on ne een 
aucun titre au Roi; mais par reſ- 
pect, en lui parlant, on ſe dépouille 


vaſt 


ol 
180 de la qualite dhomme. Par exemple, 
lone 51] demande d'on Ton vient, on lui 


de re pond que fon chien vient de tel 
endroit ; Sil demande combien on 


A 6 


12 Es8445 ;HISTORIQUES - 
a d'enfans, on luirEpond que ſa chien: 
ne a donne deux enfan ans 4 on chien. 0 


„Les Religieuſes, en Georgie ; 
prennent:; „ comme parmi-, nous , des 
noms de religion ; Tune s appelle 4 
Balai de 7 entree de la maiſon. de Dieu; 
Fautre , te Torchon de la lanpe , &c. 


Par une bulle du 10 ) juin 1630, le 
Pape Urbain VIII. donna le titre d. 
minence aux Cardinaux , ordonnant 
a tout Chrétien de ſe —— de ce 
titre en leur Ecrivant & en leur par- 
lant; cette Bulle n'en diſpenſe que 
les Tetes couronnees. - 


- Un eſclave , chez Jes. Romans , 
prenoit le nom de ſon maitre quand 
Il Faffranchiſſoit; c'eft-a- dire qu'un 
affranchi de Scipion, ou de Pom- 
pee , ou d' Antoine, s appelloit Sci 
pion , on Pompee , ou Antoine; 
mais · il etoit oblige de joindre à ce 
nom celui qu'il avoit portè dans Tel- 
clavage : dailleurs , cet eſclave na- 
voit pas Ete une ſangſue du peuple, 
Un etranger vient en France; il en- 
tend prononcer un nom qu'il a lu 
pluſieurs fois dans notre hiſtoire ; i 


2 lu 


> 1 


Peſt le fils 


,n PARIS. 1 
egarde, il conſidere celui qui le 
orte avec une attention melee de 
eſpect & de plas; il apprend que 


d'un vil Publicain, qui 
erant- enrichi par toutes les voies 
& les manceuvres ordinaires aux gens 
de fa profeſſion , venoit d acheter 
3 Terre & le Chateau dune illuſ- 
re famille. Quoi ! par le vol, la ra- 
dine & Fuſure, on peut parvenir a 
dorter les noms les plus chers & 
es plus — a la Nation ! 

Chez pluſieurs peuples de TAfte , 
es grandes oreilles ſont une beaute, 
X Ton y en voit afſez communement 
ui pendent preſque juſqu aux Epau- 
es, par le ſoin qu'on prend, des 
enfance, pour les allonger. Autre- 
ois on eſtimoit beaucoup en France 
in grand pied, & la longueur des 
ouliers , ſur- tout dans le quatorzie- 
ne ſiecle; c'etoit une marque de 
liſtinction : les ſouliers d'un Prince 
woient deux pieds & demi de long; 
eux d'un haut Baron deux pieds, 
u ceux d'un ſimple Chevalier un 
died & demi; d'où nous eſt reftee 
ans doute cette expreſſion: Ic eſt ſus 
n grand pied dans le monde. 
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, Chiriguanes >, peuple a de 11 


metique meridionale vont tou 


nuds; cependant ils ont des culo 
tes, mais ordinairement ils les pot 
tent ſous les bras, 3 comme nous no 
oo x. 


'Ia facon de Glue des Tures mo 
paroit la plus naturelle ; ils "regar 
dent celui qu ils veulent ſaluer „et 
mettant la main ſur le cœur. Now 
autres, nous ſaluons en baiſſant |: 
tete & le dos & en hauſſant le cl, 
dit Auteur de la Satyre Menippte 
Aux ceremonies de YOrdre du Saint 


Eſprit & a celles du Parlement, or 


fait les reverences comme on les far 


ſoit anciennement , & comme le 


femmes les ont toujours faites; o1 
plie les genoux , fans baiſſer la tete 
Chez les Ayenis „on s'approche . 
la perſonne que Ton veut ſaluer, 

on lui ſouffle dans Toreille , en li 
frottant doucement Feſtomac avec | 


main. 

En Europe, à la fin du repas, oi 
apporte du cafe & quelques quem 
pour aider a la digeſtion : on l 


A. 
tout 
ulo. 


pot 


no 


me 
gat. 
„ el 
Nou 
nt b 
cul, 
Jet, 
Saunt 
„ Of 
fal 

E 
3 Of 
tete. 
e d 
1 5 


en li 
rec li 


8 , ol 
peu 


ON 


$.U RP A R 1 8 IF 
dans 1 Hiſtoire de PAcademie des 
Sciences, année 174, p. 431, que 
chez les Omaguas, avant que de ſe 
mettre a table, on preſente une ſe- 
ringue a chaque convive. 


Les ſemmes 4K Floride fo frot- 
toient le tour des yeux avec de la 
mine de plomb, & ſe mettoient du 
bleu fur les joues. 


Le Roi de Calicut livre fa fiancee 
a ſon Grand-Aumonier pour qu'il le 
debarraſſe d'une peine qu ordinaire 


ment tous les maris envient & ſe flat- 


tent de trouver. 


A Foceatioa du mariage de Char= 
les VI. avec Iſabeau de Baviere , 


Froiſſard rapporte que la Hiancee d'un 


Roi de France, quelque Dame ou fille | 
de haut Sergneur qu elle ſoit , doit etre 
regardee & ' aviſee toute nue par les 
Dames , pour ſavoir ſi elle eſt ney & 


ormee pour porter enfant. 


Dans ie Royaime (1) en 


(1) Ce Rogaume et dans rade, au- dels 
du Cange. 


. 
: IX 8K 
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16 Ess Als HISTORIQUES _ 
parmi les plus belles filles, chaque 
Gouverneur, dans ſa province, eq 
choifit ſix de lage de ſeize ans, & 
les enyoie à la Cour; on les habille 
d'une groſſe robe de coton, & on lei 
fait danſer a Vardeur du ſoleil juſqui 
ce que la ſueur ait penetre leurs ro- 
bes; on porte ces robes au Roi; il les 
ſent Tune après l'autre; & c eſt ain 
qu'il ſe choiſit des femmes & de 
maitreſſes. Quelques voyageurs , en 
raiſonnant ſur cette coutume fingu- 
here , pretendent que c'eſt pour con- 
noitre laquelle de ces filles eſt d'une 
meilleure ſante ; d'autres n'admettent 
point cette raiſon, & diſent que c- 
Prince ne ſentiroit pas lui-mème ces 
robes, & qu'il en laiſſeroit le fon 
a ſes Médecins, ou a des matrones 
examinatrices. On -raconte qu'un Ro 
& une Reine d'Arracan s aimoien 
eperduement; qu'il n'y avoit que 
fix mois qu ils s'Etoient mariés, loi 
que ce Roi vint a mourir; qu'on 
briila ſon corps; qu'on en mit le 
cendres dans une urne, & que tou. 
tes les fois que la Reine alloit ple 
rer ſur cette urne, ces cendres deve. 
noient tiedes : l'idèe de cette hib 
toriette eſt ingenieuſe. Les Philoto: 


— 


Sch PAS. 19 
phes ſympathiſtes diront qu'il emane 
fans ceſſe des corpuſcules de tous les 


corps, & que ces corpuſcules, en 


frappant nos organes, font dans le 
cerveau des impreſſions plus ou moins 


ſympathiques, ou plus ou moins 


antipathiques : qu'on voit deux fem- 
mes pour la premiere fois, & que 
Tune, quoique moins jolie que au- 
tre, nous plait davantage: qu'un hom- 
me devient ſubitement amoureux 
{une famme, & que ſi eela arrive ra- 
rement, c'eſt qu on rencontre rarement 
la perſonne dont les corpuſcules ſym- 
pathiſent entierement avec nous: 
qu'un Officier fut tuè en duel & 


enterrs dans une Egliſe; que la 


uſtice ayant commence. a faire des 


pourſuites & des informations, ſes 


camarades le firent exhumer de nuit; 
qu on le porta & qu'on Tenterra 
dans un champ; que ſon chien, qu'il 
avoit donné la veille de ſa mort à 
un de ſes amis, & que cet ami 
avoit tenu à Vattache pendant pres 
Tune ſemaine , paſſant au bout de 


dix ou douze jours ſur Pendroit du 


hamp ou il avoit été enterré, Sy 
rreta , sy coucha , faiſant des hur- 
lemens , & qu'on ent beancoup de 


peine a Ven arracher. 


: —_ 
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» Depnis | Le ttariage du Roi de Wivarees 
avec Marguerite de Valois , & celui 
du Prince de Conde avec Marie' de 
Cleves, furent'' celebres' le 18 aoit 
1572. Le feſtin fe fit au Louvre 
Marie de Cleves, agee de ſeize ans, 
de la figure (1) 13 plus charmante, 
après avoir danſè aſſez long- temps, 
& ſe trouvant un peu incommodet 
de la chaleur du bal, paſſa dans une 
. ou une des femmes de 
Reine - Mere, voyant ſa chemiſt 
toute trempèe „ lui en fit prendr 
une autre. Il ny avoit qu'un mo- 
8 ment qu'elle Etoit ſortie de cette 
| * Depuis garde-robe , quand le * Due d' An- 
Henri 1. jou, qui avoit auſſi beaucoup danſe; 
entra pour raccommoder fa che. 

ee de velure, & seſſuya le viſage avec l 
5 1 linge qu'il trouva : ,c'&toit 
chemiſe qu'elle venoit de quitter, 

En rentrant dans le bal, il jetta le 

yeux ſur elle, & la regarda, » dit. on: 

avec autant de ſurpriſe que sil ne Leit 

* vue; ſon emotion , ſon tro 


4 


— 


* * = —_ 


(7 5 Elle trout doute , dit Etoile, d'une ſings 
liere beaute & bonte. Journ. de Henri III. anne 


1574. 


sR PARIS 19 
ble , ſes tranſports. & tous les em- 


re Mrreſſemens qu'il commenga de lui 
elu;arquer, ètoient d autant plus éton- 
de ans que, depuis ſix jours qu'elle eroit 
ont la Cour, il avoit paru aſſez indif- 


erent pour ces memes charmes qui 
lans ce moment faiſoient ſur fon 
ame une impreſſion ſi vive & qui 
dura fi long-temps. Il devine inſenſi. 
le, diſent tous les Memoires de ce 
emps-la „d tout ce _ avoir pas de 
apport a ſa paſſion ; ſon election a la 
ouronne de Pologne F = de le flat- 
fer , lui parut un exil ; & quand il fut 
dans ce Nop aume, rabſence » loin de 
liminuer fon amour, ſembloit Paug- 
menter ; i fe piquoit un doigt toutes 


nfs s fois qu il ccrivoir a cette Princeſſe, 
che. ne lui ecrivoit jamais gue de ſon 
ang. Le jour meme qu'il apprit la nou- 


elle de la mort de Charles IX, il lui 
nter pech un courier pour PFaſſurer qu elle 
Weroit bientõt Reine de France ; lorſ- 


a les 
* guid y fut de retour, il lui (1) con- 
freund cette promeſſe , & ne penſa plus 


»» 


— 1 —— — 


— (r) I ſe flattoit que cela lui ſeroit aiſe, par- | 
5 e qu'elle toit Catholique, & que le Prince 
inge de Conde s' toit ſepare de nouveau de la Com- 
anne munion Romaine. 
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qu'a P[executer 3 mais cette _— 
fut bien fatale d cette Princeſſe ; 
peu de tems aprꝭs elle fut attagu 
dun mal ſi violent 1% Lemporta d l 
fleur de ſon Age les uns en accu 
ſent (1) celle-la ,. les autres celui-ci. lt 
deſe /poir de Henri III. ne ſe peut er 
primer; il paſſa pluſieurs jours dan 
les pleurs & les gemiſſemens , & loi 
qu'il fut oblige de ſe montrer en pu 
blic, il parut dans le plus grand deuil, 
tout couvert d'enſeignes & de petity 
tẽtes de mort gil en avoit ſur les u. 
bans de ſes ſouliers , ſur ſes eguillettes, 
& il commanda a Souvrai de lui fain 
faire des peremens. de certe . pout 
fex mille ècus. 


„Trad. de II y avoit plus de quatre ( 2): moi 
Hp * P#* que la Princefſe de Conde etoit mor- 


te & enterree a I Abbaye de S. Ger- 
Memoires main-des-Pres , lorſque ce Prince ei 
Healer, N. entrant dans cette Abbaye ou le Car 


vis , p. 155. dinal de Bourbon l'avoit convie a un 
un” ne , ſe ſentit des uin 


— 


2 — 2 — 


——— 2 


(1) Le Prince 4 Conde avoit Vame auſſ 
belle. auſſi franche, auſſi noble, que Catherine 
de Medicis Tavoit noire, lache & perfide. 


(2) Elle mourut le 30 octobre 1574, & Heni 
III. ne vint a Paris que le 27 février ! 577. | 


U PaRTs. 1 
le coeur ſi violents qu'il vouloit Sen 
etourner; ils ne ceſſerent qu apres ;,,, 
qu'on Cur 'dr6- de ſon: tombeau, & Henri TI. 

canſports ailleurs , pour ce jour Ia. + ET 
2 corps: de cette Princeſſe. 699 
Catherine de Medicis , en Fong 
zeant A Epouſer Louiſe de Vaude- 
nont , une des plus belles perſonnes 
Je I Europe, avoit efpere qu elle lui 
eroit oublier celle que la mort lui 
voit enlevee ; peut -Etre Teſpera- 
il lu-mEme , mais en vain, ajoutent 
uelques Memoires de ce temps-la ; 
image de la Princeſſe de Conde ſe 
etrouvoit toujours au fond de ſon 
tur, & le rempliſſoit de triſteſſe 
& d' amertume; il ne ceſſa jamais de 
aimer , quelques efforts qu'il fit & 
quelques moyens qu'il employat' pour 
acher d'etouffer cette malheureuſe 
aſton, & pour diſſiper une noire 
nelancolie qui le plongeoit quelque- 
ois dans les acces du deſeſpoir;; tan» 
dt il ſe livroit à des exereices ous 
res de dévotion, & tantöt A tous 
es deſordres dune vie voluptueuſe. 
e Prince Etoit brave, affable, de 
a figure la plus noble & la plus pré- 
ſenante; il avoit beaucoup d' eſprit, 
« 5 enongoit avec une éloquence na- 
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turelle & majeſtuenſe. Il me femble 
qu en dechirant ſa mEmoire , les Hil. 
toriens n'ont pas aſſez réfſéehi aut 
circonſtances ou; il ſe trouvoit; lM 
Huguenots le regardoient comme lei 
ennemi; & la Ligue, des année 157 
avoit prepare les eſprits des Cathoſ 
liques a:mepriter Tautorite: royale, & 
a former des aſſociations contr'elle | 
ſous: le prètexte ſpecieux de la rel 
gion ;. les prédicateurs ne tarderei 
pas a donner des interpretations dela 
yorables a toutes les actions de 
Prince „& les Moines, ceux meme 
qui avoient eu le plus de part à ſe 
hberalites , devintent les colporteus 
ordinaires de toutes les abſurdes & 
infames ſatyres qu'on faifoit conte 
hi. Sa mere, ſes (1) favoris & ſe 
Miniſtres, toujours guides par de 
mterets particuliers, le trahiffoient 
fans ceſſe; & des qu'il vouloit pren 
dre quelque reſolntion: ferme, i el 
avertiſſoient ſes ennemis & concol 


* 1 1% 4. 2h . — 


I 


— 
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1 + Temoin i 3 de a au 11 avoi 
comble de richeſſes & d'honneurs. Catherine 
Medicis vouloit faire tomber la couronne at 
fils du Duc de Lorraine; Jeannin & Villerd 
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mbſe | 
 HicMWobſtacles & de nouveaux embarras. 
aui On lui reproche d' etre devenu foible 
e fainéant; il eſt vrai que ſe voyant 
-9 p | | 

Jeu ans poſteritè & perſecute par ſes 


Sujets , Eprouvant d'ailleurs que , mal- 


1 re ſes profuſions, il navoit jamais 
e, Mit que des ingrats, & qu'il ne pou- 
elle WF it fe fier a perſonne , il parut aban- 
rell lonner U Etat a fa deſtinee & a des 


orennaux que le plus puiſſant genie elit 


u peut-Ctre bien de la peine à de- 
ourner. Mais lorſqu enfin, à force 
faffronts & d'attentats, les Guiſe 
eurent [oblige de ſortir de cet aſ- 
upiſſement, & de les punir, on le 


ones troupes, ſupporter la fatigue & 


& ſal ex poſer aux coups comme le moin- 
de re ſoldat. La Cour de Rome, qui 


Yavoit jamais eu ſujet de fe plain. 
Ire de lui, fut toujours ſon enne- 
nie, & porta meme Thorreur juſ- 


e bienheureux ; elle continua de 
wa” omenter nos troubles, & le trait 
ne ine je vais rapporter , fera juger de 
illeniſen audace & de ſes projets. Le 
1 * | 
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oient avec eux pour lui ſuſciter des 


6 , — 
- 
2 % „„ 


it marcher jour & nuit a la tète de 


ua donner a ſon 'execrable aſſaſſin 
es noms reſpectables de Martyr & 


42 BE Essais Htsron 1QVES 
Xx a de quinzieme janvier 159, le Legat a 
| +2 2D Bvoitc, " la au Parlement & voulut ſe mettt 
. dans le coin au- deſſous d'un dais deh 
| tine uniquement pour la perſonne wil 
Noi: out, il voulut ſe mettre a l 
place du Monarque du Souverai 
des Frangais; il nauroit plus may 
què que de garnir le banc des Hain 
de Cordeliers & de Capucins. 
Premier Préſident prit doucement d 
Legat par la main; & le fit —_— 
am lui. Sid en: IT 
4, 4 CENA] $3 n 
1 y a encore quelques vilien dat 
le Royaume-ow le Maire & les 3 
# vins font mettre dans un panier u 
ou deux donzaines de Chat, & 8 
=_ les brülent dans le feu de joie de 
- veille de. la S. Jean. Cette :barban 
coutume, dont j ignore Torigine 
ſubſiſtoit meme, dans Paris, & * 
ete abolie qu au commencement 
regne de Louis XIV. On lit dans: u 
Le banquer des execrables libelles“ dn temps 
| Parc, nor ia Ligue; give l | Ecelſcliques. f 
leans. avolene aſſiſte à la pretendue- converjull 
de Henri VV, meritoient d etre attacii 


chronologie * 
— en Greve comme fagors denuis ts 
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Jean ; . gue ce Prince devoit etre mis dans 

pannier ou Jon met les chats, & que 

ela feroit un ſacrifice _ au . bs 
detable « a 4a terre. Arie 18 


2 = 'D , 7 7 * * >» 2 „ 
nn #53 


Le premier homme qui crut qu l 


ouyoit ètre injuſte & barbare en- 


ers les animaux ,- ne tarda pas à 
tendre fon orgueil, & a croire qu il 
ouvoit l'ètre envers ſon frere plus 
Þible que lui; aink le deſpotiſme ſur 
5 hommes tire ſon origine de celui 
u ils commencerent a $ attribuer ſur 
s animaux. 


Now ne nous contentons pas de 
e que les plaines & les prairies four- 
iſſent a nos beſoins, nous voulons 
ominer par- tout, & poſſeder les fo- 
ts „ les antres, les cavernes & le 
dmmet des montagnes 3 cependant, 
uiſque les animaux ont du ſentiment, 


neſt pas douteux qu ils doĩvent par- 


. au droit naturel & entrer en 
artage avec nous des choles er font 
It la terre. 1 U 


* w 


N elt il pas dh que I homme di- 
a certains animaux què ce neſt pas 

our eux, mais que Ceſt. Pau. lui 
Tome 2 B 
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que la Nature leur a donné une e bel 
A | 


| | | On elt etonnè que les 1 
= - aient adore des animaux: il eſt bia 
| plus Etonnant qu ils aient cru qui 
pouvoient expier leurs crimes «(if 
faiſant ſouffrir & en egorgeant dg 
Etres a qui Dieu a donne la vie & d 
en 116 2342950 


Un Ini arme d'un couteau , pren 
un coq , le tourne trois fois auto 
de fa tcte , & lui coupe la gorge al 
lui diſant Je te charge de mes peches i 
Jont a preſent a toi, tu vas a la mort | 
moi je ſuis rentre dans le clan de la i 
1p Ern 


1 
? 5 


W wy relegion #2 Empereun 

les Romains immoloient trois d 
quatre mille victimes : au ſacre « 
* nos; Rois, de temps immémorial, | 
| ouvre les enges, & l'on donne 1 il 
berte à deux ou trois cens $ douzais | 

40 oiſeaux. 4 5 4 


[Quelle peut avoir te origine du ei 
te quetoues les nations, ſans enexce} 
tet aucune ont rendu aux animaur 


— 
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oici les idées & les reflexions qui me 
ont vennes. 

On voit dans 1 Hiſtoire que la plupart 
les Legiſlateurs , pour faire receyoir 
eurs loix , diſoient qu'elles leur 
woient été communiquees par une 
ntelligence celeſte ſous la forme de 
el ou tel animal. Dans la ſuite , 
orſqu'une nation deifioit ſon Legiſla- 
eur, ou le fondateur de ſon Empire, 
| Gtoit naturel que , dans le Temple 
welle lui Elevoit , elle joignit a fa 
atue celle du venerable animal dans 
quel une Intelligence cèleſte ayoit 
Dien voulu $incorporer. 
La guerre eſt preſque auſſi ancien- 
e que le genre humain, & les en- 
eignes (1) font auſſi anciennes que 
guerre. Outre Venſeigne générale 


I ar nation * 5 chef de N 
"re G OW —— — — ey 
al „0 ( 1) Dien parla encore à Moiſe K Ame 
e la leur dit: les Enfants d'Iſrael camperont autour 
1zainf Tabernacle de ] Alliance, chacun ſous ſes en- 


nes & ſelon leurs nibus & Famills Les N. om- 
es. chap. 2. 
Juda, Iſſachar & Zabulon portoient Jang 
Irs enſeignes , diſent les Rabbins , un lion. 
exce ben \ Sim&on & Gad, un Cerf ; Ephraim, 
maul anaſſe & Benjamin, un enfant fur un drap 
r, Dan, Aſſer & Nepthali, _ aigle. 
2 


. Ess AIs HISTORIQUES : 
le F ou, de tribu , Voulut avoir la 'ften; 
Tun prit pour ſymbole un lion, 
33 un ſerpent, celui- ci un taureay, 
celui-la un ours: on ſe perſuaden 
ſans peine qu'a la quatrieme ou in 
quieme generation on debita des bi 
toires fabuleuſes a occaſion de cal 
figures d'animaux, & que ces hiſtoite 4 
furent aiſement adoptees par le pe 
ple, toujours avide & amateur un 
merveilleux. 
Parmi les Sauvages du Canada, ily 
2 trois familles principales: lune pre 
| tend deſcendre d'un grand lievre; Tas 
5 tre dit qu'elle deſcend d'une tres- e 'þ 
le & très-courageuſe femme qui ei 
pour mere une carpe dont Toeuf i 
echauffe par les rayons du ſoleil; 
troiſieme famille ſe donne pour pr 
mier ancetre un our s. 
Y a-t-il beaucoup de Princes ( 1) 0 
Europe qui n'aimaſſent mieux qual 
crit: * ils ſont deſcendus dun out 


m : PP ny — 
E 8 2 
( I ) Olaus Magnus rapporte qu une fan A 
tres. puiſſante en Allemagne mettoit a la t F 
De gente de ſon arbre genealogique Ulphon qui fe diſh y 
1 


Seprent, guaparde grands exploits, & qui etoir fils di 

ours blanc & d'une fille que cet ours, af 
trouvèe dans ſon chemin * cmportes dans 
Ca Verne. 


TFT . 20 
on d'un loup que d'un Tailleur on 
dun Boulanger? Cependant il me 
ſemble qu'un Tailleur ou un Bon- 
anger valent bien un ours ou un 
loup. * 8 2 R {2 ep. SPY = 

Chez les Indiens du Madure, une 
des premieres caſtes , la caſte des 
ECavaravadouques , pretend deſcendre 
dun ane ; ceux de cette caſte. traitent 
Wes ines comme leurs freres , prennent 
eur défenſe, pourſuivent en Juſtice 
font condamner a Vamende quicon- 
que les charge trop , ou les bat & 
Wes outrage ſans raiſon & par empor- 
tement. Dans un temps de plne , 
Hils donneront le couvert à un ane ., 
& le refuſeront a ſon conducteur, sil 
neſt pas dune certaine condition. Le 
Prince qui gouverne aujourd'hui le 
Madure eſt de cette cafte ; ainſi les 
aces doivent encore avoir acquis une 
nouvelle confideration dans TErat. 

Lorſque les eaux du Nil s'étoient 
abaifſees, & que le debordement avoit 
ceſſe, le limon que ce fleuve laiffoit 


ſur la terre, echauffe par les rayons 


du ſoleil , produiſoit une quantite pro- 

digieuſe de rats; Fantipathie des chats 

ontreux , & les ſervices qui ils ren- 

doient en les detruiſant , meritoient 
B3 
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de la reconnoiflance ; on venera , 01 
adora / les chats : on quetoit „dit u 
Hiſtorien , pour Ventretien d'un cha 
| & de ſa chapelle. | 

La nk. de fiente de vache , che 
les Indiens, eft ſacree ; ils sen met: 
tent tous les matins au front , ſur K 
poitrine & aux deux epaules; ils croien 
qu elle purifie ame , & leurs Moines, 
les Bramins , en mèlent pendant leu 
noviciat dans tout ce qu ils mange ni 
Il y a chez les Banians IOrdre «if 
la queue de vache; le Roi apres fo 
voir paſſee au cou de celui qu'il ho 
nore de cette marque de diſtinction 
rembraſſe en lui diſant, a: me? les v 
ches, aimez les Moines. 

Sous les ſymboles du bœuf qui l 
boure, de la vache qui fournit du latt 
& d autres animaux utiles, homme 
adoroit , dit-on „la bonte de. IEtr 
ſupreme qui fournit ſans ceſſe à no 
tre ſubſiſtance; mais comment ſe peut 
1 qu'il ait adoré les ſerpens & qui 
les ait regardes comme des Ctres utk 
les & divins ? Le ſerpent, chez la 
Egyptiens „les Grecs & les Romans, 
etoit le ſymbole de la ſanté; on 16 
preſentoit Eſculape ſous la figure d'ut 
{erpent , ou entortille de ſerpens 
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>mmes qui ont bien vecu entrent 


ans le corps de ces reptiles. 


| N ſerpens. | : 55 


Moiſe dit dans la Geneſe g chap. 2 - | 


19, que la nature & les proprié- 


&s de chaque animal étoient renfer- 


&es dans la ſignification du nom qu' A- 


Wm lui donna; or le mot Hebreu , 
s 12. 


vah , ſignifiant également un ſer- 


ent & la vie, on en conclut qu'il x 


oit dans les ſerpens #un principe 
2 vie bien (1) ſuperieur a celui des 
tres Etres. Il eſt encore dit dans 
Geneſe , chap. 1, v. 25, & chap. 


—_— 


(1) Il y a encore des Chymiſtes qui ſoutien- 


nt que le ſerpent en muant & en ſe depovil- 
nt de fa peau, rajeunit, croĩt, acquiert de nou- 
Iles forces, & qu'il ne meurt que par des ac- 
dents , & jamais de mort naturelle. On ne 
ut pas prouver par des experiences la fauſſe- 
de cette opinion; car fi Von mettoit un ſer- 
nt dans quelque endroit, fi on ly nourriſſoit 
$1] venoit à mourir, les partiſans de ſon eſ- 
ce dimmortalite diroient qu'il eſt mort de 
lagrin de navoir pas fa liberte , ou parce que 
nourriture qu'on lui donnoit ne convenoit 


B 4. 


int a ſon temperament, 


3r: 
la plupart des Negres croient en- 
"re aujourdhui que les ames des 
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| 7 „ v. 28, que Dieu , APres aVOiIr Cre 
tous les reptiles , vir que cela eff boy, 


leur accorder les honneurs divins cor 


avec un certain apetit, ou sil paroiſſoit langii 


& que dans la faite il command; j 
Noe de les recevorr- dans Arche, afy 
den conſerver leſpece; on en conch 
encore qu'il falloit donc qu'il y ei 
dans les ſerpens quelques excellenif 
tes proprietes , & Ton simagina qu 
comme les poiſons , dans le reg 
vegetal & mineral, deviennent , e 
les corrigeant , des remedes falutal 
res, de meme auſſi les ferpents; 
dans le regne animal, pouvoet 
fournir des ſucs très-vivifians & c 
pables de redonner au ſang toute 
force & factivitè que Fage lui avd 
fait perdre. La prevention pour 
ſerpens stant ainſi Etablie , Thom 
me, quand il commencga de tomhe 
dans Iidolatrie , ne manqua pas & 


me aux autres animaux. 


K 1 


Pres de Lavinium, il y avoit un bois ſi 
ou on nourriſſoĩt des ſerpens; de jeunes filk 
Etoient chargees de leur faire des gateaux« 
farine & de miel, & de les leur porter: fi Iu 
de ces ſetpens ne mangeoit pas ſon gatel 


fant & malade apres avoir mangè, c'etoit uk 
preuve que celle qui avoit fait ce gãteau a0 
perdu ſa virginite. | 


f 


Aurre raiſon de la yeneration pour les 

„ a" 
nda | Un homme cher à ſa patrie mou- 
» 4" cot ; on alloit pleurer, prier & le 
oncul conſulter ſur ſa tombe; on y portoit 


y El & y laiſſoit, ſuivant Fuſage du lait, 
ellen du miel & des g — un ferpent, 
0 


ere 
? bon, 


4 CO reveille par le bruit , ſortoit de cet- 
0 te tombe & golitoit a ces oblations 
1 gnortuaires; on croyoit que c toit 
Alut⸗ 


lame du defunt qui apparoiſſoit ſous 
cette forme: & lorſque ſa famille & 
ſes compatriotes lui elevoient une ſta- 
tue, ils ne manquoient pas d'y join- 
dre la figure du ſerpent. La fourbe- 
rie des Pretres aidoit encore a cette 
ſuperſtition ; ils ſavoient que les cou- 
leuvres dont le peuple croit la piquure 
mortelle, n'ont point de venin, ils en 
prenoient, les aprivoiſoient , les careſ- 
ſoient, & perſuadoient au peuple que 
cetoient des gemies qui, ſous cette 
forme, venoient leur communiquer la 
connoiflance des fimples & des plantes 
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en deroute. par les Faliſques & les Tar- 


dne, „qui avoient garni leur pre- 
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Tite-Live rapporte que les troupes 
de M. Fabius Ambuſtus furent miſes 
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d' Pe > de grofles couleuvres. 


louſie elles ſe contrarioient ſans cefle, 


34 Ess Ars Hisroniours 
mier rang de leurs Pretres ayant al l; 
main & faiſant flamboyer, au lien 


u. ya des BAT e de terre, dei 
tempètes, des ouragans , des debor 
demens de rivieres, des maladies peſ- 
tilentielles, des betes venimeuſes , de 
animaux feroces , des hommes natu- 
rellement 'mechans , perfides & cruelꝭ: 
or un Etre Bienfrilant „ diſoient la 
Dualiſtes, ne peut etre. Vauteur dv 
mal; done il y a deux tres , deur 
principes , un bon, Tautre mauvais, 
egalement puiſſans, co-eternels & qui 
ne ceſſent point de ſe combattre. Si lot 
reflechit bien ſur le Dualiſme, je crob 
qu'on le trouvera encore plus aÞſurde 
que l'idolàtrie. 
Un certain Ptolomee ſomenoir que 
Dieu avoit deux femmes; que par j# 


& que le mal, tant dans le moral que 
dans le phyſique, venoit uniquement 
de leur meſintelligence, Inne fe plas 
fant a gater, a changer ou a detruit 
tout ce que autre faiſoit. 


Les Adsets dai une ſelcie ds 
Athbaptittor; 5 difoient que l homme ne 
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pouvoit Etre trop ignorant, & que , 
pour ne pas riſquer d'etre dam 2, il 
falloit qu il ne ſcut m lire, ni ècrire, 
ni meme connoitre les premieres let- 
tres de alphabet, d'ouleur vint ce nom 
d'Ab&cedaires, Carloſtad, celebre Pro- 
feſſeur en Theologie a Witemberg, & 
un des premiers ſectateurs de Luther, 
sttant brouillè avec lui, embraſſa cette 
ſecte des Anabaptiſtes, foula publique- 
ment aux pieds ſa robe, ſa calote & ſes 
patentes de Docteur, & ſe fit portefaix. 


Les Ophites ſoutenoient, au con- 
traire , qu'on devoit fans ceſſe cher- 
cher a $inſtruire ; qu'il y avoit diffé- 
rentes claſſes de Gemies depuis Dieu 
juiqu'a homme; que la ſuperiorite des 
unes ſur les autres Etoit, reglee par le 
plus ou le moins de lumieres qu'elles 
avoient ; que chaque Genie & chaque 
homme, en étudiant, en meditant, 
pouvoit perfectionner ſes lumieres, & 
paſſer alors dune claſſe infèrieure à une 
ſuperieure ; que les hommes devoient 
continuellement invoquer le ſerpent, 
& le remercier du ſervice ſignalè qu'il 
avoit rendu au genre humain, en ap- 
prenant a Adam que $1} mangeoit du 
fruit de Varbre de la ſcience du bien 
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& du mal, il agrandiroit ſon etre pat 
les connoiſſances qu il acquerroit; & 
qu en cultivant, en étendant ſes con- 
noiſſances, il pourron' 'Felever jul- 
qu aux plus hautes claſſes des Genies, 
& &aprocher ainſi du trone de Dieu, 
Ces heretiques tenoient un ſerpent 
renferme dans une cage, & quand ils 
vouloient celebrer leurs abominables 
myſteres , ils le mettoient ſur une table 
on ily avoit plufieurs pains, & apres 
lui avoir fait bien des prieres & des 
genuflexions „ ils coupoient par mor- 
eeaux les pains autour deſquels il sé. 
toit entortillè, & les nene aur 
mene l 0 

Les Borborites ; autres neretiqnes 
dans le deuxieme & troiſieme ſiecles de 
FEgliſe?, enſeignoient que Dieu ne 
peut etre lauteur du mal. 2 
Que; pour gouverner le cours ti 
foleil, des étoiles & des planetes , it 
crea un nombre innombrable de Ge- 
nies ; qu ils ont été, qu ils ſont & ſe- 
ront toujours bons & bienfaiſants. 

Qu'il crea Fhomme indiffèremment 
avec tous les autres animaux, & que 
homme n'avoit que des kane com- 
me les chiens. 


sun PAR re⸗ * 
Que la paix & la eoncorde r6pnerent 


pat 

— & r la terre pendant pluſieurs heeles., 
*ON- qu'il ne S commettoit aucuns 
jul- lordres. 4 G! 72 
lies, Que albensee un \ Genie prit 
Dieu. Nelpece humaine en affection, lui don- 
pent Ia des mains, & que voila origine 
d 1's N lepoque du mal. | 
bles Que Thomme, cette creature juſqu' a- 
able {ſors ſi foible, ſe procura des forces 
Pres ruficielles, ſe fit des armes, attaqua 
des es autres animaux, en rendit une par- 


e fauvage & feroce, mais Sen aſſu- 
Wettit un grand nombre par le moyen 
es liens & autres ouvrages que ſes 
Pains le mettoient en état de faire. 

Que Tadreſſe de leurs mains rendit 
s hommes orgueilleux; que Forgueil 
ur inſpira le defir- de la propriete & 
le poſſèder certaines choſes a Vexclu- 
jon les uns des autres; que les que- 
elles & les guerres commencerent, & 
| jue la vitorre fit des tyrans & des eſ- 
Faves, des riches & des pativres. 
U eſt vrai, diſozent ces Philoſophes » 
Je ft homme n'avoit jamais en que 
les pattes, it n'uureit jamais bati ni 
illes, ni palais, ni vaiſſeaux; qu 11 
Vauroit pas courn les mers; qu'i ii n au- 
oit point invents Fecriture „ ni com- 


nor- 
8 E- 
aux 


« * : , 1 "ec ; * 5 * 
4 FR 
a * 


35 Ess As HISTORTIQUES 
poſe. des Livres, & qu ainſi les coy 
noiſſances de ſon eſprit ne ſe ſeroien 
point Etendues , & auroient toujoun 
Ete bornées aux ſeuls beſoins de h 
nature; mais qu auſſi il n'auroit Eprou|ſ 
ve que les maux phyſiques & corpo . 
rels, tels que les maladies, les bleſu 
res, &c; maux paſſagers & qui ne ſon 
pas comparables a ceux d'une ame ag. 
tee par Vambition , Vorgueil , Tavar 
ce; par les inquietudes & les ſoins pou 
elever une famille, & par la crainte vi 
I'oprobre, & du deshonneur , de 
miſere & des chatimens. _— 
_ Enfin qu'une preuve que Thom 
etoit ne pour navoir que des patres 
c'eſt qu'il ne raiſonne jamais ſi jultM 
que quand il ſe bosne à ſes 1dees pf 
mitives & naturelles; au lieu que ls 
connoiſſances qu'il a acquiſes depui 
qu'il a eu des mains, ſont la plupaſ 
trompeuſes. «2204 26. 24 250 
On rit en voyant des PhiloſophsW 
_ debiter gravement que homme n eit 
Fabordque des pattes, & qu'iteſt mi 
heureux pour lui d'avoir eu des mains, 
attendu le mal qu'elles peuvent faire; 
mais du moins ces Philoſophes n' ob- 
geoient pas de les couper, au lieu qu 
les Valeſiens, pour n etre pas ſans cell 
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mx priſes avec Teſprit tentateur, & 
pour ne plus craindte de faccomber , 


Cos 
Olen 


joun e faiſoient eunuques; & eomme FEgliz 
de He commande de travailler au falut de 
prou on prochain , non- ſeulement ils pre- 
orpo·Mhoient & tachoient de perſuader la 
leſſuceceſſitè de cette operation , mais m- 
e ſonne ils croyoient qu'il Etoit de la cha- 
e ag ité chretienne de forcer tout Chrétien 
ava. ſe la faire. Ces heretiques oecupoient 
> PO [ ville de Bachats, & un vaſte terri- 
ate & oire dans la Philadelphie , au delà du 


de ourdain. Je erois qu on ne voyageoit 
as beaucoup dans ce pays: la. 


o mme F . 

attes Dans pluſieurs Monaſteres des Grecs, 
jule on ne ſouffre aucun animal femelle. 
s pri . e 

ie le Certains Moines, chez les Indiens, 
lepu pour aſſurer le Publie de leur chaſtetè, 
lupu e percent le prepuce, & y paſſent en- 


uite un large anneau avec un cadenas 


ophe ont ils remettent la clef au quge du lieu. 
1 eit | Ft 

ma Dans toutes les religions, il y a des 

lain hommes qui ſe font du mal pour Fa- 

faire mour de Dieu; paſſe encore Sils n'en 

oh aiſoient point aux autres. 


u que 


ceſe L Inquiſition, en livrant aux bour- 


5h 
. Fenn 5 
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©4Y 


4 FESSA15 HISTORIQUES 

reaux ceux qu'elle a condamnes, e 
commande de ne pas repandre-le ſany; 
& pour ne le point repandre, on lg 
brile. Les Freres de Moravie, une teQte dey 
Anabaptiſtes, ayant auſſi en horreur d 
verſer le ſang, avoient imaginè un ſupl 
ce fort ſingulier; toit de ehàt oui 
ler le coupable juſqu'a ce qu il mouritt, 


. Les Médecins furent agreges a IU. 
niverſitè de Paris; les Chirurgiens ei 
furent exclus , parce que  Egliſe abjun 

mw n TT 116314264 


On voit dans la Cathedrale de Sai 
ragoſſe le tombeau d'un fameux Inqu- 
ſiteur. Il y a ſix colonnes ſur ce tom 
beau, & à chacune de ces colonnes u 
Maure attache, & qu'il paroit qu on 
bruͤler. Si jamais le bourreau, dans que 
que pays, Etoit aſſez riche pour ſe fais 
ele ver un mauſolee, celui-l2. pourrat 
lui ſervir de modele. 1 844 40 


On a peint hire de Inquiſition 
fur la volite: de TEgliſe des Domi 
ea'ns de Seville ; on croiroit voir | 
Tartare ſi Fon ne ſe rapelloit pas quels 
FuriesnEtoitent point vetues en Moine, 
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„ 78 Seth TS (| iS 
e On eſt ſaiſi d' horreur en liſant Ihiſ- 
20; toire de ces fiecles on la Cour de 
24 Rome, pour etablir ſon deſpotiſme ſur 


les Princes Chrètiens, faiſoit precher 


* a des Croiſades contre ceux qui n'obeu- 
ts ſoient pas aveuglement a ſes ordres ; 
— reſpoir du pillage & du butin attiroit 


auſſi-tõt ſous ſes etendards tout ce qui il 
y avoit de (1) bandits, de ſcelerats & 
de gens perdus de dettes dans les Etats 
voiſins du Prince excommunie ; ces bri- 
gands, commandes par des Legats, ra- 
vageoient ſon pays, égorgeoient ſes 
ſujets ſans diſtinction d'age mt de ſexe, 


a 11. 
ns «a 
abi 


e Sari 


& gagnoient des indulgences en fe bat- 
Inque gnant dans le ſang & le carnage. Rat- 
"A mond, Comte de Toulouſe, fut chaſ- 


ſe de ſes Etats par une armee de ces 


on 8 Croiſes, & ſon fils fut oblige de parot- 
qua tre en proceſſion nud juſqu' la cein- 
2 ture ; le Legat lui paſſa une etole au 


urrag cou, & le tenant d'une main par les deux 


bouts, & de l'autre lu deEehirant les 
epaules , avec des verges, il le mena 


fitio0 ainſi juſqu'a IEghſe, ou il voulut bien 
bir k (1) Il eſt certain que le fond de ces armees 
ue ls n'etoir compoſe que de brigands, & que ſi 

quelques Princes s'y joignoient , comme fit 


21866 
| Louis VII, c'etoit pour avoir part a la depouille 
de leur voiſin. | 
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enfin lui donner”Vabſolution. Voila lg 
commencemens de Thiſtoire de Tn 
1 c'eſt ainſi que furent traité 
eux Princes que la Cour de Rome ne 
pouvoit pas accuſer d' etre heretiques, 
mais a qui elle reprochoit de navor 
pas ſevi afſez rigoureuſement contre 
ceux de leurs Sujets qui Tetoient. 


Anciennement, dans Tifle de Ter. 
nate, il n'etoit permis à qui que ce 
ſoit , pas meme aux Pretres, de parlet 
de religion; il n'y avoit qu'un temple; 
une loi expreſſe defendoit qu'il y en 
elit deux, on n'y voyoit ni autel, ni 
ſtatues, ni images; cent Pretres qui 
jouiſſoient d'un revenu conſiderable, 
deſſervoient ce temple; ils ne chan- 
roient ni ne parloient, mais dans un 
morne ſilence, ils montroient avec le 
doigt une pyramide fur laquelle Etojent 
Ecrits ces mots: Mortels, adoreꝝ Dieu, 
aimez vos freres, & rendeg-vous utiles a 
la patrie. | 


Po. - IT Wh 
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Dans Aricie, Ade d'Italie dans le 
Latium, quatre ou cinq Grands-Pre- 
tres avoient ſucceſſivement excite beau. 
coup de troubles; ils diſoient que la ge- 
niſſe qu'on immoloit tous les mois 
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Diane, la premiere nuit de la pleine 
une, devoit Etre blanche, & ils vou- 
Woient qu'on pourſuivit, comme des 
acrileges & des impies, ceux qui 
Wrcoyoient qu'il Eroit indifferent de 
Wruelle couleur fuſſent les victimes. Les 
Nagiſtrats voyant que les Grands-Pre- 
res, au lieu de manger tranquillement 
n tres-gros revenu, ſembloient ne 
Fhercher qu'a fomenter des querelles & 
es diſſentions, qui devenant de jour 
n jour plus vives, pouvoient enfin 


{Elmer une guerre civile, firent une 


oi par laquellle le Grand-Prétre d La- 
enir ſeroit un étranger qui auroit tue ſon 
WW rcdeceſſeur. Cette Loi, la plus bizarre 
Hul on ait peut-ctre imaginèe, ne man- 
ua pas de produire effet qu'ils en 
Wittendozent ; les Grands - Pretres ne 
archant que Tepee ala main, & pou- 
Want ctre attaquesa chaque inſtant, ne 
Poccuperent plus de vaines diſputes & 
ſubtiliſer ſur la religion. 


Il paroit que dans les Gaules & la 
ermanie, les peuples qui habitoient 
roche de la mer & des grandes ri- 
leres, adoroient Iſis ſous la forme d'un 
Paiſſeau, pour fignifier que la naviga- 
ton & le commerce repandent Tabon- 
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dance dans un Pays. Les Egyptiens qi 
Tadoroient comme la Terre & la now 
rice de tous les ètres, la repréſentoien 
ſous la figure d'une femme dont i 
corps ctoit couyert de mamelles. 


Avant que le Chriſtianiſme ei 
diſſipè les tenebres de Tidolacrie if 
le Mont S. Michel $s'appelloit le Mo 
Bellen, parce qu'il étoit conſacre ii 
Belenus , un des quatre grands Dieu 
qu adoroient les Gaulois. II y a 
ſur ce Mont un college de nei 
Druideſſes; la plus ancienne rend 
des oracles ; elles vendoient auſſi au 
marins des fleches qui avoient ll 
prètendue vertu de calmer les on 
ges en les faiſant lancer dans la me 
par un jeune homme de vingt-un au 
qui navoit point encore perdu f 
virginite. Quand le vaiſſeau etoit a 
rive a bon port , on depntoit «Ml 
jeune homme pour porter a-ces:Drui 
deſſes des preſens plus ou moins cot 
ſiderables ; une d'entrelles alloit | 
baigner avec lui dans la mer, & U 
cevoit enſuite les premices de {at 
adoleſcence , en Tinitiant aux plaiſa 
qu'il avoit juſqu'alors ignores ; le let 
demain, en sen retournant , il 5 
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ichoit ſur les Epaules autant de coy 
uilles qu'il $'Etoit initié de fois pen- 
lant la nuit. 55 


Quand la me de Delphes de- 
Voit rendre des oracles, on mettoit 
ur rembouchure de Vantre un trepied 
u cette Pretrefſe Safſeyoit , de fa- 
Won que Feſprit du Dieu dont elle 
lloit etre pofſedee , put s'introduire 
iſement & fans: obſtacle, & ſe viſce- 
bus mergit, dit Lucain. On a beau- 
oup plaiſante ſur la voie que pre- 
oit cet eſprit prophètique. 
Les Palamites , ainſi nommes de 
regoire Palamas leur chef, étoient 
des Moines Grecs qui ſe devoué- 
ent, dans le quatorzieme ſiecle, 
k vie contemplative; ils tachoient 
Ne recueillir entièrement. leur eſprit, | Fabricius, 
de Vabſorber dans de profondes mé- Flanges. | 
Wditations fur Tefſence divine, & ils 
parvenoient , diſoient-ils, en con- 
emplant attentivement & fans diſtrac- Feel Nie 
tion leur nombril, a ſe procurer des 5 
extaſes & à voir cette 'gloire , ces 
rayons de ſplendeur , cette lumiere 
pure & incorruptible qui part du uus d 
one du Tout-Puiſſant. La Doctri- conſen. 
ne miſtique de ces Moines s accre- 
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dita au point que Conſtantinople etori 
| rempli de devots qui paſſoient le 

— journèes entieres , immobiles fx 
un ſiege, les yeux fixes ſur le nom. 
bril , attendant la cëleſte viſion, Les 
Empereurs Jean Cantacuzene & Jea 
Paleologue avoient trop d'aftaires aver 
leurs voiſins & dans leurs propre: 
Etats pour pouvoir paſſer leur temp 
a contempler leur nombril ; mais dal 
leurs ils favoriſerent & protegerent 
hautement cette ſecte, & Greègoin 
Palamas fut mème nomme a Ar 
cheveche de Theſſalonique. 


On s'eſt rècriè fur le nom de Con. 
pagnie de Jeſus qu'avoient pris les dil 
ciples de Saint Ignace de Loyola; 
Von a trouve de Torgueil dans cetts 
1 qualification, Il Y, en Eſpagne , u 
Etat preſent Ordre de Religieux qui ſe qualifient i 
. Freres du ſang de Jefus-Okrift & ul 

- Marie: on ne {auroit ètre plus pro- 
che de la couronne des cieux. 
25% 725350409, enen 16221 20 
Fernand Mendez Pinto, celebre 
voyageur Portugais, rapporte que 
. - .. Certains: Moines Indiens ont imagine 
des balances on Von ſe fait peſet 
pour la: remiſſion de ſes pèches. 
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| Quand on g ęeſt mis dans un des baſ- 
Wins de la balance „ on fait mettre 
Uans autre differentes denrees pour 
lire le contrepoids.. Ceux qui Saccu- 
Wn: d fire gourmands , dit ce voya- 
eur, ſe peſent avec du miel , du ſu- 
Le, des æußs & du beurre, Ceux qui 
ont livres aux plaiſirs ſenſuels , ſe 


Etoit 
U les | 
fur 
nom. 
I. Les 
Jean 
aver 


a peſent avec du coton , de la plume, de 
ON ſo. , des parfums & du vin. Ceux 
| . 1 hui ont eu peu de charite pour les pat 
coin *, ſe peſent avec des pieces de mon- 
Pa., &c. Les Moines retirent un pro- 


Wit immenſe de toutes ces denrees qui 
Weur reſtent. C 


6c of Le Taurobole , ou le grand facri- 
m_ chez les Romains, confiſtoit a 
= * aire une foſſe, à la couvrir de plan- 


hes trouèes, & a Egorger un tau- 
eau ſur ces planches, tandis que 
homme pour qui ſe faiſoit Texpia- 


. ion, couchè tout de ſon long dans 
. foſſe, ſe retournoit de tous cores 


dour recevoir ſur chaque partie de 
on corps le ſang de ld victime; la 
gure hideuſe qu'il avoit- en ſortant 
le-la, Etoit un objet de veneration 
Pour tous les aſſiſtans. Lorſqu'un Ho- 
entot a atteint | age detre. utile à 


5 2 
Elebte 
que 
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la nation, I Ancien, en Vintroduifan 
dans Taſſemblee des hommes, | 
fait mettre a genoux & lui fait (i 
tout le corps une fort ſinguliere (1 
aſperſion; il fait la meme aſperſoiſ 
ſur le jeune gargon & la jeune fil 
qui ſe. marient, & ſur la foſſe & lM 
plus proches parens de Thomme ali 
de la femme que Ton vient de 
terrer. 2 


En France, on marque de la fly 

de lys les filoux & autres gens inf. 

. | mes: dans le Royaume de Carnate, 
4 il y a toujours, dans la principal 
remple chez Pagode, * un brafier ardent ou l 
les indien. fait rougir un fer ſur lequel font 
repreſentees. les trois premieres D. 

yinites du pays; les gens riches , (a 

les Prẽtres n'accordent pas cet ho- 

neur a bon marché, ) fe font applique 

ce fer ſur Tèpaule, & Ton. ne {ai 

roit croire a quel point ils tirent & 

ſuite vanitè de cette Epaule.. . * 

Þ $0150, AUSTIN. {39351 V8 

Dans le Royaume de Loango 

les peuples crozent que leur Roi! 

le don de faire des miracles ; quai 


x 
x 
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(i) Il lui piſſe ſur le corps. 
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uſa: fechereſſe dure trop re . 
„vont lui demander de la pluie; 
it li e Prince ſort de ſon palais en gran- 
re (1 2 cérèmonie, va dans la campa- 
erſoihne, monte ſur un endroit élevé, 
fle decoche une fleche en Lair; vil 


e pleut pas au bout de deux on 
ois jours, quoiqu'il ait eu la pre- 
Wution de conſulter le vent & de 
erer, ſous quelques pretextes , 
qu lapproche des nuages , il dit- 
Dee les peches du people en font cauſe, 


Dans le Royaume d Arracan, quand 


ipal grand fleuve ſe deborde , le Rot 

u lot donne un jetine general & tres- 

| ſort tere; il vend en meme-temps des 
2s Vl penſes de ce jeiine , & ces diſpen- 
05 lui rapportent beaucoup argent. | 
; | 
p11000888 Le Roi de Cong ehoiſit quelque 
e fais pour ſe promener un jour ou 

nt e fait beaucoup de vent; il ne met 
dbonnet que fir une oreille; & ſi le 

ent le fait tomber , il impoſe une 

inge re fur les habitanz de la partie de 
Ro! n Royaume d'bù le vent a ſoufflé. 

qua Lift, des e T. 5. =o 4. in- 4 as 

3 


Tome . 


Le JTuticia en Aragon „ Etoit un 
Q 
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Magiſtrat choiſi par les Etats du 
Royaume; il recevoit le ſerment 4 
nouveau Roi, en lui tenant la pointe 
d'une epee nue ſur la poitrine, & li 
diſoit , enſuite de la part de la m. 
tion: Nous qui ſommes autant que yau, 
vous faiſons notre Roi & Seigneur, 
! | condition que vous nous mainttendn 
i &- conſervereq , comme vous venez del 
\ Jurer., dans nos privileges, franch 
ſes & libertes ; SINON NON. 


00000 
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: Lorſque les affaires de Philippe U 
paroiſſoient entièrement dèſeſpèrès, 


WE EINE 3 o 


& que l'on croyoit qu'il alloit abu les 

donner lEſpagne & revenir en France” 

un Aragonnois aima mieux per er 

la vie par la main du bourreau q 

de violer la foi qu'il lui avoit wi" 

r6e ; il ne voulut jamais preter a et 

ment à TArchiduc; & ſes enfant, ö 

=_ lorſque Philippe V. ſe vit enfin pi 
= - ſible ſur le trône ; ne; demanderai”* 
{ à ce Prince, pour toute récompe . 

: ſe „ que la permiſſton -d'avoir des a ah 

= —.— moiries & de porter dans 3 leur ecu ou 

Zi. ion une fleur de lys & un homme L 

tache à une potence, pour margll No 

d toute la terre que. la mort la 4 ids 

i minute fn _—_— 8 
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| quand on Lendure pour la defenſe de 
| ſon Noi. | 


L'Empereur de Java n'emploie ja- 
mais que des femmes dans ſes am- 
baſſades , & choifit ordinairement 
des veuves. On eft perſuade dans 
ce pays-la quaccoutumees des len- 
fance a diſſimuler & Aa ſe contrain- 
dre , les femmes ſont plus propres 
aux negociations que les hommes ; 
qu'elles ont plus d'adreſſe, plus de 
reſſources dans Iimagination ; qu'el- 
les ſavent ſe rendre plus agreables , 
Wqu'elles prennent naturellement une 
Weertaine autorite , un certain aſcen- 
ant, & qu elles ont preſque toutes 
Inne ſagacité de ſentiment, une pé- 
Witration , un coup d'œil aſſez fiir 
& qui leur fait demeler d'abord le 
Faractere des perſonnes à qui elles 
dnt affaire. On pourroit , en France, 
Envoyer des hommes uniquement pour 
a repreſentation , & des femmes 
dour ſecretaires d'ambaſlade. 
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Les Botaniſtes ont obſerve que 


7 Dieu a fait naitre en chaque pays les 
1 lantes les plus utiles aux hommes 


aux animaux de ce meme pays, 
„ 
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& Solenander pretend que par lM 3 
ſimples qui ſe trouvent le plus con. x 
munement dans une contree , on peu 
eonjecturer avec certitude quelles ſon 1 
les maladies auxquelles les habitan b. 
de cette contrèe ſont le plus ſujen fi 

Il eſt certain que nos ancetres ne 2 
connoiffoient point le quinquina ,il- 
la rhubarbe , le ſene & tant du 5 
tres drogues qu'on va chercher dau . 
des regions tres-elozgnees , & que zi. 
nature ſemble par conſequent navi], 
point formèes pour nous. 5 
Quelques anciens Hiſtoriens ray « 
portent que des bergers ayant mW. 
le feu dans une foret des Pyrénées, g. 
cet embraſement fut ſi confſiderabl * 
& fi violent qu'il conſuma les ee. 
bres juſqu'a la racine, fit fondre ds: 
mines qui étoient cach&ees dans kil- 
ſein de ces montagnes , & que Ton f. 
couler dans la plaine des ruifſeau iy - 
d'or & dargent. Ce n' toit point de 5 0 
richeſſes pour un peuple encore fats vic 
vage & qui navoit- aucun commet loi 
ce avec ſes voiſins. Trois. vaiſſeau eu 
Pheniciens , battus de la tempete ji" 
aborderent ſur cette cote d Eſpagne 7 


& profiterent les premiers de Tigno 
'4 : A * = IS 2 — ; N 


_"$uR PARIS. 53 
Trance des habitans ſur la valeur que 
la plupart des autres nations atta- 
choient à ces méètaux; ils en em- 
potterent le plus qu ils purent, en 
change des vètemens, des meu- 
bles & des uſtenſiles de menage que 
ces ſauvages jugeoient pouvoir leur 
etre les plus utiles & les plus com- 
nodes. Les Pheniciens étoient puiſ- 
Wins par mer & par terre; le trajet 
Wn'ctoit pas long, & ils pouvoient ai- 
ſement s emparer de cette riche con- 
trée, y maſſacrer tous ceux qui au- 
roient voulu leur reſfiſter , & reduire 
les autres en eſclavage; ils ne ſe 
Wlivrerent point a des idées ſi injuſtes 
& ſi cruelles , ſe contenterent du pro- 
fit qu'ils pouvoiennt faire avec ces 
Wiauvages , contracterent des allian- 
Nees avec eux, & les civiliſerent par 
leur commerce. : 


Les buchers de TInquifition , de- 
puis fon etabliſſement en Eſpagne, 
etoient ſans ceſſe allumes, & la reli- 
gion y Etoit devenue terrible; une re- 
ligion terrible rend une nation ſan- 
guinaire & barbare. 


- Liſez Thiſtoire de la Croiſade con- 
C3 


3 


54 ESSAIS HISTOR ELS 
tre les Albigeois; liſez celle de | 
conquete du Mexique & du;Peron, 
vous verrez que les Croiſés n avoient 
pas commis moins d'horreurs, <ans |; 
Languedoc, que les Eſpagnols en 
commirent dans I'Amerique. Eh 
comment les uns & les autres nau, 
roient- ils pas été injuſtes & barba. 
res? Les maximes qu'on leur pre: 
choit favoriſoient cette - convoutil 
& cette avidite qui ne ſont que tro 
naturelles à homme pour les riche(.Miſcts 
ſes © les heretiques , les infideles & lM 
idoldtres ſont les ennemis de Dieu, d- 
ſoient les Inquiſiteurs ... maudi 
celui qui nenſanglante pas jon epee con 
tre les ennemis de Dieu... la puiſſant 
& les richeſſes ne peuvent qu etre dar 
gereuſes entre leurs mains; il faut lu 
en depouiller. Le Comte de Toulouſe, 
quoique bon Catholique, fut depoutk 
le de ſes Etats par un Pape, parct 
qu'il n'avoit pas fait briiler ceux de 
ſes ſujets qui Etozent heretiques. Un 
autre Pape, quand on eut, decou: 
vert le nouveau monde , fe crit 
en droit de le (1) donner, parc 


— . wa 


(1) Atabaliba, Roi du Perou , trouva fot 
extraordinaire que le Pape donnat ce qui ne 
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que les Rois & les peuples y Etotent 


Si on en croit quelques Hiſto- 
Wriens , Philippe III, Roi d Eſpagne, 
Woblige d'aſſiſter a un auro-da-fe , fre- 
nit & ne put retenir ſes larmes en 
Woyant une jeune Juive & un jeune 
Maure, de Tage de quinze ou ſeize 
Ins, qu'on livroit aux flammes, & 
aui n'etoient coupables que d'avoir 
Neté cleves dans a religion de leurs 
Wperes , & d'y croire. Ces Hiſtoriens 


V outent que VInquiſition fit un crime. 
ce Prince d'une compaſſion ft na- 
1 Wturelle; que le Grand Inquiſiteur ofa 


Wu dire que, pour Texpier , il fal- 
Woit qu'il lui en coũtat du ſang; 
que Philippe III. ſe laiſſa ſaigner, & 
que le ſang qu'on lui tira 2 brule 
par la main du bourreau. | 


— [4 Ws * 1 oils. * 


— . — 1. 


oit point a lui; un Eveque lui preſenta un bre- 
aire ou il etoir dit que Jefus-Chriſt , en par- 
tant de ce monde, avoit laifſe au Pape la diſ- 
Firibution des Royaumes a ſa volonte. Atabali- 
da, apres avoir regarde & tourne ce breviaire 
de tous les cores , le jetta à terre; VEveque 
ria aux armes, aux armes; quelques jours 

apres, les Eſpagnols condamnerent ce Prince 
a mort, & Tétranglerent indignement. 


8 
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Le Pape Hormiſdas , qui gouvern 
TFEgliſe pendant neuf ans dans kl 
ſixieme fiecle , recommandoit a f 
Legats de veiller a ce qu'il n'y e 
que de veritables converſions , ll 
qu'apres une bonne inſtruQtion ; wil 
que ſur-tout on n'efit pas a ſe pla 
dre d'avoir été force par le Pri 
ce a faire profeſſion de foi, ſans en 
perſuade, 1 


L'amour du prochain , la cha 
te, la moderation , Veſprit d'equnt, 
la paix, la patience , la concord: 
Tobèiſſance aux Princes & aux NM; 
giſtrats quoique payens : telle e 
la ſimple & ſublime morale que pr 
choient les Apotres. Tout dans | 
vangile porte le caraQtere de la pi 
role d'un Dieu & d'un Dieu Cres 
teur de Thomme , qui cherit ſon ouvn 
ge, & qui n'emploie que la doucer 

pour Tappeller a lui, & Tengapt 
dans la voie d'un bonheur terns 


Gregoire VIE eſt le premier Pap! 
qui ait oſè dire que le Saint-Siege avi 
une autorite temporelle ſur les Ro 
qu'ils Etotent ſes vaſſaux & ſes tr 


" OR 9 6 * "RE _ * ON 22 * * * * * 
8 7 11 3 3 BE 4 Fins. + Y 
5 3 * 3 * 8 bi 
: * $ Pann; „ e 8 ** ; 7 . 
24 * "EP n 2 * 
1: 4, PE» 8 * 7 * 
0M 5 


„ n PARTS. 57 
res . qu'il: pouyoit diſpoſer A ſon 
6 de leurs couronnes , & delier 
my urs ſujets du ſerment de fidelite. Il zccieþop, 2 


ene de porter les ornemens (1) impe- 
aux. Vit- on jamais S. Pierre en Hide. 
Wnpereur Romain? e 
ll difoit que le Pape, a Linſtant qu'il 
an, devient Saint. Malheureuſement 

Wn mavoit eu que trop d' exemples du 
Wontraire ; & S. Paul a dit, omnis Pon- 
er, eæ hominibus aſſumptus, circumda- 
s eft infirmitate. | 1h:d. p. 311. 
Il ecrivit a TEmpereur Henri IV , ze 
our, Ou Je vous Oterati la vie & Em- 
ire, Etoit- ce ainſi qu'ecrivoient les 
lpotres ? ©: | 
On voit par ſes lettres que les ſup- 
oſitions les plus fauſſes ne lui coũ- 
dient rien à imaginer; la plupart des 
Lois de Europe, en embraſſant le 
Thriſtianiſme, avoient, ſelon lui, fait 

ommage de leurs Royaumes au Saint- 


— — — — — 


(1) Pendant le Jubilè ſ{eculaire de Van 1200 
poniface VIII. fit pluſieurs cavalcades dans 
dome, reveru des habits imperiaux & Tepee 
u cots, pretendant / avoir point dautre 
eſar, nt autre Roi des Romains que le Sous. 
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58 FEssars HISTORIQUES 
Siege, & promis de lui payer triby 
Les Regens & Magiſtrats de la Sardi. 
16id. p.417 gne ayant traitè de chimèriques lg 
droits qu il vouloit s' attribuer ſur eu 
KX ſur leur pays, il les menaga d'ex 
ter les Normands & les Lombards ale 
faire la guerre, & « mettre tout a feu 
a ſang dans leur iſk. Ce pere commu 
des Chretiens navoit pas puiſe ces ex 
preſſions- la dans FEvangile. _ 
Les inſtructions qu'il donna aux L. 
gats qu'il envoyoit en Eſpagne ne ſoit 


Nidem. pas moins Etonnantes : Vous y declari 


reg, leur diſoit-il, que jaime mieux qu 
UEſpagne ſoit occupee par les Sarrazins, 

que par des Chretiens qui refuſeroient i 

nous en faire hommage. Ainſi la propags 

tion de notre ſainte Religion lui ot 

A indiffèrente; il n'avoita cœur que les1n- 
reface * . ry 
ds 1; Tome, tErets temporels duſouverain Pontificit 
. Les revoltes des peuples & les Rois 4. 
ſaſſines par leurs propres ſujets , ont ere, di 

M. de Fleuri, les ſaites affreuſes des prit 

cipes & des opinions que Gregoire Vl 

volllut etablir. Il eſt certain que [hiſtoirt 

de ce Pape & de ceux de ſes ſucce: 

ſeurs qui ont adopte ſes maximes , 
n'offre que des faſtes ſanglans & di 
Epoques preſque continuelles de conl- 
pirations, d'attentats contre la Royauts 
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on y yoit ſans ceſſe la diſcorde, mar- 
chant à leur voix, & ſecouant, par les 
intrigues de la Cour de Rome, le flam- 
beau de la guerre civile, tantot' ſur un 
Royaume, tantòt ſur un autre: je dis 
les intrigues de la Cour de Rome, & je 
nai garde de confondre avec elle le S. 
Siege apoſtolique; il na ni politique, 
ni ambition, ni intrigues, & jamais il 
Ine peut errer: Gregoire VII a été ca- 
noniſè, mais les Parlemens ſe ſont op- 
poſes a ſa legende, od il eſt dit qu il ex- 
communia TEmpereur Henri IV, & le 
W priva de / Empire. Aucune Puiſſance ſur 
la terre na le droit de priver un Roi 
(füt- il tombe dans Ihéréſie) de l'au- 
toritè que {a naiſſance lui a donnee ſuc 
ſes ſujets, & qual ne tient que du Ciel. 


Je rèflèchis qu'il ne ſeroit pas bien 
etonnant qu'on elit vu ſur les differens 
trones de Europe , des garcons Me- 
nufiers ,» Tailleurs, Boulangers , &c. 
Ma reflexion paroitra d'abord ridicule , 
abſurde, extravagante; mais exami- 
nons : pluſieurs Papes n ont- ils pas pre- 
tendu qu'ils pouvoient a leur gre dit- 
poſer des couronnes , & en priver non- 
ſeulement les poſſeſſeurs actuels, mais 
encore leurs enfans & leur famille? 
Fo Ce | 
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Lhiſtoire n'en fournit- elle pas vingt 
exemples ? Gregoire IX, quand il ten. 
ta d'oter la couronne Impeèriale a Fre. 
deric II, ne TVoffrit-il pas a un <tran- 
ger, au (1) frere de S. Louis > Alexan- 
dre VI, par une Bulle du 4 mai 1592, 
ne donna-t- il pas les Indes oecidentaly 
a Ferdinand Roi d' Arragon, & le 
Indes orientales au Prince de Portu. 

gal? Jules II ne deelara-t-1] pas que 

ar ſon excommunication contre Loui 

II, le trone de France etoit vacant, 
& qu'il le donnoit au premier qui pour- 


XIV ne firent-1ls. pas tous leurs effort 
pour dèpouiller la maiſon de Bourbon 
de ſon heritage, & pour mettre la coi- 
ronne de France dans la maiſon de Lor- 
raine ? Or puiſque ces Papes préten- 
doient qu'ils Etotent les maitres de don 
ner les trones-& les ſceptres a qui bon 
leur ſembloit, ne pouvoit- il pas arri- 
ver que ces prètendus diſtributeurs de 
couronnes jettaſſent les yeux ſur leurs 
parens; & comme Gregoire VII, fis 
d'un Menuiſier, & pluſieurs de ſes ſuc- 


le i 
—— 


(1) Il la refuſa, & les Seigneurs Francais 
aſſembles ecrivirent une lettre très. vive au Pape 
ur ſa tẽmèritè à vouloir diſpoſer des couronnes, 


. 


*» date. 
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eſſeurs, auſſi -entreprenans que lui, 
toient d'une naiſſance tres-bafle , ma 
flexion doit-elle paroitre abſolument 
-xtcayagante , abſurde & ridicule ? | 

W Jexcommunuie le Roi de Navarre, 
icoit Jules II, parce qu'il eſt allic , & Toi X. 
qu'il communique ayec un *: Prince 
que j ai excommuniè. Ce meme Jules 
II, la cuiraſſe ſur le dos, marckoit a 
Wa tete d'un eſeadron de Tures qu il 
voit a ſa ſolde. | | 
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W | yavoit dans A obleſſe Angloiſe, 
dans tous les ordres de judicature ,. 
ne indignation & une averſion gene- 
Wale contre le Clerge , parce qu'on 
voit remarquè de tout tems qu'il pre- 
Poit toujours le parti de la Cour de 
Wome dans les demeles qu'elle avoit 
vec celle d Angleterre ; cette diſpo- 
tion dans les eſprits de la nation fa- 
ilita malheureuſement a Henri VIII les 
moyens d'etablir le ſchiſme. 
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Anciennement un Eveque devoit 
Sen tenir a ſon èpouſe, & ne pas defi- 
rer d en changer; on traitoit & adultere 
piuuel tout Eyeque qui quittoit ſan 
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Eveche pour en poſſèder un autre du 
revenu plus conſiderable. ata l 


Js ne ſais pas dans quel fiecle oni 
commence de dire, pour louer ui 
Eveque ,. qi avoir de bonnes mars; 
eſt certain que c'eſt poſterieuremen 
aux A ſiecles de Egliſe. 


| Des s que le Grand-Pretre chez lesJuik 
Etoit entre dans le ſanQuaire , quoiqu 
les ceremonies fuſſent bien plus longus 
que les notres, il ne pouvoit plus sd 
ſeoir & devoit etre toujours debout, 


Les infideles ne e ſont point rel. 
ches comme nous ſur le jeune; les Mu. 
hometans ont toujours continuè de je 
ner comme jeunoient les Chretiens 00 


les huit premiers ſiecles de TEgliſe ; o 


ne faiſoit qu'un repas dans les ving- 
quatre —_— & on ne le prenot 
qu'apres le ſoleil couche.' Un baiſer, 
un petit attouchement , quoiqu ave 
ſes femmes , rompt le jeune on les 
Mah omerans, 


* 
Un Bènédictin, D. Joſepkl de Liſle 
dans ſon hiſtoire dogmatique & moral 
da j jeune, — pluſieurs erenyn 
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dauſtéritès & d'abſtinences preſqu in- 
croyables, entr autres celui de la bien- 
heureuſe Catherine de Cardone: Elle 
prit, dit-il, un habit 'd Hermite, & ſe 
retira dans un deſert où elle je reduiſt d 
Haitre Ihierbe comme les betes, & meme ne 

s appuyoit-elle pas ſur ſes mains pour ſe 
lager; dans certains temps, les temps 
ae jeune, elle paiſſoit moins qu d J ordinaire. 


Les Feuillans de la premiere refor- 
W me avoient imagine un genre de mor- 
W tifhcation bien feroce ; on mettoit des 
tetes de morts ſur leur table; ce 
toient leurs taſſes. | 


1 


Chez les Romains, en ſe mettant à 
table, le maitre de la maiſon prenoit 
une coupe pleine de vin, & en verſoit 
quelques gouttes à terre; ces libations 

toient un hommage qu'ils rendoient 
à la Providence. De tout temps les 
Chretiens, avant & apres le diner & 
le ſouper, ont fait une priere à Dieu 
pour le remercier du repas qu'ils al- 
loient prendre, ou qu'ils avoient pris. 
Neſt-it pas bien condamnable & en 
neme- tems bien ridicule qu'en France, 
depuis quarante ou cinquante ans, cet 
acte ſi naturel de reconnoiſſance & de 
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religion, ait été regarde par les per. 
ſonnes du grand monde comme: une 
petite ceremonie puerile, une vieille 
mode, que le nouveau bel uſage de. 
voit proſcrire. Nos inferieurs , en de- 
venant a notre exemple ingrats envers 
Dieu, shabituent a Ietre envers nous, 


Loe diademe, diſent les antiquaires, 
etoit originairement une bandelette 
dont les buveurs ſe ſerroient la tete 
pour prevenir Veffet des yapeurs du 
vin ; mais comment cette bandelette 
devint-elle la marque de la Royaute? 
Ceeſt ce que les antiquaires ne nous ei- 
pliquent point, & ce qu'ils auroient 
du nous expliquer. VoictFidee qui me 
vient; je penſe qu'en ceignant la tete 
des Rois d'une bandelette ſemblablez 
celle dont les buveurs ſe ſervoient 
pour prevenir l'effet des vapeurs du 
vin, on voulut ſignifier que les Roi 
devoient tacher de ſe garantir de li- 
vreſſe de Torgueil & de la puiſſance 
ſupreme. I | * 


Diodore de Sicile rapporte que file 
Roi d'Ethiopie perdoit par quelque ac 
cident un eil, ou un bras, ou une jam 


be, ſes favoris & les principaux de fa 
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ne Four ſe faiſoient auſli-tot arracher ou 
le Nouper cette partie du corps qui lui 
le anquoit ; cela paroit incroyable. Pour 


oi je demanderois ſi les favoris & les 
ourtiſans du Roi dEthiopie , lorſque 
Je prince Etoit bon, juſte, vertueux, 
Wevenoient comme lui bons, juſtes & 
Pertueux. | 

Chez les Romains, il n'y avoit point 
e nape ſur la table, il n'y avort point 
Wuſſi de ſerviettes; chaque convie ap- 
Wortoit la ſienne. On tiroit au ſort avec 
es des pour faire un Roi du feſtin: 
oila ſans doute Torigine de notre Roi 
Je la feve. Ils mangeoient couches ſur 
es lits ranges autour de la table; man- 
ger aſſis ſur un ſiege, étoit chez eux 
une marque de douleur & de mortifi- 
cation; Plutarque rapporte que Caton 
Wvoyant tous les maux dont la Repu- 
blique alloit Ctre dechiree par la guerre 

civile entre Ceſar & Pompee, ne man- 

geoit plus qu aſſis. 3 fie 


En Egypte, pendant tout le temps 
dn deuil de la mort du Roi, il etoit 
defendu aux maris & aux femmes de 
jour des plaiſirs du mariage. Le Pape 
faiſoit de pareilles defenſes pour les 
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rivè au lac; on I'dtoit de ſon cercueil, d 


N 


Royaumes qu'il mettoit en interdit. tu 
e e q 

Il y avoit en Egypte un lac au A. 

duquel, dans les premiers temps, oil -- : 
| g 


enterroit les morts; on les portoit a 
bord de ce lac, apres les avoir embay 
mes ; il s'y tenoit un tribunal qui (i 
les jugeoit; s' ils avoient bien vecu, a 
les embarquoit ſur le lac pour les pil 
ſer & les inhumer de l'autre còtè: 
ne les y embarquoit point, & on | 
renvoyoit pour etre jettes.a la voie, 
S'ils Etoient juges indignes de la {cpu 
ture... Quand le corps du Roi Etoitat 


on le mettoit à terre aux pieds des juge 
ils etotent cinquante , tous d'une int 
grite reconnue. Un Pretre commenqoi 
Feloge funebre ; la multitude qui avot 
ſuivi le convoi, applaudiſſoit par dt 
grandes acelamations, fi ce Prince avol 
ſagement gouverne ; au lieu qu'il s“ 
levoit un murmure general d'indigna 
tion sil avoit opprimè ſon peuple ol 
deshonore le trone par fa foibleſſe, 
ſon indolence , on par ſes vices. Les 
Juges, apres avoir delibere ſur les ac- 
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( 1) voilà Torigine de Venfer poetique ds 
Grecs & des Romains. e | 
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ations qu ils fayoient recues, & ſur 
qu ils ſavoient par eux-memes, fai- 
ent mettre ſur ſon corps un ècriteau 
ec ces mots : gil ne ſouille point le 
c ET 51% ol 30+ 
Je ne fais sil y ayoit des mœurs en 
ypte, mais il paroit que du moins 
W cachoit qu'il y en et, & qu'on n'y 
Wyoit pas de tous cores, dans les 
Iuples comme dans nos Egliſes, des 
Piaphes ou tel Miniftre , tel Magic: 
Wt, & tels autres hommes publics, qui 
Wit été & qui ont inèritéè d'étre Pexé- 
ation du peuple, ſont tranſmis a la 
ſtéritè comme stant rendus recom- 
andables par leur éèquitè, leur affabi- 
te, leur humanitè, leur dèſintéreſſe- 


_ : 
* 


Pent, & toutes les autres vertus de 


ur Etat. 


On achevoit 1e bakralles de Guil- 
ume le Conquèrant; on alloit le deſ- 
endre dans fon tombeau, lorſqu' on 
ntendit tout a coup la voix d'un hom- 
ie qui cria: haro ſur le corps du Roi; ce 
errein oll vous voulez Pinhumer , appar- 
noit a mon pere; Guillaume, n'etant en- 
ore que Duc de Normandie, en depouilla 


ans lui en payer la valeur, & y fonda cette 
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(1) Abbaye; je requiers & vous defend 

ar les loix, diy enterrer ſor corps, ( 
interrompit les obſeques ; le Prince 
Henri fit approcher cet homme; 
toit le fils d'un Marechal; il comp e 
avec lui moyennant cinquante W WY 
qu'il lui donna, & cinquante autres ima 
lui promit apres Tenterrement. He 
reux le fiecle ou on peut rèclamet 
loix ſans ménagement & ſans: Craint 

Celt une preuye qu elles 1. ſont da lay 
toute leur vigueur, TIE in tha) 
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Dan 


Un Seigneur Alſemand ordonnap 
hi teſtament qu'apres ſa mort onk 
mit debout dans une colonne qu pl avok 
fait creuſer & attacher contre; un d 
piliers de ſaParoifſe, afin, difoit. il, qul 
ne puiſſe pas arriver que quelque Baittznl 
ou u (3, vilain me marche fur le corps. 


Les Lackdiihphidiis n "accordoia 
Thonneur d'une Epiraphe qu aux hog 


'S U Abbaye de 8. Etienne de Caen. 
(2) Un des fiis de Guillaume te Conqueras 


L437 C'eroir le nom que la Nobleſſe donbot 
par mepris aux Habitants des villes. 1 


* * 4 bd o , 
8 ; 
#025 b 

n 
8 * 


* 
MW LES; 


R PARIS. 69 


- 


5 tuès à la guerre, & aux femmes 


, 


ortes en travail denfant. 
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Dans ce tombeau git qui fut cimetiere. 

Le mot de cette Enigme eſt / Homme, 
Wn eſtomac n'eſt- il pas le cimetiere des 

re ng 26 


Le blanc, chez les Japonois, eſt la 
arque du deuil; & le noir, celle de la 
ie. Ils montent à cheval a droite. Ils 

ſaluent point de la tete ni de la main, 
is du pied. Ils ſont vEtus de ſeurs plus 
aux habits dans la maiſon ; il les quit- 
nt quand ils ſortent, & n'en portent 
ie de mauvais. Un noble Japonois, 
eint & convaincu d'un crime, fe cou- 
iroit d'une nouvelle honte s il deman- 
dit qu'on lui fit grace de la vie; il tache 
ulement dohtenir qu il lui. ſoit, per- 
is de ſe tuer, ou de ſe faire tuer pat nn 
ſes parens, Gentilhomme comme lui. 
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Ess Als HISTORIQUES 
gneur, pour le louer, qu'il fait auſlh 


pendre & decapiter qu aucun an : 
Seigneur a trente lieues a la ronde, a 
''E ignorance. + -pendant quelques ' wn 
des, Etoit au point en Europe, @ 1 
les plus grands Seigneurs ne ſa vd K 
pas ſigner leurs noms. En Angleten 0 
pour inſpirer à la Nation du gif 
pout I'&tude , on accordoit la grace 1 
un criminel qui ſavoit lire & ecm 3 
perfonne ne peut preyoir ce quil = 
atrivera dans le 'coprs de fa, vie, on 
ſoient les peres à Jenis enfants ; = p 
etre vous trouverez: vous un jour Mete 
le cas d'&tre condamnes a @tre pend bm: 
ainſi 14 eſt bon honey a lie d 
Ecrire. 6 
EE 
> 
gies x veyageurs 'rapporalfil... 
gia” A ique, fur 25 haut e mob * 
tagnes; on atlache des lions en d 
pong ſervir d' 'exemples aux autres. 4 7, 
iges du Comté de Valois firent na. 
ros i taureatt qui avoit tut era 
1omme dun cou de corne K ris 
condamneterit ,' ſur la *ddpoſition & fr 


temoins, a etre pendu; la ſentenceſſ 
confirmèe ar Arret du Parlementk 
7 fevrier 1 * s 


sun Paris Ir 
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E Languedoe ; dans le 1 3, le 14 
le 155 ſiecles, lorſque quelqu'un, 
dmme ou femme , Etoit ſurpris en 
Jultere , on le condamnoit-a courir 
at nud, a heure:de midi ; d'un We 
la vile a Tautre. ieee 
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chez pluſieurs . Anion 5 
utes les filles & les femmes vont 
es, excepté les courtiſanes , dont 
tat, diſent ces euples, oft de cher- 
er i irriter les Jefirs. Y HOT £19 09K 


Dans les Religſons Juive & Maho- 
etane, & dans quelques autres, un 
omme qui a couchè avec ſa femme 
2 doit point faire la priere du matin , 
uentrer dans quelque lieu ſaint, qu'il 
ſe ſoit 'auparayant purifiéè. V a-tib 
one du mal à Proetcer er 
Nr e rn 
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Jarnac , apres: de duel o it tus l. Auliguie; 
hataigneraye , fut Conduit paritles " ta 4 Colome - 
leraults a VEgliſe de Notre-Dame Ap Here 
aris, Ou , ayant red graces à Dien, dale ; 
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Les Egliſes „ en Italie, fervent d 
ſyles aux aſſaſſins. 
II y avoit un Tonpie „ chez l 
Thraces, où lon n'immolait que de 
victimes humaines; les Pretres de 
Temple portoient un poignard pen 
au cou, pour marquer qu'ils etoial 
_- a toujours prets a tuer. La principik 
ceremomie du culte que les Phi 
etens rendoient à Belphegor-, at 
toute coutraire; le .Grand-Pretre,t 
Ton en croit Maimonides , marchat 
fierement en proceſſion a la tete & 
ſon Clergè, tenoit dans ſa main, 
haiſſoit devant cette Idole ce qu 
la pudeur oblige de cache... 


Certains peuples, quand ils no 
tiennent pas de leurs Idoles ce qui 
en eſperent; les injurient, les fous 
tent & les trainent dans la boue. Ou 

le ſottiſe! il faut que ces peuples 
diſons- nous, aient l entendement hit! 
bpborné 1 ear enfin, puiſqu ils croiel 
eiue ges Idoles ont, du ppuvoit „ 
doivent eraindre leur vengeance. At 
guſte ayant perdu une -de ſes flottt 

par une tempète, Auguſte, dans u 

fiecle tres-Eclaire , pour marquer (ol 

| reflentimet 


ſtatue du Cirque: la religion de 
plupart des hommes ne raiſonne 
ont. 


Martin de Arles ) Archidiacre 2 


erſtitions, imprime en 1560, rap- 
orte que dans quelques villes du 
Joyaume de Navarre , lorſque la 


Clerge & les Magiſtrats, ſuivis du 


unt Pierre au bord d'une riviere, 
que la on chantoit : Saint Pierre, 
ourez-nous ; Saint Pierre , une fois, 
us fois, trois fois, ſecourez-nous ; 
que comme [image de S. Pierre 
> repondoit point „le peuple ſe fa- 
zoit & crioit, n plonge S. Pierre 
ns la riviere 3 que les principaux 
Clerge repreſentoient qu'il ne fal- 
it point en venir à cette extremite ; 

ze Saint Pierre Etoit un bon patron , 


3 que le peuple demandoit des 
utions qu'on lui en donnoit , & 
Ie rarement „ diſoit- on, il man- 


ures, ; 
Tome J. D 


sun PARIS. 3 
entiment contre Neptune, fit õter 
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ampelune, dans ſon Traite des Su- 


Wchereſſe duroit trop long-temps 5 


uple , faiſoient porter Timage de 


qu il ne tarderoit pas à les ſecou- 


ont de pleuvoir dans les ing n ; 
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maſſacre general de leurs Pretres, 


ne, & que ſa memoire ne don 


jeune jardiniere , tres - belle & du 


harnaches ; Piſiſtrate y etoit aſſs 


| Quelquefois dans les calamitss Ny, 
bliques , les Ethiopiens faiſoient u 


leur difant qu'il falloit qu'ils allaſe 
rier les Dieux de plus Pres, | 


Si la Pucelle d'Orltans ne fut i 
divinement inſpirèe, du moins on 
peut nier qu'elle n'ait Ete une hem 


Etre bien reſpectable & bien che 
a tout bon Francais. II y avor 
dans un bourg de TAttique , u 


taille ayantageuſe : elle s'appell 
Phya ; Piſiſtrate, chaſſè par les At. 
niens , imagina de la faire paſi 
pour Minerve, la patrone dAtl6 
nes; on la reyetit de tous les om 
mens convenables a cette Deefle; 
elle avoit Fegide , une lance a 
main & le caſque en tete ; elle mo 
ta dans un char magnifique , tit 
ar fix chevaux blancs richeme 


ſes pieds ; douze hommes, vetus4 
Meſſagers des Dieux , marchoil 
devant ce char, & criotent : 40 
niens, Minerye vous ramene Pita 


SUR PARIS, 2; 75 
ecever-le avec la ſoumiſſion & le reſ-. 
:7 que vous deveg d la Deeſſe; le 
euple ſe proſterna , adora & obeit. 
dee de la miſſton de la Pucelle 
Orléans, ſoutenue par ſa vaillan- 
e, la ſageſſe de ſes conſeils & la 
urets de ſes mœurs, releva des 
ourages abattus par une longue ſui- 
> de diſgraces; elle combattit pour 
In Roi legitime contre un uſurpateur; 
hya ſervit Tambition & retablit Tau- 
orite d'un tyran; tout ce qu'elle eut 
faire conſiſta uniquement à bien 
ouer le role de Deefle pendant quel- 
ues heures; Piſiſtrate la maria a ſon 
s Hipparque : eile regna dans Athe- 
es, la Pucelle d'Orleans fut brulee. 
* . | 

Les Montaniſtes admettoient les 
mmes a la Pretriſe & a TEpiſcopat : 
ourquoi les en exclure , diſoient- 
s Dieu ne communique- t- il pas 
galement ſes dons a Pun & à autre 
xe! Ont- elles moins d'eſprit , d in- 
lligence , de prudence & de cou- 
ige que nous? Pourquoi ne mon- 
rotent-elles pas en chaire? Lame 
e la femme étant plus ſenſible que 
elle de homme, doit S affecter plus 
wement, plus profondement que 
2 


r 


* 


quent d'etre Janſeniſtes ou Mob 


utiles & reſpeQables en &attachat 


Il fur tue. 


fendent vigoureuſement, mais ils ll 


& combien de fois nos maitreſes 
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la notre ; or on n'emeut , on 9 
touche , on ne perſuade jamais ſi bia 
_ lorſqu on eſt ou qu'on pardi 
o1-meme bien touche , bien perſu. 
de de ce que l'on dit; donc les fey 
mes ſont plus propres que nous a | 
predication. 1 

Loin de vouloir qu'elles monte 
en chaire je voudrois, pour les co 
riger de dogmatiſer, qu'il vint 4 
la barbe a toutes celles qui fe 9 


niſtes. 


\ 


Plus les femmes ont d'empire in 
nos ſentimens, plus elles ſe rendroit 


ſans ceſſe a inſpirer Tamour de 
patrie. N | 


An fiege Yes „en 1678, ““ 
Mouſquetaires attaquoient un oum 
e: Bon, a merveilles. ; continuons, 
mes amis, leur difoit Tayac * , ul 
de leurs Officiers ; ces gens-ld ſe d 


affaire a nous; nous Pemporterons : 


guand nous ſerogs de retour & Pali, 


* 


= 


SUR P AAS. 77 
e nous feront - elles pas raconter cette 
„ „ 


Au ſiege de Domfront, en. 1574, Hit. d. & A. 
n des principaux Officiers parmi les. e 21. 4. 
faillans , nommé Bons, - recut un? 
oup de fuſil qui lui perga la tete de 

art en part; on Temporta dans ſa 

ente; il y demanda par ſigne une 

lume & du papier, & mourut en 

hevant d'ecrire de ſon ſang une let- 

ea ſa maitreſſe, mademoiſelle de 
labodange. x 
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| En 1587 , au fiege de Langon , la Biden. e. 3. 
Walle de Siron fut tué en ſe défen- r.“ 

ant juſqua la mort, quoiquaban- 

onne de tous les ſiens, excepte de 

femme, qui lui fournit , dit d'Aubi- 

ne, d'armes & de courage tant quelle 

ut, 
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Une jeune „ „ ſur une pro- 
neſſe de mariage , ſe laiſſa ſéduire 
ar ſon penchant & par les larmes & 
s tranſports de ſon amant; cet 
mant devint tout à coup très-riche 
© ne voulut plus tenir ſa promeſſe; 
s parens de cette jeune perſonne le 
Jourſuivirent , malgre elle, en Juſ- 
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tice , & le firent condamner a lep 
ſer, ou a lui donner cent mille frang; 
Je refuſe Iun & autre, dit - elk 
quand on vint lui annoncer cet 1. 
rèt; Je ne veux ni vendre ma pudu, 
ni etre la femme d'un mal-honnete hi. 
me. Elle fe fit Religieuſe. Je vo 
drois , pour le ſupplice d'un coquit 
que pendant quelques heures chaqu 
jour, il put avoir le coeur d'un hoy 
nete homme. 


8 On vante Codrus chez les Gre, 
wars p. 125. Curtius chez les Romains; ils ſe & 
1}; Mahies. yOuerent , dit-on, Fun & Fautre pou 
ix 7 la patrie. An ſiege de la Rochelt, 
page 331, en 1573, de Vins, Grand- Ecuyer d 

Duc d' Anjou, depuis Henri III, t 
jetta au- devant d'un coup d'arqe 
buſe qu'un foldat viſoit a ce Prince, 
& recut la balle au travers du corp 
* Carcade, il en guerit. Jean le SEnechal * ard 
fait la meme action, & ſauva la it 
à Francois I. a la bataille de Pave; 
i fut tuè du coup an-deyant dugut 
il s'etoit jetté. 


Au ſiege de S. Lo, en 1574, (6 
lombieres, qui commandoit dans cet 
place, ne voulut jamais ſe rendite 
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| Savanca ſur la breche, ayant a 


es cots ſes deux fils, Tun age de 
lix ans, & Tantre de douze : Mes 


Jonpagnons, dit-il a ſes ſoldats , avec 
otre vie & la mienne , Joffre encore 
Dieu ce que / avois de plus cher, 
elle de ces deux enfants; Jaime mieuæ 
re leur ſang pur & ſans tache ſoit 
ci confondu avec le mien, que de les 
laiſſer au pouvoir des tyrans qui v eu- 


ent forcer nos conſciences & contrain- 


dre notre foi. Il fut tue ; ſes enfants 
e recurent pas la moindre bleſſure. 


En quoi conſiſte le devoir? Dans 
Tobſervation des loix. Qu'eft-ce que 


Thonneur? C'eſt la force de lame 


anmee ou reveillee par le devoir , 
& qui quelquefois mEme nous porte 
au-dela de ce qu'il preſcrit. 


Le Frangais eſt propre a tout; rien 
ne lui paroitra difficile, pourvu qu'on 
le careſſe & qu'on Thonore. 


Te n'etois pas Financier , dit le 
Militaire; je mai pas acquis des ri- 
cheſſes, mais de Thonneur. 


Accueillez les vieux Lieutenans & 
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les vieux Capitaines ; marques: lei 
fur-rout devant les jeunes, beaucay 
degards & de conſideration : von 
ſerez ſir d'avoir toujours de hon 
Officiers. Ek 


eucu 
le fa 
ique 


Il faut qu'un General Francais i 
une audace gaie, un ton popular, 
noble & aiſé. | 


I 
Je Vai vu ce General dont le noni. 3 
ſera fi celebre dans notre hiſtoite oy. 
je Fai vu, apres la paix, traveta LD» 
preſque ſeul les appartemens de Ve, ou 
ſailles; cette eſpece d'abandon , ce ire: 
indifference aſſectèe des courtiſans; y 
me le faifoient paroitre encore puff 
grand ; je le voyois , au mila 
de cette ſolitude , entoure de ſes vic io: 
toires & de ſes actions. in 
| Te 17 
Nos ancetres ne cherchoient pon 25 
à fe diſtinguer par la magnificence WW”: 
de leurs équipages, mais par MJ 
bonte de leurs armes & de leurs che- 
vaux. ; 
La guerre commence ; on chers 
che des ſoldats , & je vois dans Pa 


trois laquais derriere un carofle, In 
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encus fit une loi qui defendoit de 
e faire ſuivre par plus dun domeſ- 


5 


ique , 4 moins * ne füt ivre. 


Les Francs n eurent long- temps pour 
tels que des faiſceaux darmes; 
s juroient par l'air, le ſoutien de 
vie, & ſur leurs Epees , cauſes or- 
linaires de la mort. 


Le Comte de Salberi, dit Froiſſart, 
. 3. 15. t. I. etant devant Breſt , en- 
yvoya un Herault a Meſſire Bertrand 
Dugueſclin , Connetable de France , 
pour lui propoſer la bataille ; le Con- 
netable repondit au Herault qu'il lui 
apportoit de bonnes nouvelles, & ac- 
epta le parti de combattre; mais les 
laglois ayant ajoutè que ce ſeroit d 
condition que les Frangais leur four- 
irozent des chevaux , attendu que les 
dnglois etoient gens de Mer, le Con- 
netable dit qu'il ne vouloit point don- 
er de chevaux a ſes ennemis , Sils ne 
lu donnoient des ôtages ſuffiſans pour 
en repondre ; ainſi on ne ſe battit point. 
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On lit dans 1 Hiſtoire des voya- 
ges, T. 17, p. 104 , qu'un Pretre 
Hollandois ayant fait preſent d'une 


4 


$2 EssAISs HISTORIQUES . 
bouteille d eau-de-vie à un Prince 
Indien, ce Prince, pour lui mar. 
quer ſa reconnoiflance & lui fair 
honneur , fit commencer. un con- 
bat; que la terre fut bientdt jon. 
chee de blefles , de mourans & de 
morts, & que malgre les prieres & 
les repreſentations. de. ce Pretre, e 
barbare ſpeQacle. dura aſſez long. 
temps: ce ſont de, mes ſujets , lui f. 
pondoit ce Prince Indien; leur pert 
eſt de peu dimportance , & ye ſus 


r 
charme de vous faire ce petit ſacrifi Wi ſe 
pour vous marquer mon eſtime. Dan re 
les deux tiers & demi de Tuner tc 
quel eſt Tanimal le plus mepriſe ! m 
Thomme. 2 7 

| = -- | p 

Dans IIſle de Ceylan, les Grand WW q 
Seigneurs font marcher devant eu n 
q un domeſtique avec un grand fout Wi h 
qu'il fait claquer , pour avertir k p 
peuple de ſe _ a Tecart. a 
5 | 0 

Le Pape Paul HI. decida & de- d 
clara , par une bulle , que les I 1 
diens & les autres peuples du nou- c: 
veau Monde etoient de TVeſpece hi- q 
maine & veritablement- des hon- v 
mes : Indos ipſos utpotè veros loni- a 
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nts exiſtere decernimus & declaramus , 
gr. Les Peruviennes & les Floridien- 
nes Etoient jolies , bien faites & 
tres - propres à tenter un Chrétien; 
mais avant cette deciſion & dans le 
doute fi elles etotent veritablement 
des femmes , il faut croire qu'on ſe 


donnoit bien de garde de ſuccom- 


ber à la tentation. 


Les peuples étant tous originai- 


rement libres, quelques- uns, en 
ſe donnant des Rois, les aſſujeiti- 
rent a certaines formalites humilian- 
tes; ils crurent que ce ſeroit un 
moyen de prè venir les effets de “or- 
gueil que pouvoit inſpirer la toute- 
puiſſance, & d'empecher que ceux 
qu ils choiſiſſoient pour leurs chets , 
noubliaſſent qu'ils n'etoient que des 
hommes. On peſe tous les ans IEm- 


pereur du Mogol dans une balance, 


afin de lui faire ſentir qu'il engraiſſe 
| ou qu'il maigrit comme le moindre 
de ſes ſujets. Le Sultan, chez les 
Tures, quand il vient d'etre pro- 


clame , doit conduire pendant quel- 


ques momens une charrue , & ou- 

vrir quelques fillons. L'inauguration 

du Prince de la Carnie & op Ca- 
| D 
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_ rinthie ſe faiſoit d'une fagon ſing 
liere : un payſan, ſuivi d'une fouls 
dautres villageois , ſe placoit fix 
un tas de pierres dans une certai- 
ne vallee ; il avoit a fa droite wn 
boeuf noir & maigre , & a fa gau. 
che une cavale noire & maigre; 
le Prince deſtinè pour regner , 8. 
vancolt , habille en berger, avec ung 
houlette a-la main: Quel eſt cet hon- 
me qui s avance dun air fe fier , S“. 
crioit le payſan? Ceſt le Prince qu 
doit nous gouverner, lui difoit - on, 
Aimera-t-il la juſtice & tdchera-t-il dt 
faire le bonheur de ſon peuple , de- 
mandoit-11 > Oi, lui reEpondoit-on, 
Il ſemble , ajoutoit-il, quit. veut m 
deplacer q deſſus ces pierres, De qui 
droit A cette troiſieme queſtion 
on lui offroit ſoixante deniers , le 
bœuf & la cavale , les habits du 
Prince & une exemption de tout im- 
pot : il acceptoit ces conditions, 
cEdoit la place a fon Souverain , 
apres lui avoir donne un leger ſout- 
flet , & alloit chercher & lui appor- 
toit dans ſon bonnet de Teau qui 
lui preſentoit a boire. Y 


_— - 
Un Roi dEcofſe ayant dechire a 
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patente des Privileges d'un Gentil- 
homme qui le prioit de les confirmer, 
je Parlement ordonna que ce Prince, 
aſſis ſur ſon trone , en preſence de toute 
ha Cour, prendroit du fil & une aiguil- 
e, & recoudroit cette Patent. 


Les poſtillons Magulte I , Roi 
de Pologne, pour Eviter un mau- 
vais chemin, entrerent dans un champ 
laboure ; le payſan a qui il apparte- 
noit ſaiſit d'une main les renes des 
chevaux, & tenant de l'autre une 
groſſe hache , menaga de briſer les 
oues du caroſſe: deux pages Sa- 
vancerent & commencoient a le mal- 
rater , lorſque ce Prince entendant 
du bruit & en ayant demand le ſu- 
jet, fit donner quelque argent a ce 
payſan, & ordonna a ſes poſtillons 
de reprendre le grand chemin , en 
diſant: ce pauyre homme n'a-t-il pas 
raiſon de defendre ſon bien , & fs 
quelqu'un de mes ſujets lui avoit fait 
tort , ne ſerois je pas oblige de le pumr ? 


Quel eft Thomme le plus exécra- 
ble? Le ſuperieur qui croit ne rien 
devoir a ſon inferieur. 


F- 


$6 © Fs$S4a1s5 HISTORIQUES 
Philippe, Roi de Macedoine , ſe fi 
ſoit toujours accompagner par deux 
hommes qu'il payoit pour venir ly 
dire tous les matins, Philippe , ſor 
viens- toi que tu es homme, & pour 
lui demander le ſoir, Philippe , ts 
Fu. ſouvenu que tu etois homme? 


IL Empereur Conſtantin Porphyro- 
genete , opprime par Romanus [+ 
 eapenus , ſe vit reduit a vivre di 
travail de ſes mains: il ſavoit pein- 
dre & envoyoit vendre ſes ouvrages 


Les Juifs diſoient que quiconqu 
nelevoit pas ſon fils dans quelque metut, 
riſquoit d'en faire un voleur. 1 
ä :” | 

L'Alcoran commande a tous les 
Muſulmans, aux fils meme des Ros, 
dapprendre un metier , & dy u 
vailler pendant quelques heures ch 
que jour. 


L'Empereur Auguſte ne portoi 
point d'autres habits que ceux qui 
voient files ſa femme, ſa fille ou { 
nieces. Tres Foes 4 
Les heures ſont moins longus 
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& moins ennuyeuſes pour le journa- 
lier qui travail depuis le matin juſ- 
qu'au ſoir dans un champ, que pour 
Fhomme riche qui n'a pas appris à 
$occuper. . : 


En quoi peut conſiſter le vrai bon- 
heur? Dans une vie paiſiblement 
active. | 

On mepriſe lane, animal utile; 
& Ton dit que le lion eſt le Roi des 
animaux: a quoi eſt- il bon ? 


Nous ne connoiſſons point de pro- 
feſſions ignobles & qu'il ne ſoit hon- 
nete dexercer , dint les Turcs , 
parce que toutes ſont utiles dans la 
ocicte , & parce qu'un Ange. ne 
vient pas nous reveler de la part de 
Dieu qu aucun accident ne nous fera 
tomber, & notre famille, dans Lin- 
digence. 


Eſt- ce parmi le peuple qu'on voit 
dennuyeux nouvelliſtes, des joueurs 
(de profeſſion, des eſcrocs , des cour- 
tlans a baſſes & noires intrigues , 

des parafites , des Abbes ſans titre & 
Wan mœurs? 4 
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1 * 

La plupart des jeunes gens, parni 
la Nobleſſe des Iſles Maldives, appren- 
nent & ſe divertiſſent a raſer : de 
meme que la plupart de nos jeune; 
pretendus Seigneurs & ſous-Seigneur 
apprennent & fe divertiſſent a mener 
un caroſſe ou un cabriolet: il ne 
me paroit pas plus ridicule dete 
barbier que cocher. 


Les Fraticelles, Moines eEchappey 
de TOrdre de S. Francois , Ppreten- 
doient que les vrais Chretiens de. 
voient vivre de charites , n'avoir rien 

en propre, & qu'il ne falloit point 
travailler, parce qu' en travaillant on 
auroit eu droit à quelque choſe. 


; 2 \ 

Lane qu/Apulee fait parler, dt 
qu'il avoit appartenu pendant que. 
que temps aux Pretres de la Deeſe 
de Syrie ; que ces Pretres alloient 
dans les hameaux, faiſoient baiſer aut 
villageois Timage de cette Deefle , 
& promettoient de la leur rendre pro- 
pice ; qu'en Echange de leurs prieres 
& de leurs promeſſes, on leur don- 
noit de Targent , du vin, du lait, 
du fromage , des Iegumes & du fro- 


- 


$U1 HAST 9 
ment. Ces Pretres Etoient une eſpece 
de vermine qui Sattachoit au peuple 
& qui le devoroit, 


Certains Moines. Indiens ſe font 
Jeunuques par humilite ; il eſt certain 
que cela depare encore plus un hom- 
me qu'un froc , une barbe fale , & 
des jambes nues & crotces. 
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Que diroit - on parmi nous d'une 
princeſſe qui, à Tarticle de la mort, 
ſe plaindroit & pleureroit amèrement 
de ce qu'elle meurt ſans avoir perdu 
fa virginitè ? Laiſſez - moi, dit la fille 
de Jephthe a ſon pere, lorqu'il lui , % 

. FA . N 5953 ges, 
apprit le vœu qu'il avoit fait de Iim- ch. 11. ». 
moler , laiſſex - moi aller ſur les man- 738 & 39. 
tagnes pleurer pendant deux mois ma 
virginite .. & elle alla fur les mon- 
tagnes pleurer , avec ſes jeunes amues , 
de ce quelle mourroit vierge . . « & an 
bout de deux mois elle revint , & ſon 

ere accomplit ſon vau, On regardoit, 
chez les Juifs , comme. une marque 
de reprobation de mourir ſans avoir 
te marie, quand on avoit atteint 
lage de etre. 
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o EssAIS HISTORIQUES 
Le matin du mariage , chez [x 
. Juifs en Egypte , on colle les pa. 

pieres de la marice avec de la gon. 

me, & quand le moment de ſe col. 
cher eſt venu, le mari les decolle, 


Conjugium en latin fignifie le mz 
C riage , parce qu'une des principale 
q ceremonies du mariage , chez les [x 
| ' tins, &Etoit de mettre un joug url: 
K cou du mari & de la mariee. 


Chez les Romains, en conduilan 
la nouvelle marite a la maiſon & 
42 ſon Epoux , on portoit devant elt 
„ une quenouille avec un fuſeau, pou 
4 lui marquer qu'elle devoit $'oecupe 
du menage & travailler: le Fran 
cais , trop galant pour vouloir fair 
naitre des idées ſi ruſtiques dans fi 
magination d'une jeune perſonne, 
envoie a fa future ( quand les att 
cles du contrat de mariage font f- 
gnes ) ce qu'on appelle 4a corbeill, 
c'eſt a-dire des fleurs naturelles & a. 
tificielles, des rubans de toutes colt 
leurs, des gants, des pomades de 
ſenteur, des pots de vermillon poi 
colorer la paleur de la virginité, de 
Eventails , des boucles & des pet: 


— — 


TR WIT - l — - 
F — - — = 
JO, . : 2 
— — MAE. — l * —— > ä — 
— . 
— R — 3 : — - a 
= — 3.2 

. ——_ ron ng ug oo nn — 2 — — 


SUR PARIS. | 97 
dans doreilles, des boites a mouches , - 
des tabatieres & autres byoux. 

La Royaute fut abolie dans Rome, 

parce que le fils de Tarquin avoq 
viols une femme. Quelque temps 
apres, le peuple $'y ſouleva parce 
qu'un de ſes premiers Magiftrats , epris - 
des charmes de la fille d'un petit 
Centurion, avoit voulu en faire ſa 
maitreſſe. Quels etorent alors les Ro- 
mains? Des hommes ruſtres, groſ- 
ſiers & dont les Generaux retour- 
noient a leurs charrues apres avoir 
battu l'ennemi; mais quand les belles- 
lettres & les beaux-arts eurent poli 
leur eſprit & leur caractere, on vit 
le Senat deliberer fi Yon naccorde- 
roit pas a Jules-Cefar , par une loi 
expreſſe, le droit de jouiſſance ſur 
| toutes les Dames Romaines. 
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La coutume , chez les Romains , 
preſcrivoit au mari, en revenant d'un 
voyage ou de la campagne, de ne point 
entrer chez lui avant que davoir 
fait avertir ſa femme de ſon retour : 
voila une difference bien marquee 
dans le caractere des anciens habi- 
tans de I'Italie & de ceux d'a-preſent. 
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L'Empereur Antonin fit une {; 
par laquelle il n'&toit pas permis | 
un mari de tuner ſa femme, & meme 
de la pourſuivre en Juſtice , quoi. 
qu'il leut ſurpriſe en adultere , 
par la vie qu'il menoit on devoi 
preſumer qu'il en etoit lui-meny 
coupable. 


La fameuſe Cleopatre avoit eépouſt 
ſon frere, Ptolomee Dyonifus. Le 
Rois d'Egypte épouſoient leurs ſceun, 
Un Comte d'Armagnac , en 1454, 
epouſa publiquement la ſienne. 


La Princeſſe d Eboli, qui fit def 
grandes paſſions, étoit borgne. 


II y avoit dans les Gaules des Dru 
deſſes qui faiſoient vœu de chalſtete; 
il y en avoit d'autres qui ſe marioient; 
mais elles ne ſortoient qu'une foi 
dans l'annèe de leur Monaſtere, & ne 
paſſoient qu'un ſeul jour avec leurs 
maris : elles en étoient adorees , 
& faiſoient tous les ans un enfant. 


Un mari, dans IIſle Formoſa , ne 
demeure point avec fa femme; il va 
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2 voir de nuit, ſe leve de grand 
natin, & ne retourne point chez 
[le pendant tout le jour, a moins 
zu'elle ne Tenvoye chercher, ou que 
le voyant paſſer elle ne Tappelle, 


Dans les Iſles d Amboine, de Su- 
natra & de Borneo , un jeune hom- 


ne ne trouve point a ſe marier sil 


vapporte aux pieds de ſa maitreſſe 

tete de quelque étranger. An- 
jennement nos Chevaliers alloient 
hercher les aventures, faiſoient des 
Jes & fe battoient pour ſoutenir 
gue rien n'egaloit la beauté de leurs 
Dames. | 


Une femme , en 1 peut 


lemander le divorce, ſi ſon mari ne 
ui donne pas une nuit dans la ſe- 
maine: combien de femmes, en Fran- 


e, qui n' en accordent pas une, pen- 


lant toute l'annèe, a leurs maris! 


A la Chine, on n'a point vu la 
lle qu on Epouſe, & elle napporte 
point de dot: en France ſouvent on 
epoule , quoiqu'on Tait vue parce 
qu elle a une dot. 
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Il y avoit, parmi les Manichéem, 
une ſecte qui enſeignoit qu'on 
devoit rien manger de ce qui ayoi 
eu vie; mais les plus confiderahly 
de cette ſecte èludoient ce precepte, 
& croyoient qu ils pouvoient prof: 
ter des crimes d'autrui, en protel. 
tant de leur innocence. Si Ton ſes 
voit devant eux des poulets, d 
pigeons, des perdrix, & c, ils regu 
doient ces mets avec indignation; 


pauvres animaux, diſoient- ils, a ; 
vous a pourſuivis , on vous a 16 
le Ciel nous eſt temoin que nous oth 3; 
mes incapables dune parelle barbart, 1 
& que nous deteſtons vos bourreaux; 
mals enſin vous voila morts ; on ui.” 
peut plus vous cauſer aucune ſouffra 4 


ce, & il doit vous etre indifferent din 
manges par nous ou par d autres; air 
fs nous allons vous manger. 


Pauvre peuple, dit un homme un 2 
haute naiſſance, pret a Sallier av. 
une ſangſue publique; ꝓauvre peup i * 
le Ciel ni eſt temoin que je plains von . 
fort & que je condamne du plus profonl 
de mon cœur toutes les votes gnique F 
par leſquelles mon futur beau-pere I, * 
entichi; je le mepriſe & te mepriſed * 


j 


= 


| SUR PARIS. 
o ours autant quil le merite ; mais 
in il ne voudra jamais rendre ce qu'il 
pris, & ſt je refuſe les immenſes ri- 
le ſſes qu il in'offre avec ſa fille , un 
autre Sen accommodera ; je vais donc 
Foner le contrat. | 


dee par la mauvaiſe repartition des 
mpots & par des exacteurs durs & 
mpitoyables, lui fait enviſager com- 
e un malheur d avoir une nombreuſe 
amille, le luxe dans nos villes ne 
uit pas moins à la population; un 
zomme qui jouit d'une fortune ai- 
Le, veut faire & ſoutenir une cer- 
aine figure, & trouve plus honnete , 
lit un Moralifte , d'avoir ſiæ chevaux 
lans ſon ecurie , que de donner fix 


nfants a-[Etat, 


Nouveaux enrichis , vous tachez 
en impoſer par vos habits , vos Equi- 
Pages & des airs importans ; mais en 
onlant cacher qui vous etes , vous 
e faites demander. 


En vain la fortune couvre un fu— 
ter Tun riche tapis, une certaine 


ddeur perce toujours. 
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si la miſere du payſan, occaſion- 
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Dans pluſieurs Royaumes de 14 
fie, on diftingue Tetat., la cond+ 
tion, la profeſſion ou le metier du 
homme par la couleur ou le mtlange 
des couleurs de fon habit : il ny 
ſemble que dans ces pays la il doit y 
avoir moins d'impertinens que dang 
le notre. | IP | 


L'Empereur rätte I. permit au 
Marchands qui voyageoient d'ttz} 
cher à la ſelle de leurs chevaux ung 
epee pour ſe defendre , comme of 

attache aujourd'hui des piſtolets| 
il ne leur Etoit pas permis de la 10 


ter a leur cõtè, parce qu'elle 
la marque de la nobleſſee. 

Les Sauvages de I'Ifle Formoſa { 
font graver ſur la peau differents 
figures de fleurs, de fruits, d'oifeaur, 
de ſerpens & d'autres animaux. Lo- 


peration eſt douloureuſe & longue, um, 
c'eſt un travail de pres d'une anne, 2 
en y employant aſſiduement tro . 
ou quatre heures par jour; mv, 
auſſi, quand Fouvrageeſt fini, le : ;. 
tient a Tagrement de poſſeder pou! 
toute ſa vie une peau ſuperbe , dune hae 
| ; e x 
belle broderie , & qui le diſtingi em 


eminemment 


inemment parmi fes compatriotes , 
xr cette magnificence 'n'eſt permiſe 


znfiderables de la bonrgade , ſe font 


par leur legerere', leur force & 
ur adreſſe à la chaſſe. 


Jacques Fournier étoit fils d'un 
dulanger; il fat elu Pape, & prit 
nom de Benoit XII : il avoit une 


chercherent en mariage ; il repon- 
t toujours qu'elle n'etoit point d'une 
iflance a recevoir Fhonneur qu'ils 
ulozent lui faire; il la maria au fils 
n bon Négociant de Toulouſe; 
s deux Epoux etant alles le ſaluer 
Avignon, il les regut avec beau- 
up damitie , les garda une quin- 


congedia en leur donnant une 
me afſez modique, & leur diſant 
leur oncle Jean Fournier leur fai- 
ce petit preſent ; qu d 1 egard A 
pe , il n avoit de parens & allies 
lis pauvres & les mallieureu x. 


acques Amiot , fils d'un Car: 


yeur de Melun „ 8 Etant. Ec E 
Tome V. l E * 
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à ceux qui, au jugement des plus 


pnales par quelque action hardie, 


ece : pluſieurs grands Seigneurs la 


ine de jours aupres de lui, enſuite 
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98 EssAIS HISTORIQUES 
fort jeune de la maiſon de ſon per 
.s'egara & tomba malade en cheni 
un Gentilhomme qni le vit ter 
dans un champ, en eut pitie, | 
prit en eroupe derriere lui, & [4 
-mena a Orlèans, ou il le mit a! 
pital. Comme ſa maladie ne ye 
que de laſſitude, il fut bientot guki 
on le congedia & on lui donna dey 
ſols; ce fut en reconnoiflance 
cette charitéè, qu'etant de venu C 
Aumönier de France & Eveque di 
xerre, il legua douze cens en 
cet Hopital d' Orléans. II y a h 
peu d' hommes qui conſervent d 
Topulence & Televation , une a 
aſſez pure & aſſez ferme pour 
pas chercher a faire oublier , { 
oublier eux-memes état miſen 
ou ils étoient nes, 


A la Chine, au nom & delap 
de IEmpereur , le Gouvernent 
chaque ville, au commencement 
chaque annèe, apres de bonnes! 
formations, donne un grand fel 
tous ceux qui, pendant le cours 
rannèe qui vient de finir , ont! 
quelque action vertueuſe. Ce fel 
eſt prepare dans la place publique 


— 


«UR PARIS 
as une tente au haut de laquelle 
\ lit ces mots: hommes de tous etats 
conditions, C'eſt la vertu qui vous 
ice & vous rend ici tous egaux. Le 
uple confidere & examine tous 
convies ; & sil en voyoit quel- 
'un qui ne meritat pas d'en Etre- , 
[obligeroit par ſes huees de ſortir 
table & d'aller ſe cacher. _ 


Dominique de Vie , Gouverneur 
miens , de Calais & Vice-Ami- 
de France, s'informoit dans tous 
lieux ou il commandoit , des 
tchands & des artiſans qui jouiſ- 
ent d'une bonne reputation ; il les 
toit comme un ami, & alloit lui- 
me les prier à diner. C'eſt ce me- 
de Vie dont Thiſtoire rapporte 
x traits bien touchans. Ayant eu, 
1586, le gras de la jambe droite 
porte d'nn coup de fauconneau , 
ne pouyant plus monter a che- 
, quoique fa bleſſure fut bien 
ne , fans reſſentir les douleurs 
plus wives, il $'etoit retire dans 
terres en Guienne; il y vivoit 
us trois ans, lorſqu'il apprit la 
tt de Henri III, les embarras ou 
trouvoit Henri IV, & le beſoin 


E 2 
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100 EsSAIS HISTORIOUEsS 
qu'il avoit de tous ſes bons. (ej, 
tenrs ; il ſe fit couper la jambe, yo 
dit une partie de fon bien, al 
trouver ce Prince, & lui rendit & 
ſervices ſignales à la bataille d'lyri 
dans pluſieurs autres occaſions. Den 
jours après I'aſſaſſinat de ce bon f 
de Vic paſſant dans la rue de 
Ferronnerie , & regardant Tendr 
ou cet horrible attentat avoit # 
commis , fut fi ſaiſi de douleur gil 
tomba preſque mort, & mournt | 
lendemain. 


L'homme de cœur eſt naturel 
ment modeſte dans la proſperit 
11 lui eſt bien difficile de etre dat 
Vadverſite ; trop de faquins Taigriſet 
par letalage de leur fortune, 


On n'eſt ſouvent malheureur q 
parce qu'on penſe moins à ce quo 


7 


poſſede qua ce N n'a pas. 


Nous critiquons la conduite | 
les actions des Princes & des Mil 
tres; ſouyent c'eſt moins par n 
ignite que par orguell : ce petit 
bunal que nous nous érigeons, { 
ble rapprocher Tinteryalle qui 1 
ſepare d' eux. 


— 


$UR PARIS. lor 


Le Duc 70168 „frere de Louis 
(111, dans une lettre du 30 mai 1631, 
dreſſèe au Parlement de Paris, dit que 
Cardinal de Richelieu vouloit ſe faire 
afſer pour un beat qui avoit de frequen- 
s rivelations d en- aut: je ne ſerois 
oint ètonnè qu'un Miniſtre qui vou- 
dit gouverner ſi deſpotiquement, ent 
nte d employer ce moyen. 


Cromvel, ſur des affaires importan- 
5, dictoit a ſon Secretaire trois ou 
uatre lettres qui ſe contrediſoient; il 
i cachoit celle qu il donnoit au courier. 


Le Duc d'Albe, en arrivant pour 

ommander dans les Pays-Bas, com- 
enca par y Etablir une Cour de Juſ- 

Ice, & le premier decret de cette Cour 
ut que l'on puniroit comme, criminel 

e leze-Majeſte quiconque diroit que 
Roi eſt oblige davoir egard aux pri- 
leges. & franchiſes des Villes & de la 

obleſſe, & qu'il eſt lie a ſes peuples 
ar ſes promeſſes & ſes ſermens. Les 

ollandois regardent ce dècret comme 

premier titre de leur liberté. 


On a toujours beaucoup vante ces 


E 3 
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trois cens Spartiates qui ſe dé voueren 

i ala mort pour arrèter Farmee des Per 
ſes, au paſſage des Thermopyle 

L'Archiduc Maximilien , en 1479, | 

la tete d'une armee de pres de quaram 

mille hommes, s avangoit à grands py 

dans la Picardie; il etoit très - imp. 

tant de retarder ſa marche & de 1 

faire perdre quelques journèes; cen 

ſoixante Gaſcons, commandes py 

Raimond d'Oſſaigne, ſe jetterent di 

. le Chateau de Malannoi, y fſoutis 
rent pluſieurs aſſauts pendant tra 

jours, & ſe firent preſque tous tut 

ſur la breche. Les noms des trois ce 

* partiates furent graves ſur une e- 
lonne pour les conſacrer a I'immott 
lite ; ceux des cent ſoixante Gaſcoi 
ſont abſolument ignores. Raimondd() 
ſaigne, affoibli par trois bleſſures, 
ue la mort avoit Epargne malgrè li 
Gt pris; Maximilien le fit pendre. l 
loix de la guerre autoriſoient , dit-0 
cet indigne traitement; elles ne tt 
mettent pas de ſe defendre contre i 
armèe dans une place ou dans un Cl 
teau qui n'eſt pas tenable. Quoi !k 
nations qui habitent aujourd hui IE 
rope, ſont convenues entr'elles de co 
damner un brave homme a un ſuppl 
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e ſacrifier a Vinteret de fa patrie! 


Il y avoit cinq breches aux murailles 
e Saint- Quentin, & c toit Tonzieme 
ſſaut que les Eſpagnols y donnoient, 
orſqu'ils prirent cette Ville en 1557» 
es Chanoines refuſerent de profiter 
e la permiſſion que le Commandant 
ſpagnol leur accordoit d'y demeurer 

de continuer de jouir de leurs Cano- 
cats ; ils ſe retirerent a Paris; Nous ne 
oulons point, dirent- ils, demeurer dans 
ne Ville ou il ne nous ſeroit pas permis de 
rier Dieu publique ment pour la proſperite 
es armes de la France. 1 8 
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Louis XIII ayant pris Nanci, ſonhai- 
2 que le celebre Jacques Callot en 
ayat le fiege ; Callot s excuſa ſur ce 
u il etoit nè ſujet du Due de Lorraine. 
Auelques Courtiſans lui dirent qu'il ne 
i convenoit pas de refuſer le Roi, & 
u'on le forceroit d'obeir : je me cou- 
erors plutõt le pouce , repondit-1l. Louis 
Ill le loua de ſon affection pour ſon 
rince, & l'aſſura de ſon eſtime & de 
2 bienveillance. YE 7 WH 
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194 ESSAIS; HISTORIQUES 
doRobre 1636, afſiegerent Saint Jem 


nig 

de Lõne, petite ville ſur les confins d 25 
la Bourgogne & de la Franche-Comti, Mi ci: 
Leur artillerie ayant fait a la muraile ten 
une breche de trente a quarante pied, 740 
ils monterent a Taſſaut le premier jon de 
de novembre; il dura pres de tro Ho 
heures; ils y furent toujours vigoute- : 
ſement repouſſés. Obſervons que leu 17s 
armee Etoit de quatre-vingt mille hon ben 
mes; que les fortifications de SaintJea i {: 
de Lone <toient peu conſidérables, . 
qu'il n'y avoit dans cette ville quum en 
centaine de ſoldats, & quatre cens h bon 
bitans en état de porter les armes. vou Ur 
la deliberation que firent les habitans| fe 
lendemain de ce premier aſſaut: en e 
. Nous Pierre Deſgranges & Pierre Lam vie- 
Echevins & Juges de la Ville de S. Jean Wi gon 
Lone , ſavoir faiſons a qui il appartiendu, ¶ pou 
que cejourd'hui dimanche deux novenin Wi ce: 
mil ſiæ cent trente-fex , nous nous ſons ih par 
aſſembles au Corps-de-Garde de la Port « L 
Saone, environ {heure de midi, avec h en 
habitans' ch-apres nommes ; ſavoir , Main notr 
Michel de Toulorge, Avocat au Bai: Pate 
liage, Maitre Jean Pelletier, Procurut i © » 
du Roi, & honorables hommes Claude Mu. tan, 
tenne, Jean de Lettre, Jean du May) nou 
Etienne Robin, Frangois Verderet, l. 
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nigne de Villebicot ; Philibert Michelog, 
Claude Farou, Benigne Ramaille & An- 
toine Puſſain, pour nous reſoudre preſen- 
tement ſur le ſiege qui nous a etè forme & 
laſſaut donne le jour d hier par les armees 
de Empereur, des Rois d Eſpagne & de 
Hongrie, & du Duc Charles de Lorraine ; 
& meme ſur ce que leurs tambours ſont en- 
tres dans ladite Ville, il y a environ une 
heure , pour la ſommer une ſeconde fois de 
ſe rendre & ſoumettre ſous leur puiſſance ; 
comme leur artillerie continue de battre 
en breche & d envoyer des grenades & des 
bombes , ce qui pourroit econner & affoi. 
hir le courage de quelques uns, & qu auſſi 
leſdits aſſiegeans paroiſſent depuis le matin 
en eſcadrons & bataillons le long de la ri- 
viere de Saone, du cote du bois de Lan- 
gonge, & qu'il y a toute apparence que ce 
pour nous donner un ſecond aſſaut, il eſt ne- 
ceſſaire de nous aſſurer tous & un chacun , 
par une prompte & ferme reſolution , que 
nous ſommes unanimement & conſtam- 
ment determines a continuer de temoigner 
notre inviolable attachement au Roi, a la 
Patrie & d l honneur, En conſequence, par 
la voix generale de tous les ſuſdits habi- 
tans, ua ete conclu & arrete de prerer de 
nouveau ſerment entre nos mains, comme 
en effet il a etè a f inſtant prete, de ſæcrifter 
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leurs vies pour ladefenſe dela Ville, & con 
tre toutes intelligences a ce contraires ji 
meme qu en cas qui ils ſe viſſent prẽts din 
forces, ils ſont reſolus de mettre le feu cha- 
cun 4 ſa maiſon, & aux poudres & mini 
tions de guerre qui ſons dans la Maiſon 
Ville, afin que I ennemi nen Profite pat, 
& enſuite de mourir tous Ia epee a la main, 
ou s ils peuvent ſe faire jour a travers len, 
mi, de ſe retirer par le pont de Saone, u 
briilant après euæ une arcade dudit pon, 
Et comme il y a des principauæ habitan 
de ladite Ville qui ſort en faction dans lun 
poſtes ſur la muraiile, & qu ais i ilsn on 
pu alfs ifter a la preſente a aſſemble, tat 
arrete que la preſente deliberation leur ia 
| inceſſamment portee & montree par le Gree 
fier-commus , An de Javoie Sus & veulut 
ee, TI 
_ Eta [Vinflant par moi Jean Gagnt 
Greffier-commis 54 ete ladite alibi 
portee & montree an Sieur Jannel , Lit 
tenant Civil, Commandant au poſt de lt 
Tour. Creuchiet, leguel a adhere auxdi 
ſerment & reſolution „ Ca ſigne avec tous 
les habitans y etane & ' ſachant ſigner. En- 
Suite je me ſuis tranſportè a Tendroit de li 
breche ou etoit Maitre Claude Pouſſis, Pi- 
cureur-Syndic , qui a de meme adhere aux 
us ſerment & reſolution , & a ſigni a 


SW „ <4 


(1) Le Comte de Rantzau narriva que le 


* 1 
+ 


sun Pants: 10 


Tes habitans ſachant le faire & ctant 4 
14 breckes' of ofa mn 

Le moment de ſoutenir cette gene= 
reuſe reſolution ne tarda pas ; lenne- 
mi, vers les trois heures apres-midi , 
donna le ſignal aux differens detache- 


mens qui deyoient affailtic la breche; 


cet aſſaut dura plus de quatre heures à 
differentes repriſes; les habitans ſem · 
bloient avoir renouvelle de force & de 
courage par le ſerment qu' ils venoient 


de faire; exemple meme de leurs fem- 


mes & de leurs filles les auroit animes; 
$1ls avoient eu beſoin de etre; elles 
prenoient les armes & la place de leurs 
maris, de leurs peres ou de leurs freres 
tues ou blefſes, & combattoient avec 
tout Iacharnement du deſeſpoir & de 
la vengeance ; enfin Vennemi rebute 
par le mauvais ſuceès de toutes ſes at- 


taques, les ceſſa & leva entièrement 


le ſiege le lendemain trois novembre, 
à deux heures après minuit, ſur la 
nouvelle que le Comte (1) de Rant-, 
zau venoit au ſecours de la Ville. 


. 1 F7 1 


— — . 
8 
N 1. 4 


eux de novembre, vers les neuf heures du 


ioir, une heure apres ce dernier aſſaut; les Hiſ- 
toriens qui le font arriver plutôt, ont été peu 


i 
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4 * i * N \ . : 4 AY. 8 0 9 une 
La fauconnerie, Voiſeauſurle poing; IA 
fait cortege dans toutes les marches de N que 


cer monies de nos Rois, parce qu an- 
ciennement les Princes & les perſon- 
nes diſtinguèes par leur naiſſance, al. 


loient par: tout, mẽme à l Egliſe, Toiſeau ( 
ſur le poing ou ſur VEpaule : c'etoit 107 
une marque de preeminence & de no- Vic 
bleſſe. Le Treſorier de la Cathedrale de ¶ (doit 
Nevers a le droit d aſſiſter au chœur, tete 
botte, eperonne , & [epee au cote, & loi. ¶ dan 
ſeau ſur le poing gil met pour timbre , au del 
deſſus de Licu de ſes armoiries, Lepie 6 ie, 
F oiſeau, . e ens pu £ ; doit 
A ERTS (24 £3118; e 358 I ery: 
Anciennement 2 de Cahors, oi 
diſant la Meſſe, fut inſultè & maltrait co 
par des heretiques ; depuis ce temps- Mio, 
la les Eveques de Cahors, quand ib ne 
officient pontificalement , ont toujours Ui 
i, nr des 
exacts dans leurs narrations la reſolution & l 0 l 
procès verbal que ſignerent les habitants, & ur 
ou il weſt point parle de ce General, demo reg! 
trent Evidemment qu'il n'etoit point dans |; mill. 
Ville ; dailleurs les eloges que Louis XIII len 
donna, & les diſtinékions honorables qui L 
leur accorda, ſont encore des preuves que 3 
tout Fhonneur de cette belle defenſe ne fut ul " 
qu'à eun. N Guan 


[Autel, & s'il arrive jamais que quel- 
que Eveque de Cahors regoive la 


corps defendant. 


1 


hors prend poſſeſſion de ſon Eveche , le 
Vicomte de Ceſſac, ſon premier Vaſſal , 


dans une pantoufle. Il doit prendre la bride 
de la mule ſur laquelle Monſeigneur eft mon- 
te, & le conduire au Palais Epiſcopal. Il 
doit, pendant le diner de Monſeigneur, le 
ervir a table, toujours tete nue, la jambe 
droite nue & le pied nud dans une pan- 
toufle. Après le diner, il prend le buffet de 
Monſeigneur, qui doit etre de vermeil, le 


ledit buffer lui appartenant en recompenſe 
dis ſuſdits ſervices. 


Il y a eu ſouvent des conteſtations 


mille livres. 
L Abbaye de Figeac a donnè ſon nom 


quand Abbe de Figeac fait ſa premiere 
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une Ep&e... & des. gantelets auprès de : 
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palme du martyre, ce ne ſera qu'a ſon 


5 


2 


5 : 1 A | in de Ca- Negiſtres de 
Quand Monſeigneur I Evegu PE. us 
22 
doit aller Pattendre d la porte de la Hille, 
tete nue, la jambe droite nue & de pied. nut 
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met fur la mule & Sen va © ladite mule & 


fur la valeur de ce buffet; elle a te 
reglee , par pluſieurs Arrets , a trois 5 


a une petite Ville dans le Querci; 
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entree dans cette petite Ville, le 50 
N de Montbrun & de la Roque; 

abille en Arlequin & une jambe nue, 
eſt obligè de le conduirejuſqu'a la ports 
de ſon Abbaye, tenant ſa jument pat 
la bride; enſuite Abbe & T Arlequin 
- dinent enſemble, | 


Perſonne n'ignore qu'autrefois ly 
ſens en France ne pouvoient ſe marie: 
ni fortir de la Terre de leur Seigneu 
ſans ſa permiſſion , & qu'il Etoit le mai 
tre de les vendre ou de les échangeg, 

comme ſes bœufs, ſes vaches &{ 
chevaux. Un Seigneur qui poſſeédoi 
une Terre conſiderable dans le Veni 

Normand , ſe plaiſoit a faire parler de 
lui par ſes idées ſingulieres & bizarres 
Il aſſembloit au mois de juin tous (4 
ſerfs de Tun & de Tautre ſexe en apt 
d'etre maries , & leur faiſoit donner li 
benèdiction nuptiale; enſuite on leu 
ſervoit du vin & des viandes ;1l ſe mei. 
toit a table, buvoit, mangeoit & ſe 
rèjouifloit avec eux; mais il ne man. 
quoit jamais d impoſer aux couples qu 
lui paroifſoient les plus amoureut 
quelques conditions qu il trouvoit pla- 
fantes, Il preſcrivoit aux uns de paſſi 
la premiere nuit de leurs nöces au haut au 
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arbre & dy conſommer leur mariage. ;& : 
autres e 
d Andelle* ou ils ſe baigneroient pendant Normand. 
deux heures, nuds en chemiſe ; aceux-Cly f 
de $ atteller a une charrue & de tracer quel. 

ques fillons ; a ceux - a de ſauter a pieds 

joints par-deſſus des cornes de cerfs, &c. 

Il avoit une niece qui aimoit un jeune 
homme de ſon voiſinage, & qui en Etoit 
eperduement aimee ; il declara a ce 

jeune homme qu'il ne lui accorderoit 

fa niece qu à condition qu'il la porteroit 

ſans ſe repoſer juſqu'au ſommet d une mon- 

agne qu on voyoit des fenetres de fon 

hkatean ; Vamour & l'eſpërance firent 

roirea cet amant que le fardeau ſeroit 

leger: en effet il porta ſa bien-aim&e, 

ans ſe repoſer, juſqu'a Vendroit indi- 

que ; mais il expira une heure apres 

les efforts qu'il avoit faits; ſa maitrefſe 

au bout de quelques jours, mourut de 

iouleur & de chagrin, L'oncle, en ex- 

lation de leur malheur qu'il avoit cau- 

, fonda fur la montagne un Prieure 

qu'on appelle le Prieure des deux Amans ; 

zeſt a une lieue du Pont-de-l Arche , 

& a quatre lieues de Rouen. 
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Te ſuis toujours ètonnè que dans nos 
Egliſes on aille, Tencenſolr a la main, 


gleterre, vouloient que les fetes & l 


Miß. Eccleſ” I Etoit défendu „dans pluſieun 


anne 1280. 
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s incliner devant un homme, & quoi 
ſemble lui dire: Rengorgez-vous ; j 
viens vous reyerer & vous parfumer, 


Anciennement les Eveques , en 4x, 


dimanches on n'allat qu'a pied; leur 
reglemens defendoient , meme 4 | 
Reine, d'aller ces jours-la en charrig,, 
en hateau, ouacheval. 


Dioceſes, d'entendre une fille ou une 
femme en confeſſion , ſans témoim, 
dans IEgliſGe.. 


Les Chanoines 0 S. Jean de Lyol 
font preuve de quatre races de n- 
bleſſe paternelle & maternelle, & ſon 
qualifies Comtes. Il paroit qu'autrefoy 
ils prètendoient que de bons Gentil 
hommes comme eux , n'Etoient pi 
obliges de ſe mettre a genoux a [46 
vation de FHoſtie ; la Faculté. de Sor 
bonne condamna cette pretentiot 
comme arrogante & ſcandaleuſe: pe 


hibitio qud protubetur humi utroque gemi. 0 
flexio arrogans , impia & ſcandaloſa. © op 


Chanoines ſe pouryurent au Confell, 
diſant que la Faculté de Sorbonws 
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In'avoit point de juriſdiction fur leur 

Chapitre ; & le Conſeil, par Arret du 
W 23 aoiit 1555, cafla la cenſure de la 
Sorbonne. Il eſt vrai qu'on ne peint 
point les Chérubins a genoux , mais 
ſeulement inclinès devant le trone 
de Dieu. 5 | 


Ecclefiaftique , Livre 64 , annèe 1191, 
dit qu'apres que le Pape avoit ete elu, 


noit le baiſer de paix ; qu'enſuite on le 
conduiſoit à une chaiſe de pierre percee 


cette chaiſe percee, qu'on nommoit * 
ercoraria , il faiſoit ſes largeſſes au peu- 


de monnoie. Je crois qu'on faiſoit 
aſſeoir le nouveau Pape ſur cette chai- 


1 — 


du Pape, on brüle devant lui de Veroupe , en 
lui diſant que Ja gloire de ce mond paſſe & 


na nundi. 


$evanouit comme Cette flamme: ſic tranſit glo- 


M. de Fleurt , dans ſon Hiſtoire 


il ſe mettoit dans un fiege derriere 
TAutel; que les Cardinaux ſe proſter- 
noient a ſes pieds, & qu'il leur don- 


& poſèe devant le portique de IEgliſe 
du Sauveur de Latran, & qu'etant ſur | 


3 Latrine. 


ple, en lui jettant quelques poignèes 


ſe perc6e , pour lui faire entendre que, 
quoique (1) Chef Apoſtolique & Sou- 


(1) Entrautres ceremonies du couronnement 
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verain Pontife de toute la Chrétienté, 
il devoit toujours ſe ſouvenir quil 
n'etoit qu'un homme & ſujet, comme 
tous les autres hommes, aux beſoins 
de la nature & aux infirmites humaines; 
mais il eſt ſingulier qu'il fit ſes largeſſes 
au peuple de deſſus ſa chaiſe percee. 


Les Catalans ayant appris que 5. 
Romuald vouloit quitter leur pays, 
en furent tres-affliges ; ils delibererent 
ſur les moyens de Ten empecher, 
& le ſeul qu'ils imaginerent comme 
le plus ſtir, fut de le tuer, afin de 
profiter du moins de ſes reliques , & 
des guèriſons & autres miracles quel. 
les opereroient apres ſa mort. La de- 
yotion que les Catalans avoient pour 
lui, ne plut point du tout a $ 
Romuald; il uſa de ſtratageme , & 
leur echappa. N 


Le meme M. de Fleuri rapporte 
que Sergius, pere de S. Romuald, 

s' toit fait Moine au Monaſtere de 
S. Severe pres de Ravennes ; quil 
sen repentit au bout de quelques 
mois, & voulut retourner dans le 
monde; que S. Romuald alla le trou- 
ver , le lia, prit un bon baton & le 


roſſa fi bien pendant quelques jours 


ö qu il lui fit revenir la vocation. Quel- 
que temps | apres , ajoute M. de 
„ rleuri, S. Romuald eut le plaiſir 


dapprendre que ſon pere Etoit mort 
très-ſaintement. 


Depuis la veille du dimanche des 


Paques , il étoit permis, dans la 
ville de Béziers, de ſouffleter tous 
les Juifs qu'on rencontroit ; le peu- 


de la Synagogue etablie dans Beziers 
fallerent a VEvEque , & obtintent, 
moyennant une ſomme conſiderable , 
qu'il ne ſeroit plus permis, en au- 
cun temps, de les battre par pure 
deyotion. 


S. Jean Gualbert fut celebre dans 
onzieme fiecle , par ſes vertus & 
ſes miracles. Ayant appris , au re- 


dans ſon Abbaye un homme qui y 


dice de ſes heritiers, il ſe fit appor- 
ter par le Prieur Tate de cette do- 
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Rameaux juſqu'a la ſeconde fete de 


ple ſur-tout uſoit de ce privilege avec 
tant de zele queenfin les principaux 


tour d'un voyage, qu'on avoit regu 


avoit donne tout ſon bien au preju- 


nation , & le dechira, Se rappella- t on 
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116 FEsSAIS HISTORIQUES : 
cette aQtion quand on le canoniſa? G 
ad 
Meſſi eurs de Sainte - Marthe afly- | 
rent que les chartres de la fondation 
de Abbaye de Signy en Champs. 
gne , portent expreflement que S. Ber. 
* Spatium. nard promettoit autant darpen 
dans le ciel, qu'on en donneroit fu 
la terre a cette Abbaye. 


Les Gaulois , dit Valere-Maxine, 
pretoient | de Fargent fur promeſe n. 
qu'on le leur rendroit dans [autre 
monde. 


DIALOGUE. 
' MERCURE , MORPHEL 8 


MORPHEE. 


Mais, 4 mon cher Mercure . _ 
| MERCURE. 


Mais, mon tres. cher Morphée; je et 
te le dis en ami, on a beaucoup pla- d. 
ſante de ton ont a la * des v 
Dieux. | ſi 
Es MORPHEE. e 

Eh , qu'eſt ce que mon projet 2 il * 
done de ſi ridicule ? Cette Iſle ne 4 
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m'eſt - elle pas particulicrement con- 
eule ? 
MERCURE. . 
1 eſt vrai. * 0 2 
Menn gz, 
Jen a0 donc cherir les habitans. 
MERC URE. 
Sans doute. | 
MoRPH EE. 
Tai rèſolu de les rendre fous hom 
netes gens. 
MER CU RE riant. 
Tous honnetes gens? 
MORPHEE. 
Oui, tous; cela te fait rire : mais 
ecoute , Ecoute-moi. 


MERCURE. 


Oh, cela doit &tre ſi beau, que 
je r6couterai tant que tu voudras. 


MORPHEE. 


Jupiter , ſoit dit entre nous , 1 
elt mal pris pour bannir les vices 

deſſus la terre, & y faire régner les 
vertus; car enfin le germe des paſ- 
ſions eſt dans le cœur; Tattrait en 
eſt puiſſant, & les objets qui les font 
naitre ſe preſentent ſans cefle ; au heu 
que les idèes du Styx, de lAcheron 


A © 


1 118 EssA18 HISTORIQUES 

& du Tartare ne ſe montrent que 
dans Teloignement : jouifſons , dive. 
tilſſons- nous ; fi nos actions irritent by 
' QDrieux , nous avons du temps devant 
Rous pour les appaiſer ; Ceſt ani 
que parlent la plupart des hommes 


MERCURE. 
Oui ; ceſt aſſez leur langage. 
MoRPHE E. | 
Mais ſi ees memes hommes Etoient 
punis preſqu auſſi tõt qu ils ont con. 
mis une injuſtice, n'eſt-1] pas vraiſem- 
blable qu ils Saccoutumeroient. biet- 
tot a nen point commettre? 
MERCURE, 
Cela me paroit aſſez vraiſemblable, 
MORPHEE. 


Or j 1 a1 penſè qu'ttant le Dieu duſon- 


meil , & diſpoſant par conſequent de 5 
la motels de leur vie , je pourros FR 
peu-a-peu les corriger. Jai declari Wil 
que des que quelqu'un dans mon Iſe ger 
aura fait quelque action peu conye- 2 
nable, je le punirai la nuit par des 1 
reves funeſtes.... e 
MERCURE. 
Mais cette punition n eſt qu'un ſon- . 
1 


ge qui ſe diſſipe avec les ombres. 


Ow _ _— 8 


16-1, 28 


SUR PARIS 119 
MORPHEE. 


En eft-elle moins reelle? En a-t-on 
moins ſouffert ? Et crois-tu que pret 
a ſe livrer aux mouvemens dune 
paſſion injuſte, on ne ſera pas re- 
tenu par la crainte d'etre toute la 
nuit tourmentéè par des ſonges ef- 
frayans ? Crois-tu que les coquettes 
& les devotes continueront leurs tra- 
caſſeries & leurs noirceurs , quand elles 
penſeront aux mauvaiſes nuits que je 
leur ferai paſſer, & que le lende- 
main elles auront le teint pale & les 
yeux battus? Crois- tu que je ne cor- 
rigerai pas ce Financier de ſes airs im- 
portans, en lui faiſant rèver pendant 
quatre ou cinq nuit. 


MER CU RE. 


Eh! mon ami, un Financier dort 
& ne reve point : mais tu as ſans 
doute commence par tacher de corr1- 
ger le Roi de cette Iſle, ſes Miniſ- 
tres, les Juges, les Pontifes; dis- moi, 
detaille-mo1 les ſonges que tu leur as 
envoyes. 1 5 


MORPHEE. 1 
Tu vas en Etre inſtruit par eux- 
memes, Rendons-nous inviſibles; le 
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& finira par leur dire à tous que c 


vent mappatſer , mais en changean 


bien ou le mal qu'on a fair. Vs croien 
que Iombre du corps eſt un etre reel, 


wo les ſqueletes de ſon pere, de 


plus aimèes; & on avale cette poudre 


jour commence A paroitre; on ouyrs 
les portes de ce Temple; tu ne ta 
deras pas à y voir venir des homme 
de tous Etats & de toutes cond; 
tions ; la Pretrefle fera raconter 
chacun en particulier le ſonge dont 
eſt rourmente depuis quelques Jours, 


n'eſt point par des ſacrifices qu ils per 


de 'mceurs & de caraQteres * 3 
* a ene 2 ** 


* ** 1 % „ 
Les habitans du Royaume de Beni 


en Afrique, reconnoiſſent un Die 
qui recompenſe ou punit , felon | 


qui nous accompagne ſans ceſſe, qi 
ſe rend a ſon gre viſible ou inviſible, 
& par qui Dieu eſt inſtruit , a not 
mort , de nes bonnes & de nos mar Wt 
vaiſes actions. | 


Chez ha Acouacats , on reduit en 
mere & des perſonnes qu'on ał Won 


dans uelque liqueur. Eſt- ce par une 
* a ſemblable 


84 * * 8 * 
* 2 . 
** Oy 188 "IF" a 


ore, que nous allons 2 nos Egli- 
es reſpirer les corpuſcules de la cor- 
WW uption de tous les erer b on 'Y.; : 


8 S 5 at 
nterre P . | _ 
| G - © $34 J. 1 


Un Clebre 0 * ** 
ain recommanda dans fon teſtament 


zu il ſeroit enterre : Philippe Ver- 
heyer a choiſi ce Cimetiere pour le lieu 
W: /a ſepulture, Hans la crainte de pro- 
uner ſEgliſe & de __ . mo” 


bpeurs mal. fads. t rf 


e! 


Les anciens habitans des Iſles Pay 
aries reconnoiſſoient "toujours deux 
ois, Fun vivant-& Tautre mort. 
s embaumoient le corps du Roi 


i venoit de monrir , le mettoient 
„bout, le ſceptre' à la main, dans 
e Nie ſalle du Palais, & ne le tranſ- 


Proient dans la caverne ſepulcrale de 
ancetres qu à la mort du . _ 
i avoit ſuccede; * 


A Saint Denis, on met le bowl du 
de i ſur la premiere marche du caveau, 
l on ne ly deſcend qu'aux obſeques 
re ſon ſuceelieur, - 
le Tome 7. * F 


30 p 111 8% 7 ah 
mblable pi6tE „ & plus Saane en- 


le mettre cette Epitaphe ſur l'endroit 


* ws 4 table. Les peuples de Chaco “, apr 


H 
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Jai dit, Tome IV, page 13. de ces 
Eſſais, qu en France, ſous la pte 
miere Race , on coupoit la tẽte dt 
Fennemi qu'on avoit tue , qu'on len- 
portoit chez ſoi , & qu'on la clout 
ſur ſa porte, ſur- tout fi cet ennemþ 
avoit paſſe pour un homme redoy 


une victoire, coupent les tetes d 
tous ceux qu'ils ont tues , les en. 
portent chez eux & les conſerven 
precieuſement , afin que, lorſquik 
viendront a mourir, on attache aye 
un javelot une, deux ou trois d 
ces tetes , pour trophee , fur ley 
droit on, on les inhumera; on ev 
toure auſſi cet endroit de. dards & 
de fleches qu'on enfonce a moitiè e 
por l ee OI A. 
Dans le Royaùme de Tonquin, 

eſt d uſage parmi les perſonnes riches, 
de remplir la bouche du mort de pit 
ces d'or & d argent, pour ſes beſow 
dans l'autre monde; on le revet > 
ſept de ſes meilleurs habits, & dt 
neuf, ſi c'eſt une femme; les fils, all 
funérailles de leurs peres , marcheit 
derriere le cercueil ; & comme [exc 
de leur douleur pourroit les faire ton. 


« ä * * 
2 i $# » Deer 7 if 


© ITT ETES , V 
.., vWaHSA 1. „ 2h, 
er , on leur donne des bitons- ſuc. 
eſquels ils s appuient. | 


Il y a , parmi les Siamois, une 
de qui croit que les ames, apres la 
ort, ſont errantes , & vont & vien- 
ent ou elles veulent ; que celles 
es hommes qui ont bien vècu, ac- 
ierent une force, une vigueur 
xtraordinaires , & qu'elles pourſui- 
ent , attaquent & maltraitent cel- 
s des mEchans par- tout ou. elles les 
ncontrent : Vous tes opiniatre „ 
piete comme tous les petits genies ; 
uneux comme um faux devot, des. 
on vous reſiſte; vous mare perdu 
ns leſprit du Roi ; je vous reponds 
le mon ame roſſera bien la võtre, 
and nous ſerons morts, diſoit un 
amois de cette ſecte à un Miniſtre. 

| e / 
Ceux parmi les Juifs qui croyoient 
imortalite de Tame ,- allotent à 
e riviere & $'y baignoient en di - 
it quelques prieres ; ils Etoient per- 
des que fi Tame de leur pere ou 
leur frere étoit en purgatoire, ce 
in la rafraichifloit. 43 


Chez les Si- aus 5 quand le chef 
F 2 | 


124 Ess Als HISTORIQUES 
d'un canton eſt 4 Vagonie , on 6tend 
des fleurs & des herbes odoriftrane 
tout le long de ſa cabanne ; 3 doure 
jeunes garcons & douze jeunes fl. 
les qu't on a choiſis entrent; & chacun 
de ces douze couples , 4 un certain 
ſignal, travaille avec ardeur A la pro- 
duction dun enfant, afin que Fn 
du mourant, en quittant ſon corps, 
en trouve auſſi-tõt un autre, & ne 
ſoit pas long-tems erranfe. 


Dans ces ſiecles o les Cures 1. 
fuſoient la ſépulture a toute perſon 
ne qui en mourant n'avoit poin 
fait un legs au profit de ſa Paroi 
ſe , une pauvre femme fort agte & 
qui navoit rien à donner, porta u 
jour un petit chat à Toffrande, & 
ſant qu'il Etoit de bonne race , & 
qu'il ſerviroit a prendre les ſouris d 
1 ſacriſtie. ee os \ 
'L'Egliſe ; 16a Nappo et les b 
condes nöces, les a long tems regis 
dees comme une fornication tolinh 
Le Concilè de Sarragoſſe, en 691 
defend aux Reines de ſe remarit 
& Aa tout Prince de les Ep ouſer ;1 
ordynne meme . elles ſe fallen 


4 


1 
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Neligieuſes, apparemment pour en 
donner exemple aux autres femmes. 

Chez les habitans des cotes de 
Cumana, avant que de brüler le 
corps du mart on en ſèpare la tete ; 
on la porte a fa veuve pour que, la 
main poſee deſſus, elle jure de la 
conſerver precteuſement , & de ne ja- 
mais ſe remarier. 2 . 

Une veuve, chez les Caffres & les 
Hotentots, chaque fois qu'elle ſe re- 
marie, eſt obligee de ſe conper un 
doigt. | „ 3 


Une Indienne, quand ſon mari 
tent a mourir, quoiqu elle ne l'ai- 
at pas , ſe briile ſue un bucher. 
Obſervons que ce terrible - facrifice 
eſt un acte de ſa pure yolonte ; qu'elle 
y eſt point force; qu'elle (1) ne 
Jaccomplit que parce qu on lui en 
ut un point d'honneur: & conve- 


„ — C2 * Fe —_ » - * —__—_— 


-= 2 ————_— 


(1) Leur religion les y exhorte , mais ne les 
y oblige pas. Les Mahometans dans les pays 
uils ont conquis , font ce qu'ils peuvent pour 
es en empecher , mais preſque toujours inuti- 
ement, parce qu'elles ſavent qu'elles per- 
rolent T'eſtime & la conſideration dont elles 
duiſſoient dans leur famille & parmi leurs com- 


dattiotes. 
| F 3 
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nons qu'il n'y a point d'ame plus fi. 
me & plus courageuſe que celle dun 
femme qui ſe reſpecte. 


En Europe, pour lever des co 
tributions, on envoie des detache 
mens dans les Villes ouvertes , gm 
Bourgs & Villages du pays ennenj; 
ils y enlevent deux ou trois des ply 
riches & des principaux habitans, 
les amenent au Quartier g&neral : 9 

ſont les filles de joie qu'il faut enlen 
dans cette partie de Afrique, qua 
appelle la Cote d'or; les jeunes ga 

tes Ma- vont auffi-tôt declarer a leurs * . 

giftiars & les baſchirs que s ils ne s'arrangent ja 

Noble. jineeſſamment pour delivrer leurs 4 
lerès, Ceſt le nom qu'ils donnenti 
ces ſortes de filles, ils prendront len 

femmes, & s'en amuſeront en tier 
dant: Jen ai fait plus & une fois lu 
perience , dit Boſman ; dans une 1 
| caſion , je fis arreter cinq ou ſix hi 
baſchirs ; je ne vis pas quo i 
preſsat beaucoup en leur faveur ; Mi 
une autre fois, ayant fait enlever dai 
Abeleres , toute la Ville fut en mil 
vement , & les peres & les mats 0 
gairent de yives inſtances a cells l 
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jeunes gens. Hiſt. des Voyages, Tome 
IV, pages 122 & 123. 


La plupart — 2 de diftinc- 
tion, dans le Royaume de Juida, 
quand elles ſont au lit de la mort , 4%. C. 11. 
achetent deux ou trois jeunes & jolies 
eſclaves, pour Etre Abelerès, dans tel 
ou tel canton; cette liberalite- paſſe 
pour une aQion pieuſe & dont el- 
les ſeront recompenſees dans Tautre 
monde. eh bin | 


Le Pape Jules II, en gemiffant 
fur les deſordres qui regnoient dans 
Rome, donna une Bulle, le 2 juil- 
let 1510, par laquelle il étoit per- 
mis aux -Courtiſanes de sy Etablir 


roit, Leon X & Clement VII con- premier vo- 
firmerent cette tolerance , à con- fat,“ c& 
dition que le quart de leurs biens, 
meubles & immeubles , appartien- 

droit après leur mort au Couvent 

des Religieuſes de Sainte Marie-Ma- 

deleine. $I 


On voit à nos promenades & au- 
tres endroits publics, deux ſortes de 
Pretreſſes de Vénus: les filles entre- 


2 r 3 ha * Lt "WEE 2 WY, . 


dans le quartier qu on leur deſigne- eee, 
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128 EsS$AIS HISTORIQUES 
tenues, & celles qui, n'ayant pas er 
core lavantage de Tetre, ne refuſen 
aucune offrande. | 


Il n'y a pas encore un demi: ſieck 
qu'on auroit eu de la peine a com- 
ter dans Paris plus de cinquante 0. 
ſoixante filles entretenues ; & m 
me par qui l'etoient- elles ? Par quel 
ques Maltotiers ou quelques yieur 
Seigneurs retires de la Cour & qu 
Etoient bien aiſes d'avoir un peti 
menage ou ſouper en liberté avec 
un ou deux amis. Ces filtes evitoint 
"Feclat. , allotent a pied & toujou 
ſimplement vetues. L'homme ne pon 
Etre dans le monde , était galant, 
cherchoit à plaire, Sattachoit a dhot 
netes femmes, & tachoit davott, 
comme on diſoit alors, des bot 
nes fortunes; cela marquoit de | 
dèlicateſſe, un certain amour. pi 
pre; aujourd'hui on entretient. & 
ſeroit-on jamais imagine que le Fras 
cais deviendroit ft humble? On pt 
tend qu'il y a a preſent dans Pai 
pres de trois mille filles entretenues 


ra. Wu — f _ 


Dans la loge a cõtè de la non, 
quelle eſt cette perſonne qui a (Wl 
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4: diamants-, demande une femme .? 
uoi | vous ne la connoifſex pas, 
lui repond on? c'eft la maitreſſe de 
yotre mari. Voila la maitreſſẽ de ton 
pere, dit un Etourdi. a un autre jeune 
homme de ſes amis. e228 


mp- 
Ol Irwin. % 7 6 "== lad 
ne. Aucun amant qui ne ſervit fon Roi, 


Aucun Guerrier qui ne ſervit ſa Dame. 
Jai deja cite.ces deux vers de S. 


eit Ege. . 
Evremont; en parlant des Francais; 
en aujourd'hui leurs Dames ſont des filles 
ver Nentretenues, tant Tefprit philoſophi- 


que a bien opere ! 


Lamour pour un objet eſtimable 
accelere- dans notre ame un eſſor vers 


0% la gloire': A½ſi ma Dame me voyoit, 
or diſoit autrefois un Frangais en mon- 
bor tant à Taſſaut! Diroit- il aujourd'hui, 
. 8-4; ſi ma Danſeuſe me voyoite 
TE NOTE: 
K Ce mal terrible dont notre bon 
ral. Roi Francois Jauroit pu dire a1 Ain 
pr Et la garde qui veille aux barrieres du Louvre 


Nen defend pas les Rois 1i/ 

1 fut donné par la femme d'un Mar- 

hand de fer „ nommé Lunel. Un | 

Plone Eſpagnol, Aumonier dans les 

Koupes de Charles Quint 5 paſſant 
5 


P, Daniel. 
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par Paris pour ſe rendre en Flandres, if 1 
ſe trouva plufieurs fois avec ce lu. 
nel, & le vit fi irrite de ſon acti. 
dent, qu il eſpèra d'en faice & qui 
en fit un fanatique : Votre Roi, li; 
dit-il, protege le Lutheraniſme en Al , 
lemagne , & ne tardera pas ſans dau 
a Fintroduire en France; ſerve; , u 
vous vengeant de lui & de votre fan 
me, ſerveq la Religion ; communiquy- 
lui ce mal auquel on na pas enco ! 
trouve de veritables remedes. Ah | con- n 
ment vouleg- vous que je le lui comm t 
nique, repondit Lunel ? nous ne ld 
vons ni moi ni ma femme. Mais ni d 
je Fai , repliqua le Moine; en I 
la main, & vous en fais ſerment; i. n. 
troduiſeg-moi ſeulement une demi-hun fa 
la nuit d votre place aupres de viti 
inſilelle, & je vous reponds . , . . Loui 
Guion, Mezerai , le Gendre & autit ql 
Hiſtoriens, diſent que Lunel alla lu. ql 
meme S'infeter dans un mauvais lieu; Wl qu 
mais qu'ayant pris tout de ſuite de ge 
remedes, il guerit ; que ſa femme qui te: 
ayoit infectèe, mourut au bout du ne 
mois, & que Frangois I, apres avor Bi tic 
langui trois ou quatre ans, ſuccon Bl li 
ba enfin ſous le poids d'un mal com- ro; 


tre lequel la Pharmacie de ce tem- 


— 
— 


_ "OO Watts 20 
1a etoit encore bien | impuiſſante. NY 


Un Magiſtrat , parent de Madame 
de la Sabliere , diſoxt d'un ton gra- 
ve: Quoi Madame, toujours de La- 
mour & des amans I les betes mont du 
moins qu'une ſaiſon. C'eſt que ce ſont 
| des betes, lui rEpondit-elle. | 


L'Abbe Preyot A xt. des Voyages, 
T. 1 , p. 91, rapporte que les fem- 
mes dans le Royaume de Monomo- 
tapa ſont fi reſpectèes, que le fils ain 
du Roi, quand il en rencontre une, 
doit s'arrèter & lui ceder le pas. 
Louis XIV, à la chaſſe ou en voyage, 
ne paſſoit jamais devant une femme 
fans Oter ſon chapeauu. 


Chez quelques nations de Afri - 
que, de quelque condition que l'on ſoit, 
quand on veut demander juſtice ou 
quelque grace an Roi, on eſt obli- 
ge de ſe depouiller de tous ſes ve- 
temens dans Tantichambre , & Fon 


tierement nud: vous vous deEcouvrez 

la tete pour ſaluer, diſent - ils aux Eu- 

ropeens , & vous convenez par con- 

ſequent que la politeſſe ou 3 reſ- 
F 
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132 Ex5416. HISTORIQUES | 
pe& exigent qu'on ſe deconvre qu 
que partie du corps en abordant que. 
qu'un: donc nous devons nous & 
: pouiller entièrement en abordant ng 
Princes, pour leur marquer notre rel. 


: dans toute ſon etendue.. 


Il y avoit en Eſpagne des Grand 

de la premiere, de la ſeconde & d 

la troiſieme claſſes. Ce qui conſtituoi 

' Ia: difference entre ces claſſes, con 
toit en ce que ceux de la premier 

paroiſſoient devant le Roi la togu 

ou le chapeau ſur la tee , & ayar 
que de lui avoir parle ; aw lieu qu 
ceux de la ſeconde ne ſe couvroien 
quapres lui avoir parle & qu'il ler 
avoit rEpondu ; & ceux de la trois 
me , qu après Setre avances , incl: 
nes, & Setre. enſuite retires & rems 
parmi les autres Courtiſans. Le Rd 
dEſpagne ne fait plus que des C 
de la premiere claſſe. 


Henri IV, à audience qui dot- 
na. a Dom pedre de Toleze , le 
juillet 1608, dit aux Maréchaux & 
France & aux Ducs de ſe couvtt, 
voyant que cet Ambaſſadeur entrol 
N davangoit ans ſe decouvrir. 
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Le titre de Baron étoit autrefois 


fi Eminent en France, qu'on le don- 


noit aux Saints pour leur marquer 


fon reſpect: i fir fes veux , dit Froiſ- 
fard, devant le benoit corps 4 ſaint Ba- 


ron S aint Jacques. 


Le premier devorr dun Roi eſt de 
tacher qu'aucun de tes ſujets ne ſoit 


opprime.. 


Le trentieme article d'un Capitu- 
faire de Pepin le Bref , en 75.5 or- 
donne de donner la baſionnade à tout 
Ecclefiaſtique & a. tout Moine qui 


viendra a la Cour porter des plain- 


tes contre ſon Eveque ou ſon Abbe : 


| une pareille Ordonnance deshonore- 
na d jamais la mEmoire de ce Prin- 


ce & de ceux qui Tavoient ſollici- 


| tee. Si quelqu'un de mes ſujets eſt op- 


prime , difoit Saint Louis ce fera fa 
faute, & je men repondrai pas au tri= 
bunal de Dieu , puiſque chaque Jour 2 
a certaines heures, je regois & 75 exami- 
ne enſuite toutes les Plaintes 4 ο me 


Priſents. 
Charlemagne, année 813, par le 
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134 ES$SAIS HISTORIQUES 
premier article de ſon troiſieme Cz; 
pitulaire , ordonne qu'a Tavenir les 
Ecclefiaſtiques ſoient traites en tout 
comme les Francs, ceſt-a-dire , con. 
me les Nobles. 
Dans une affaire purement tempo- 
relle, puiſqu'il ne $agifſoit que de 
fimples declarations de leurs biens, 
que Ton vouloit que les Eccléſiaſi. 
ques donnaſſent comme les autres fi. 
Jets du Roi, yoici les propres tes 
mes du Prelat qui portoit la parole 
au nom du Clergé, dans ſes remor 
trances preſentees a Sa Majeſte le 14 
aout 1749, imprimèes a Paris: 1 
craindroit· on pas, Sire, d affoiblir le ni 
pet du a la Religion, fe [on voyoi 
aujourd hui les Miniſtres de. I Egliſe , 
pour la premiere fois, avilis & reduus 
a la condition de vos autres fujets? 
c'eſt- a- dire, avilis & réduits a la con 
dition des MareEchaux de France, 
des Ducs , des Miniſtres , des M 
giſtrats. 


Hildegaud , & de Roſoy en 
Thierache, y fonda , vers Fan 1010, 
un Chapitre pour quinze Chanoines ; 
leurs revenus ſe trouvant dans la ſul- 
te conſidèrablement augmentes , 1s 


demanderent au Pape d'augmenter 
leur nombre, ce qui fut fait en 
1223: chaque prebende' fut parta- 
ote en deux; ainſi trente bons Ec- 
cleſiaſtiques vècurent honnetement 
dans un lieu ou le trop de richeſ- 
ſes auroit peut- tre corrompu les 
mœurs de quinze. 3. 85 


ſemble contraire a Teſtime qu'on doit 


» a avoir pour le Clerge en general 
(WT & en particulier. Eſt-ce qu'il y a 
dans le Royaume plus de BeEneh- 
„ces que de bons & dignes Ecclefial- 
1 | tiques ? g i l * | 


Les Heretiques memes conviennent 
qu aujourd'hui en Europe, le Clerge 
le plus ſavant & qui vit avec le plus 
de decence, ceſt le ndtre. en 
Ia été un bene qu'en France, 
non · ſeulement tout Clerc, mais meme 
tout homme attachè à une Egliſe par 
quelque emploi, le bedeau, le ſon- 
neur de cloches, le balayeur, ne 
pouvoit Etre jugè que par des Ecclé- 
kaſtiques ; c'eſt ce qu on appelloit le 
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hs 2 | * | * . : .* 
Saint Louis ne ſouffroit point la 2 
| pluralite des Benefices. En effet elle 5. 120. in 4. 
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privilege de Clericature. Or les Ee: 
elefiaſtiques diſoient qu aucune Puif 
ſance navoit droit ſur la vie de 
quelqu'un qui s toit conſacre a Dieu, 
& que d'ailleurs la charite Chiretien, 
ge ne leur permettoit pas de eon. 
damner a mort: ainſi un Clerc, que. 
ques crimes qu'il ent commis, n'etoi 
jamais condamnè qu'a des peines c- 
noniques. 13 | 


Le 19 davril 1416, on decounri 
dans Paris la conſpiration la plus hor 
rible, preſqu'au moment où elle a 
loit eclater ; les preuves en Etoien 
fi poſitives & ſi convaineantes que 


ceux des Conſpirateurs qui neurent de 
pas le temps de &enfuir ne purent WW 
ta mer, & que leur deſſein Etoit de 40 
tuer le Roi, le Duc de Berry, | ch 
Roi & la Reine de Sicile , le Chan: tut 
celier de Marle, Tannegui du Chi- 
tel & pluſieurs autres perſonnes; ib de 
furent tous punis de mort, except? fa 
Guillaume d'Orgemont , quoiqu il fit - 
le plus coupable , etant atteint & con- * 
vaincu d'avoir été le principal agent bi 
de cet exécrable complot. II etoit Wil © 
Chanoine ; TEveque' de Paris le re- bes 


lama , & les Juges Ecclefiaſtiques le 


WE. OH oak] = - %, Ls n 


* 


rent depuis dans une entiere recon- 
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condamnerent 4 aſſiſter a la punition 
de ſes complices, & a etre enſuite 
renferms pour le reſte de ſes jours au 
pain & 4 Ce, 2750 


Mezerai & le Gendre rapportent acer, 


annde 1003s 


que Gui 1, Vicomte de Limoges, 


ayant fait priſonnier Grimoalde , Eve-,, 
que d'Angouleme , avec qui il avoit 
des conteſtations au ſujet de Ab- 
baye de Brantome , cet Eveque , des 


qu il fut ſorti de priſon, Tajourna de- 
vant le Pape: que Gui ſe rendit à 
Rome: que affaire fut plaidee le 
jour meme de Paques 1003; que le 


Pape le condamna , en reparation 


davoir retenu un Eveque priſon- 
nier, a Etre traine a la voirie, at- 


| tache par les pieds à la queue d'un 


cheval indompte ; que, ſuivant la cou- 
tume de ce temps - là, en attendant 


| Texecution qui devoit ſe faire le len- 


demain, on le donna en garde à 
fa Partie, c'eſt-a- dire a TEveque , 
dont le coeur s'attendrit, & qui 
ayant fait ſortir ſecretement de 
Rome pendant la nuit, Temmena 
bien vite en France, ou ils vecu- 


'Clliation, 
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Les anciens habitans de I [fl |, 
Jean avoient des ſabres & des &pee, 
mais il leur Etoit defendu , ſous peine 
de mort, de sen fervir , & ment 
de leurs poings , dans leurs querel 
les particulieres : la ſeule facon & 
ſe battre , permiſe dans cette Iſl, 
Etoit de ſe mettre tout nuds, det 
colleter & de ſe mordre comme lg 
chiens : l'intention du Legiſlatey 
avoit ſans doute ete de corriger | 
querelleurs & les hargneux, en | 
aſſujettiſſant a ne pouvoir aſſouit 
leur colere que comme les animau 


Lorſque deux ou plufieurs Scythe 
vouloient ſe jurer un attachement 
inviolable , ils ſe faiſoient une ble 
ſure au bras, meloient leur ſang dans 
une coupe, y trempoient la pointe & 
leurs epees & la ſugoient. 


Les Rabins diſent que les H. 
brenx , pour affirmer un ſerment, 
poſoient la main ſur une certaine 
partie du corps du Grand- Prètre; on 
la devinera aiſement ; c'ëtoit, ajoutent: 
ils, par reſpect pour la Circonciſion, 
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Les Chefs ou Caciques des differens 

peuples qui habitent les bords de O- 

rinoque , pour ſceau des engagemens 

dalliance & d'amitie qu ils prennent 

avec quelqu un, le font cracher dans 
leur main droite. 31 


1 Neſt- il pas gaßulier que parmi les 
e chreétiens chaque jour de la ſemai- 
ne porte le nom d'une Divinitè du 
n Paganiſme, & ſemble lui etre con- 
ſfacréè comme chez les Egyptiens qui 
adoroient les Planetes & les Etoiles? 


Neſt- il pas ſingulier qu'en France 
les Comediens ſoient excommunies , 
& qu'en Italie la plupart des Theatres 
portent le nom de quelque Saint; le 
Theatre de S. Charles a Naples, de 
S. Auguſtin a Genes , de S. Angelo a 
Veniſe , &c ? "ER 


Sous le regne du Roi Robert , un 
Boucher , pendant une affreuſe fa- 
mine, ayant expoſe en vente de la 
chair humaine , fut condamne à etre 
brülé vif; mais il Etoit permis en tout 
tems de vendre des hommes en vie. 
Le ſixieme article d'un troiſieme Ca- 


pitulaire de Charlemagne, annèe 808, 
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traite des Seis vendus dans les My. 
ches, & qui y ont ete amenes par lun 

puarens. Hugues de Champfleuri , Ex. 
que de Soiſſons, en 1155, cherchay 
un beau cheval a acheter pour fai 

{on entree dans cette Ville, on lj 

en amena un pour lequel il donn 


*Deux fem- Cinq * Serfs de ſes terres. 
mes & trois | 
hemnmes., 


L'eau & toutes — de viyres mat 
uant dans un Vaiſſean : Mes ami, 
dir un Francais nommé Lachau „ 
vous offre ma vie pour prolonger | 
votre de quelques ours; peut-etre men 
que le calme qui nous retient depuis 
longtems en mer ceſſera, & que vou 
pourrez aborder d quelque plage ou you 
trouverez des ſecours. En effet le vet 
changea pendant la nuit, & Ton abor 
da le lendemain aux Ifles Antilles; 
mais le gEnereux Lachau Etoit dei 
mange. i 


Chen certains Sauvages, les hon 
mes & les femmes, quand ils paroif- 
ſent en public, portent un tablier ql 
leur couvre le devant & le derriete 
du corps, depuis les reins juſqu aur 
.genoux ; ce neſt pas par pudeur & 
dans lidèe que nous attachons a (+ 


— 
* 
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not, car ils ſe couvrent auſſi le nez 
x la bouche; ils difent que lorſqu' on 
'eſt pas dans ſa famille, ou avec 
es intimes amis , la politeſſe exige 
uon cache toutes les parties du corps 
qui ſervent de canaux aux differens 
xcrémens. | 3 


Ces Grecs & ces Romains ſi vantès, 
avoient-ils des mœurs plus douces & 
des opinions moins ridicules que plu- 
jeurs Nations que nous traitons de 
Wbarbares? g 


Les peuples de la Cote d'Or croient 
que le premier homme fut produit par 
une araignée qu'ils appellent Anan- 
o les Atheniens diſoient qu'ils deſ- 
cendoient des fourmis d'une foret de 
rattique, & les familles , qui ſe pi- 
quoient d'&re les plus anciennes, por- 
toient dans leurs cheveux des four 
mis dor, pour marque de leur ori- 


gine. 


Ces memes Atheniens expoſoient 
dans les grands chemins ou dans 
les bois leurs enfants nouveaux-nes , 
quand ils ne vonloient pas les Ele- 
ver: quelques Rois en Afrique ven- 
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2 les lient & les entaſſent au fond 


permis. 


les Romains on Egorgeoit auſſi des 


 megarde un chat, toute la Ville d A- 


de la fureur du peuple : obſervons 
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dent leurs ſujets, & Ton peut pr& 
ſumer que ces Francais, ces Angloy 
& ces Hollandois qui les achetent, 


un vaiſſeau, & qui vont les te. 
vendre pour ètre employes aux tn. 
vaux les plus penibles , vendroien 
de meme leurs compatriotes & leur 
parens , ſi ce commerce leur toi 


Chez pluſieurs bee de TA 
& de Afrique, aux funerailles dun 
homme riche & de quelque difſtino- 
tion, on égorge & on enterre aver 
lui cinq ou fx de ſes eſclaves: che 


vivans pour honorer les morts : ol 
faiſoit combattre des gladiateurs de 
vant le bucher, & Fon donnoit à ces 
maſſacres le nom de jeux , de jeu 
funeraires. 2 TT 1 


Un Soldat Romain ayant tus pat 


lexandrie ſe ſouleva ; en vain le Roi 
interceda pour lui, il ne put le ſauvet 


que les Rois d'Egypte avoient rafſen- 
ble dans Alexandrie une Bibliotheque 
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mmenſe; qu'elle Eroir publique; que 
es Egyptiens cultivoient les ſcien- 
es, & n'en adoroient pas moins les 
hats. 5 | 


Des qu'un homme me niera que 
Ancien & le Nouveau Teſtament 
ent été divinement inſpires , je le 
Wcherai de me prouver, par de bon- 
es raiſons , que nos contes de Sil- 
pes, de Fees & de Genies ne ſont 
das vrais z je lui ſoutiendrai qu'il y a 
les Etres Elementaires, bien ſuperieurs 
homme en intelligence & en puiſ- 
Wance , & que ces Etres prennent-, 

quand ils veulent , une figure humaine 

du celle de bs” animal, 


c 


Il y a , dans les Royaumes de 
uida & d'Ardra en Afrique, des 
erpens tres-doux , tres-familiers & 
ui n'ont aucun venin ; ils font une 
guerre continuelle aux ſerpens veni- 
neux ; & voilà ſans doute origine 
du culte qu'on commenca & qu'on 
a toujours continue de leur rendre. 
n marchand Anglois ayant trouve 
n de ces ſerpens dans fon magaſin, 
le tua, & n'1maginant pas avoir com- 
mis une action abominable, le jetta 


— 
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devant ſa porte: quelques femme 

aſſerent, jetterent des cris affreut 
& coururent  repandre dans le cu. 


ton la nouvelle de ce ſacrilege; u: 
ſainte fureur s empara des eſprits.; Wi ; 


on maſſacra tous les Anglois ; © 
mit le feu a leurs comptoirs, & leun 


marchandiſes furent toutes conlu- ii 
 mees par les flammes. Le Temnyl: 1 


principal du grand Serpent eſt ue 
demi-hene de la Ville de Sabi, e. 


pitale du Royaume de Juida ; i 
grand Serpent eſt d'une complexia Wl g 
fort. amoureuſe, quoique bien viem, 
puiſqu'il eſt ,. dit-on, le premia / 
pere de tous les bons ferpens ul ;, 
gEnies tutelaires du pays; ſes Pi BMW a; 
tres lui cherchent les plus jeunes à la 
les plus jolies filles, & vont de f 
part les demander en mariage 4 
leurs parens, qui ſe trouvent trete 
honores de cette alliance; on fi fu 
deſcendre la fiancee dans un cavea Bl le 
ou elle reſte deux ou trois heures, ¶ ef 
&  lorſqu'elle en ſort , on la pr do 
clame epouſe ſacree. du, grand Serpent; Wl pa 
les fruits qui naifſent de ces mari Wil cet 
ges tiennent uniquement de leurs bie 


meres, & ont tous la figure bu. 
maine. | : 1 & me I ws 
. Avant 


5 "*, 
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Avant que tice les Magiſtrats 
ou de livrer une bataille , il falloit , 
chez les Romains , confulter Vape- 
tit des poulets ſacres. 


Auguſte , cet Empereur qui gou- 
verna avec tant de ſageſſe, & dont 
le regne fut ſi floriſſant, reſtoit im- 
| mobile & conſterne lorſqu il lui ari 
rivoit par mEgarde de mettre le ſous 
lier droit au pied gauche, & le ſoulier 
gauche au pied droit. | 

uiconque aura coupe le poil. de 
[tpaule droite de ſon chien, ſera ajour- 
ne a notre Cour, dit Charlemagne , 
article 18 de ſon troifieme Capitu- 
aire , annee 83. | 


Dans le Royaume de Loango , on 
regarderoit comme le preſage le plus 


funeſte pour le Roi, ſi quelqu'un 


le voyoit boire ou manger ; ainſi il 
eſt abſolument ſeul & ſans aucun 


domeftique , quand il prend ſes re- 


pas. Les voyageurs , en parlant de 
cette ſuperſtition, rapportent un trait 
bien barbare dun Roi de Loan- 
$0: un de ſes fils, age de huit ou 


neuf ans, Etant entre. imprudemment 


Tome , G 
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un chien qu'il aimoit beaucoup, 


ter & portent à leur cou. 


uli ne peut famais ſe tromper. 
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dans la ſalle ou il mangeoit & dam 
le moment qu'il buvoit , il fe len 
de table, appella le Grand-Pretr 


cui ſaiſit cet enfant, le fit egorge, 
& frota de ſon ſang le bras du pete, 
pour detourner les malheurs dont 
ce preſage ſembloit le menacer, Un 


autre Roi de Loango fit aſſommer 


aſſiſte a ſon diner. 1 
Le grand 1452 bien admet 
tre les Rois de ſa religion, & leurs 
Ambaſſadeurs, a lui baiſer les pied. 
On pretend que ſon pot de chan 
bre ſeul fait vivre fort a leur ail 
plus de quatre mille Moines , pat 
les ſommes qu'ils tirent de la vente 
de ſes excremens ſeches., pulver- 
ſes & renfermes dans de petits fachets 
que ſes deyots s'emprefſent ache: 


& qui 1 Lag un jour ſuivi, ayoit 


Il eſt faux que le Mufti pretende, 
comme le grand Lama , qu'il ne 

eut errer ; loin de vouloir perſua- 
24 qu'il eſt infallible , il met toujours 
au bas de ſes reponſes & de ſes de- 
cifions , dailleurs il n'y a que Dith 


Pug 


7 


un Anglican un Presbyterien , qu ils 
e haiſſent un Quaker ou un Juif, 


ur animoſite reciproque } 
/ . = Jet F< 2 a 
| Francois I. fit faire un ſervice à 


2 ſame de Henri VIII, Roi d' An- 


Antoine de Bourbon ; Roi de Navare, 
on Catholique , & Jeanne d'Albret, 


tres dans le mème tombeau dans 


N 


rſecution & recommande la tolét 
ance, $7 Dieu [ent voulu, dit-1] cha- 
tre Io de ſon Alcoran' tous les ' home 
es qui wiennenÞ ſur la terre croiroint, 
ſt-a-dire'! ſeroient Maſulmans. Se- 


Ga 


n PARIS 14% 
Moins il y a de difference entre les 
des, plus elles fe. haiſſent; un 
resbytèrien hait plus un Anglican, 


Les Moliniſtes & les Janſeniſtes 
Wnt d'accord ſur tous les articles & 
ogmes de foi; qui le croiroit 


ſotre- Dame de Paris pour le repos 


Neterre, quoique mort ſchiſmatique 
ſèparè de la Commun:on Romaine. 


femme, z6lce Calviniſte, ſont en- 
glife dn Chateau de Vendome. "201 


Mahomet defend expreſfiement” la 
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ajou te- t- il , pour vouloir contraind 
por la force les autres d croire ? Mon; 

Veſprit ne croit point que par la yo 
te de Dieu 


1 me ſemble 40 il (toit * ri 
cule dimaginer, comme les Gree, 
un paradis triſte & ennuyeux , qu 
den imaginer un comme celui & 
Mahomet , oi: Ton a la jouiſlay 
des plus belles femmes ; Homer 
fait deſcendre Ulyſſe aux Cham 
Eliſces ; toutes les Ombres quil 
voit ont la contenance plaintiye 
& air mécontent; elles r6pandet 
meme des larmes ;  Agamemnon 
Ajax , Antiloque , Alemene, Anti- 
pe, Tiro, Anticlee o6miſſent Kw 
grettent de n etre plus ſur la tem 
Quai |! vous n'etes pas heureux * 
mande Ulyſſe a Achille ? Jaimera 
mieux, lui répond le fils de Tit 
tis, labourer la terre & ſervir le pl 
pauvre des vivans, que de comp 
der UT; [MOITS. 


x 
7 : 
2 4 


Je crois que Tamour ſoul a1 
ſuffi pour Etablir ridèe de Timmot. 
talite des ames parmi les peuples is 
plus ſauvages z Jaimols » j'Etgis aim! 


A . 


nd 


mort m'a enleve cet objet qui 
1 ;W'ctoit fi cher; non, je ne ſgaurois 
ne perſuader que je ne le reverrai 


plus. 


Les Sauvages enterrent les morts 
avec leurs habits, & mettent a cote 
eux leurs armes; ils croient qu'el- 
es pourront leur ètre utiles dans Tau- 
re monde : on enterre nos Eveques 
pyec leur eroſſe & leur mitre. | 


Chez les Sauvages de la (1) Loui- 
ane, apres les ceremonies des ob- 


eu eques, quelque homme notable dans 
nation, mais qui doit n'etre pas 
ee la famille du mort, fait ſon eloge 
*funebre; quand il a fini , les aſſiſtans 
vont, tout nuds , les uns apres les 
autres, ſe preſenter devant lui; il leur 
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| (1) Ceſt de M. de Kerlerec que j ai appris cet 
uſage. II ſeroit A ſouhaiter qu'il voulũt nous 
donner ſes Memoires ſur un pays ou il a été 
Gouverneur pendant pluſieurs annees , & ou 
il a confirme par d'importans ſervices , dans 
une poſition tres-difficile , toute l'eſtime qu'il 
toit ſi genẽralement acquiſe dans le corps de 
4 Marine, par la droiture de ſon caractere, 
la politeſſe de ſes mœurs & des actions diſtin- 


gütes- 
63 
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applique a chacun , d'un bras vj 


goureux, trois coups dune lanier i m 
Large de deux doigts , diſant Wil ju 
- fouvenez = vous que pour &tre un bn pi 
guerrier comme [etoit le defunt , il fu 90 
avoir ſouffrir. N'y a-t-il pas de kl j- 
teſſemblance entre cette c&remone be 
& celle du coup que Von donne, del 
nos Ordres de Chevalerie, au Nil 6; 
vice que Ton recoit ? D'autant pu +; 
2 la plupart des Auteurs qui ou ſe 
crit ſur notre ancienne Chevalere, fa 
& qui ont tache d'expliquer ce ce 
ſignifie ce coup , diſent que ci pl 
pour avertir le nouveau Cheval je 
guil doit ſe preparer a bien des nu ta 
& des peines, & Saccoutumer à les ſoj- le 
ftir avec patience, Sil veut remplir «Wi ye 
gnement ſor etat. T 
| | * tr. 

Les Giagues croient qu'il y a de 

Dieux bienfaiſants & des Dieux ni 
faiſants; que les uns ſont rejouis u gr 
les plaifirs des hommes, au lieu qe bi 
les autres fe plaifent a les voir f & 
hair, ſe perſEcuter , fe dechirer & ils 
S'egorger. Les Giagues ſont ordinar BW to 
rement gouvernes par une Rein or 
Lorſqu'elle eſt obligee de faire Bil ag 


guerre , & qu'elle eft prete a [iv 
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nene bataille, pour mettre les Dieux 
lee E mal-faiſans dans ſon, parti, elle fait 
by jurer a ſes ſoldats qu'ils ſeront ſans 
00 


pitie, qu'ils n'auront Egard ni a la- 
ge ni au ſexe, & qu' ils repandront 


elle achevèe, qu'on entend une mu- 
No fique tendre & voluptueuſe ; elle 
uo annonce le ſpectacle qu'on va pré- 


ſenter pour réjouir les Dieux bien- 
faiſans , & ſe les rendre favorables; 
cent jeunes filles choiſies parmi les 
plus belles dn Royaume , & cent 
jeunes guerriers Savancent en chan- 


tant & en danfant ; Timpatience de 
tears defirs eſt peinte dans leurs 


yeux: la Reine frappe des mains, 
tranſports a la vue de toute Varmee.. 
Ces ceremonies religieuſes des Gia- 


gues ne doivent point nous paroitre 
bien extraordinaires ; nos Moines , 


du temps de la Ligue , ne prechoient- 
is pas qu en aſſaſſinant le Roi & 
"WJ fous ceux qui lui Etoient attaches , 
5 on feroit une action meritoire & 


agreable a Dieu? Ne faiſoient - ils 
bas en meme temps, le jour & la 
G 4 


Je plus de ſang qu ils pourront. A 
eine la ceremonie de ce ſerment eſt- 


Ceſt le ſignal; ils ſe livrent a leurs 


r . — b 
4 „ at 4 $5 « 4 A" ** « - 0 2 _ : 2 " : 8 — 7 7 * : 
r ot C 3 , 
I 9 7 3 a I CY 2.0 ar A age $4 RS 
8 2 8 


F > > : * 8 . a ; p 
- - 1 *. —— ord 2 n hs GL LIE oh » 3 2 . + * 4 
. * hs > 2 rr — Po o * 0 h { TI 4 
4 ot, 6th on © — 5 — — Sp” nt — Q — — _ 2-28 + 4+ wh - — apes — di - 5G Pe 1 Et — ure op : * 
8 8 1 — kd © 7 . 9 8 1 *% 8 1222 7 zi * = WF; 0 ESE” > hd ad Bag 8 0 - 7 * 7 ag, — ? 2 83 # - % „„ T3 7 —— — - . 
- > * STS CLIT „ 22; 2.4 - - 7 — 3 r 3 78 , . — A 3 1 — REY "2 . 
* * — * > Si char. as We Wy 8 e c e r — — r 


1 nn + Os 
we Se Ru 
— . 2 - 


152 Ess Ats HISTORIQUES 
nuit, des proceſſions oz hommes 4 


femmes, filles & gargons etoient toy 
nuds, marchant Vn ſe. bien qu or 


en vit des fruits. Le Journaliſte, px 
Texpreſſion de tout nuds , veut Ui b 
n ayant uniquement que leur che 
miſe, voile leger & plus attrayan 
que Ventiere nudité. 


Les Egyptiens repreſentoient leu 
Eneph , ou le Dieu createur , ſous |; 
figure Tun vieillard couvert d'un 
mantean bleu, tenant dans la hou- 
che un ceuf , emblème de I'Univer, 


La devotion A le Royaume 


Benin , n'eſt pas formaliſte ; on ap 
pelle un eſclave; voila , lui dit. on, 
un * que qe veuæ faire a tel Dieu; 
vous le lui portere; & le ſaluert; ut 
ma a Nos * de France, 
nos Ducs & autres perſonnes con- 
fiderables qui demeurent ſur une pi 
roiſſe, n aſſiſtent pas perſonnellement 
ak proceſſion de la Fete-Dieu , 

mais y envoient leurs laquais en 
livrees & avec un flambeau ob 
eft attache Fecuſſon de leurs armor 


ries. Nt 
* 
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Dans les facrifices des payens , 
on ne ſe ſervit originairement den. 
cens que pour chaſſer la mauyaiſe 
odeur du ſang & de la graifle des 
vidimes dont on jettoit toujours quel- 
ques parties dans le braſier de TAutel. 


Chez les anciens Arabes , le jour 
meme du couronnement du nouyeau 
Roi, on prenoit les noms & on fai- 
ſoit une liſte de toutes les femmes 
enceintes de huit ou neuf mois; on 
les enfermoit dans un Palais ; on 
en avoit beaucoup de ſoin, & l'en- 
fant de celle qui accouchoit la pre- 
miere, fi c'etoit un garcon , Etoit 
des-lors defigne Vheritier preſomptif 
de la Couronne : la Royante , di- 
ſoient-ils , ne doit pas Etre dEvolue a 
une ſeule famille ; elle appartient a 
toute la nation. | 


Vous nave; point denfants de vo- 
tre femme; cependant elle me paroit 
tres-propre a en donner a la repu- 
bligue : je vous prie de me la preter , 
difoit un Spartiate a ſon voiſin; & 
le voiſin, ſuivant les belles inſtitutions 
de Lycurgue , pretoit & devoit pre- 
ter ſa femme, par amour pour la patrie. 
G 5 
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Il ſemble quautrefois la qualité de 
batard n'etoit pas  deshonorante : 
des Lettres - Patentes de Guillauny 
le Conquerant a Alain, Comte de 
Bretagne, commencent ainh : Gui 
laume , dit le Batard , Roi d Anh: 
aum  GCe 


Les Egyptiens it Diodore de g. 
cile , promettoient, par le contrat de 
mariage , d' etre tres- ſoumis a leurs 
femmes; mais comme ils ètoient d'hu- 
meur jalouſe, leurs femmes, dit Ply- 
tarque, ne portoient aucune chauſſute 
& alloient toujours pieds nuds; c“. 
toit, ajoute- t- il, un moyen que les 
maris avoient imagine pour les ren- 
dre ſèdentaires, ſans. paroitre vouloit 
les contraindre a l' etre. 


Une Gauloiſe apportoit une dot 
à ſon mari; une Francaife ne lu 
en apportoit point : il falloit au 
contraire qu il fit un prefent a fon 
beau- pere, en argent ou autrement, 

Cette coutume que les Francs àvoient 
apportèe de la Germanie , ſubſiſa 
parmi eux ſous la premiere & la ſe 
conde Races, Elle ſubſiſte & parolt 
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kyoir toujours ſubſiſtè chez preſque 
toutes les nations de TAfie , de A- 
frique & de TAmerique ; un pere , 
chez la plupart de ces nations, lorſ- 
qu'il a pluſieurs falles , s enrichit en 
les mariant, par les preſens qu'il 
exige de ceux qui veulent les Epou- 
ſer. Nons voyons dans TEcriture 
Sainte que Jacob, pour obtenir Lia 
& Rachel, filles de Laban, le ſer- 
vit pendant quarorze ans. Agamem- 
non, dans I'Viade , envoie dire a 
Achille qu'il lui donnera une de ſes 
flles, ſans exiger de lui aucun preſent. 


Marguerite de Provence epouſa . 
S, Louis en 1234; elle n'eut en dot 
que vingt mille francs : Hortenſe 
Mancini, Ducheſſe de Mazarin, ma- 
rice en 1661, eut en dot vingt mil- 


lions. 

Je me ſuis = „ diſoit la 
Reine Fredegonde , qu'on a vole dans 
nos celliers plufteurs jambons : une bour- 
geoiſe aujourd'hui Eclateroit de rire 
en apprenant qu'une Reine alloit dans 
le; celliers & ſavoit le compte de ſes 
jambons. Ov 

* 


8 
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Demandez a une Actrice ſi ele 
blanchit elle-meme ſon linge; ele 
ſera tres - offenſèe de la queſtion: 
Nauſicaa, fille du Roi des Pheaciens, 
Electre, iphigenie & autres Princeſſes 
que cette AQrice repreſente tous les 
jours, alloient avec leurs ſervants 
a la riviere , & axdorent d A layer leun 
robes. | 


* 
Sous le regne de Henri Wm, dang 
le tems de nos guerres de Religion, 


Sul deles habitans de Ville- franche en Pu. 
4. "gord , dit M. de Sulli, formerent l 


complot de 5 W de Montpajit , 
petite Ville voiſine; ils choiſi rent pour 
cette expedition , Ia meme nuit gut 
ceux de Monipaier , fans en rien ſe 
voir, avoient auſſi choiſs pour Sen- 
parer de Pulle-franche ; le hazard fi 
encore qu ayant pris un chemin dif 
rent, les deux troupes ne ſe rencone 
trerent point; tout fut execute des deux 
cates avec dautant moins d'obſtait 
que de part & dautre les murs etoient 
demeures ſans defenſe ; on pilla , on ſt 
gorgea de butin , les dens troupes trim. 
phoient ; mais quand le jour pant, 
elles connurent bientor leur erreur ; li 
compoſition fut que chacun Sen retoui 
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rot chex lui, & que tout ſeroit remis 


Ld 


dans ſon premier Ctat. - 2: een £0 
Cette aventure , qui nous paroit 
plaifante & ridicule , eſt a peu pres 
le tableau des guerres que ſe font les 
diferentes Puiſſances de I Europe. 
Sous le dernier regne , dans le 
tems meme de nos plus grands re- 
vers, il eſt conſtatè par un Memoire 
de M. Deſmarets, Miniſtre des Fi- 
nances , que les Armateurs de S. 
Malo, par les priſes qu' ils firent dans 
la ſeule annee 1709, independamment 
des precedentes , apporterent dans le 
Royaume plus de trente millions; ils 
en preterent quinze a Louis XIV. 


Un des Officiers commandes pour 
faire enterrer les morts apres la ba- 
taille de Fleurus , promenoit ſtor- 
quement ſes regards ſur cet amas 
de carnage : Je ne yois , dit-il, que 
F image de la mort toute plate ſur le 
viſage des Allemands & des Hollandois, 
au lieu que le fier & bouillant courage 
gui les animoit, eft encore empreint ſur 
celui des Frangais. Sidonius Apolſina- 
ris, il y a plus de ſeize cens ans, 
dans ſon panegyrique de Majorien , 
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avoit fait la meme remarque ſur noi 
tre nation: 1a» $1 


Inuicti perſtant, animoque ſuperſunt 
Jam prope poſt animam. 

Obſervons que lorſque Sidonius 
Apollinaris ecrivoit , a peine avoit- 
elle commence de ſortir de la Ger. 


b 


manie , ſa patrie , pour tacher de se. 


tablir dans les Gaules; comment cette 


nation, qu'on accuſe de tant d'incon(- 
tance & de legerete , a-t-elle tou- 
jours conſerve le fond de jon carac- 
tere, & comment es freres , les Al. 
lemands , en ont-ils change ? Le Fran- 
cais voit, regarde la mort, Taffronte 
avec audace : TAllemand Ila donne 
& la regoit froidement. 


En 1703 on abolit generalement 
les piques dans toute notre infante- 
rie, & Ton y fubſtitua la bayonnet- 


te (1) au bout du fuſil. Le Maréchal 


de Saxe regrettoit les piques. 
Un Prince qui ſera des plus celebres 


— — — 2 — - ——— — 


(1) Il y avoit vingt-quatre ou vingt-cinq 
ans qu'on avoit imagine la bayonnette au bout 
du fuſrl; mais on ne Sen ſervoĩt que dans quel- 

ques Régimens. ; - 
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dans I'Hiſtoire , & qui a fait exercer 
ſes troupes à tirer , recharger & re- 


tirer avec une viteſſe etonnante , de- 


| manda a un Officier Francais qui les 
| yoyoit manceuvrer , $1] croyoit qu il 


ſeroit aiſè de tenir contre un feu fi 


vif & ſi prompt : Sire, lui repondit 
cet Officier , on eſt aujourdhui incer- 
tain en France ſi lon ne ſupprimera 


point la poudre. Cette reponſe paroit 


dabord une eſpece de gaſconnade; 
mais il n'eſt pas douteux que tout 
General Frangais qui connoit le ca- 
ractere de la nation, n'amuſera point 
le ſoldat à tirailler, & le fera mar- 
cher bruſquement a l' ennemi, la bay on- 
nette au bout du fuſil. 


On diſoit a ” WE „Roi d'Ar- 
ragon , que le Roi de France ſe 
plaignoit qu'il Vayoit trompè deux 
fois: II a menti , repondit-1]., je Lai 
zrompe plus de dix. Un tyran oppri- 
me ſes ſujets; chaque jour de ſon 
regne eſt marque” par quelques nou- 
velles vexations & par des chati- 
| mens injuſtes; mais ce tyran ne dit 

pas qu'il eſt permis & meme plai- 
fant d'opprimer , de vexer & de 
tuer; au contraire il tache de per- 


Louis XII. 
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ſuader qu'il ne fait que prevenir & 
nir 2323 hommes turbulens & qui 
conſpiroient en fecret contre lui, a 
lieu que Ferdinand fe vante de man- 
quer a ſa parole & d'etre un four. 
be & un parjure ; il declare publ. 
quement que la bonne fei n'eſt une 
vertu que parm les ſots; il n'elt pu 
douteux que exemple du Prince in. 
flue toujours ſur les mœurs de ſes ſi- 
jets : Ferdinand, ſelon moi , eſt l 
Roi le plus mepriſable qui ait jamai 
régné. 


Quelle peut tre la premiere Loi, 
1 quel peut Etre le principal lien entre 
7 tes hommes ? . i fol. 

Nous convenons que les Iroquois, 
les Hurons , les Illinois & autre 
peuples libres de PAmerique , ne man- 
quent jamais a la parole quiils ont 
donnee , & nous oſons les appeltr 
fauvages. 


La loi condamne un blaſphema- 
| teur à avoir la langue percee : celui 
I qui viole ſon ſerment, a-t-il moins 
{4 mepriſe la Majeſte de Dieu? 
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Les Egyptiens puniſſoient de mort 
quiconque de venoit parjure: les Da- 
ces diſoient qu ayant ceſſè d' etre hom- 
me, il ne devoit plus porter de ve - 
temens, & le condamnoient à aller 
nud comme les bètes: les Scythes 
Fobligeoient de joindre a ſon nom 
la qualite d'eunuque, | 


Eſt - il concevable que dans une 


Religion auſſi pure & auſh ſainte 


que la notre , il y ait eu des hommes 
qui aient ofe dire que pour le bien 
& [avancement de la Religion, il etoit 
permis de tromper & de violer ſon 
ſerment ? 


| Leonor d' Aquitaine, » femme de 
Louis le Jeune , le ſuivit en Sytie. Elle 
ecrivit a Saladin pour lui recommander 
quelques priſonniers Francais : ce Prin- 


ce, auſſi galant & genereux qu'il etoit 


brave, les lui renvoya fans rangon & 
avec des preſens. Le Legat qui diri- 
geoit les affaires de la Croiſade, crut 
3 falloit profiter du caractere galant 

e Saladin pour le faire tomber dans 
une embuſcade ; il propoſa a la Reine 
de lui Ecrire qu'elle ſouhaitoit de le 


voir, de le remercier elle-meme , & 
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France, repudia Leonor , & fa dot 


peèrit plus de vingt millions d'homme,, 


| ſerve; eæadlement juſqu'au terme margue , 


mais a celle que vous leur aver donne ; 
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qu'elle ſe trouveroit tel jour, 4 te 
endroit ; cette Princefle , indignte d 
la propoſition , F répondit dans lx 
termes les plus durs & les plus me- 
priſans: le LEgat accoutume a domi. 
ner ſar les eſprits, & moins confi 
qu'irrits , ofa lui faire entendre qua- 

aremment elle 6toit amoureuſe de &. 
adin, & bientot le bruit en courut dans 
Parm&e, Louis le Jeune, de retour & 


qu'il lui rendit devint Ia fource de ng 
guerres avec les Anglois pendant plu 
de trois cens ans , & dans leſquelles i 


A Pegard de ceux, dit Mahomet, cha. 
pitre 9 de fon Alcoran , avec qui vou 
"aver fait treve & qui ne contreviennent 
point à ce quils ont ſtipulè avec vous, 0b 


ES 2, a c ²˙—— 8 [ Y ha. tens fs PI 


ce que vous leur ave; promis... Si les inf 
deles vous tiennent parole, ne manque; ja. 


ſonge que Dieu Pa regue & qu elle eſt crit 
dans le Ciel. | | 


Je crois que le refpe@ pour le ſet- 
ment, fut une des principales cauſes 
de ce point de grandeur ou parvint 
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la Republique Romaine ; chaque Ci- 
toyen Etoit oblige de donner une_de- 
claration de ſes biens & de jurer qu'el- 
le Etoit vraie; perſonne , pendant 
tout le temps de la République, di- 
ſent les Hiſtoriens, ne fut accuſe d'en 
avoir donne une fauſſe. | 


Le Francais aime ſon Roi, ſa pa- 


trie; il fait que pour la defenſe & la 


gloire de TEtat , il doit contribuer 
proportionnellement a ſes revenus; 
pourquoi donc tache-t-il de cacher ſes 
facultes, & de ne payer que beaucou 

moins qu'il ne deyroit ? Parce qu'il voit 
des gens, nes ſans biens, s enrichir en 
trois ou quatre annees dans la percep- 
tion des 1mpots & oſer inſulter a la mi- 
ſere publique par Ietalage d'une fortune 
trop rapide pour n'etre pas criminelle. 


Cecrops, le premier Lepiſlateur des 
Atheniens, en leur recommandant d'of- 
frir aux Dieux les prémices de leurs 
fruits & de leurs moiſſons, leur defen- 
dit expreſſèment d'immoler aucun ètre 
vivant: il prèvoyoit que fi Yon com- 
mencoit une fois a ſacrifier des ani- 
maux, les Pretres , pour eétablir leur 
deſpotiſme & faire trembler les Rois 
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memes , ne tarderoient pas a demandey 
des victimes humaines, comme plus 
honorables. | | 


Oſons 1 a, diſoit Calchas, le 
facrifice de la fille d Agamemnon, |; 
plus puiſſant Prince de la Grece; ſi ee 
trait d audace me rèuſſit, me voila re. 
connu pour Forgane fidele & in fail. 
dle des volontes du Ciel; je domine 
rai ſur les Rois, ils ſeront contraing 
de s'humilier devant moi, en voyan 
la ſuperſtition toujours prete a marchet 
à ma voix, & tenant ſans ceſſe un gli. 
ve ſacrè ſuſpendu ſur leurs tétes. 


Amaſis, Roi d Egypte, fit une li 
par laquelle il etoit ordonne a chaque 
particulier d'aller tous les ans fe pre. 
ſenter chez le Gouverneur de la Pro- 
vince, & d'y declarer ſon nom, ſa 
profeſſion & les moyens qu'il avoit 
pour vivre; quiconque n'obeifloit pas 
a la loi, quiconque faiſoit une fauſſe 
declaration , ou ne pouvoit pas prou- 
ver qu'il vivoit par des moyens hon- 
netes , Etoit puni de mort. On croit 
peut- tre que fi l'on publioit en France 

une pareille loi, des milliers de gens 
ſeroient pendus , ou obliges de Sex» 


ler non; les gens de la Cour & les Fi- 
nanciers protegeroient leurs Mercures 


les vieilles Marquiſes, les tailleurs au 
pharaon; les devotes , leurs fougueux 
& petits Prophetes. 


Les premiers ©", SA prirent pour 
modele le gouvernement de famille. 


niaton , que Nemrod ofa ſe regarder 
comme un Etre a part, a qui fa nation 
appartenoit , & qui ne tenoit rien delle; 
que cependant il movrut eomme un 


o! bles ſous le regne de ſon fils; qu'un ſẽ- 
ie ditieux rappella dans la memoire de la 
2 nation l'orgueil du pere; que le fils fut 


qu'apres avoir erre pendant pluſieurs 
années chez les peuples voiſins, il ne 


ditions qui renfermoient le pouvoir de 
la Royautè dans des bornes tres-ctroites. 


4 


ſu tẽgaer 1 


& les amis & les parens de leurs catins; 


On lit dans un EO: de Sancho- 


Etre ordinaire; qu'il S'eleva des trou - 


oblige de ſe bannir de ſes Etats, & 


fut retabli ſur ſon trone qu'a des con- 


Beaucoup de Rois ont ete des Heros: 
Va: t. il eu beaucoup. de Rois qui aient- 


— 
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tionne ; admirez avec quelle juſteſſe 


ces deux bombes ſe ſont elevees jul. 


qu'a ce point de hauteur pour tomber 
peeciſement ſur le clocher dont les de. 
bris ont Ecraſe quatre ou einq cens fem. 
mes avec leurs enfans ; les habitans 


| ſont épouvantés; ils vont demander } 
capituler ; quelle gloire pour ce Prin- 


ce, ce vainqueur, ce conquerant, da- 
voir eu de ſi habiles bombardiers! 


Les rapifferies & les ſieges chez le 


Chancelier de France, doivent etre ſe. 


mes de fleurs de lys; tout l' Alcoran doit 
etre ecrit ſur le linge du Grand- Viſi. 


Hommes puiſſans , eſt· il bien flat- 
teur pour vous qu'on ſe mette yentre} 


terre, des que vous paroiſſez, comme 


lorſqu' on entend crier dans la tranchee 
garre la bombe. Je me ſuis toujours tenu 
debout , reſpectant Tautorits fans k 
craindre. 25085 h 20 


; a 35 
: #33 b 


Te ne ſuis point etonné que Padyer: | 


ſitè endurciſſe lame d'un honnete hom- 
me, & le rende fier & meme farouche; 


mais comment peut-on ètre heureux 
& inſolent;̃ʒ 


L'art de la guerre s'eſt bien perfec: 


SUR PARIS. 167, 


On attribue quelquefois 4 des hom- 
des des ouyrages compoſes par des 
emmes; je crois qu'il eſt aiſe de ne 
y pas tromper 3 ily a, Sil m'eſt per- 
1s de me ſervir de cette comparai- 
nj; il y a, dis- je, la meme difference 
ntre le ſtyle d'une femme d'eſprit & 
elui d'un homme d'eſprit, qu'entre le 
ouleur de roſe & le rouge. 


Ona critique le titre d'Eſſais Hiſto- 
iques ſur Paris, que Jai donnè a mon 
uvrage ; on a dit que j'ai parle ſou- 
ent de choſes qui ſemblent n'avoir 
ucun.rapport avec Paris : je puis me 
omper , mais cette critique ne me pa- 
Foit pas juſte ; mon deſſein a été de 
reſenter un tableau hiſtorique du ca- 
actere, du genie, des mœurs, des 
ſages & des coutumes de ma nation, 
n les faiſant connoitre par des faits ; 
r il neſt pas douteux que la Capitale 
Lune Monarchie, le ſcour ordinaire 
Iu Souverain & des perſonnes les plus 
onfiderables dans TEtat, eſt le fiege 
les mœurs d'une nation, & que les 
'rovinces, les unes plutot, les au- 
res plus tard , en prennent Teſprit , le 
on, la fagon de penſer , dagir , les 
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168 Ess AIs HISTORIOUES, &ec; 
modes, les coutumes & les manierg; 
ainſi Jai cru qu'en intitulant mon oi. 
vrage Eſſais Hhtoriques ſur Pari » C0tot 
comme fi Javois mis Eſſais Hiſtoriqu 
ſurles Frangais, 3 
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Je finis ce cinquieme & dernier V6. 

lume par ces paroles de Cicero; 

cicer de O portet ut is qui audiat & legat , cogu 

| Orat- plura quam videat. RR 
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du einquieme & dernier Volume, 
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1 = bs A — - - _ 
MT PTL . I Sag 8 oY ET I - 


TABLE 


— 


DES MATIERES 


ontenues dans les einq Volumes de 
cet ouvrage.. 2s 


On 10 diſpenſe de repeter Tom. I. Tom. II. 
Tom. III. Tom. IV. Tom. V. aux articles 
ſun meme Tome qui ſe trouvens de ſuite „ 
ans aucune interruption. 


ette ligne — entre deux nombres ſignifie depuis 
la page.. juſu d la page.. 


A 


18 (les) mutiloient autrefois leurs 

Moines par punition , Tom. II. pag. ot. 

[>derame , Lieutenant du Calife de Damas; 
ſes conquetes , Tom. II. pag. "Ag; Vaincu 

| par Charles-Martel, ibid. 

becẽdaires, ſecte des Anabaptiſtes, rom. V. | 
pag. 34 & ſuiv. | 

Deleres, nom qu'on donne ſur {a Core d'or 

au filles de joie , Tom. V. pag. 126. Sone 

| la plus forte contribution qu'on puiſſe le 
ver, ibid. & pag. ſuiv.. * 

lonacas (les), " age ſingulier chez ce peu · 


2 - IT & BL 2E 
ple, Tom. V. pag. 120. Juſte cenſure du 
des nötres, pag. Ia. - 

Adelaide, veuve de Lothaire , Roi dt. 

- lie ,, afliegee, violee & empriſonnee px 

”- Berenger , Tom. II. pag. 105. Elle s echiy 

pe, 2bid. Ce qui lui arrive en fe retitint 

vers FArcheveque de Reggio, 106. 

Adultete, les femmes qui en etoient accuſes, 
ſe juſtifioient par la preuve du Duel, Tom, 
II. pag. 103. & ſuv. Comment. autrefyi 
puni en Languedoc, Tom. V. pag. , 

Afrique , Sujets de pluſieurs Rois vendy;, 
Tom. V. Pag- 141. Par qui achetes, 14, 

Alain le Grand, Duc de Bretagne; de qi 
il deſcendoir , Tom. I. pag. 46. Not. & 
poſterite 7 ibid. | > 

Alais (Jean), Inventeur & Fermier d'un in. 
pots Tom, II, pag. 216. Son regret , & 
lieu qu'il choiſit pour fa ſepulture, au, 

Albe (le Duc d'), en arrivant dans les Pays 
Bas, commence par y <tablir une Com 
de Juſtice, Tom, V, pag. 101. Premier 
decret de cette Cour, ibid. Comment ri 
garde par les Hollandois , ibid. | 

Albret (Charles d'), Tom. IV,, pag. 8 

Ajbrer (Charles d') Connètable, perd put 
fa faute la bataille d Azincourt, Tom. IIl, 
pag. 189 & ſuv. wy KOT 

Albres (Jeanne d'), mere de Henri IV. meun 

2 Paris rue de Grenelle, quartier S. Euſtr 
che, Tom. I, pag. 135. Bruit qui court 
a Voccaſion de ſa mort, ibid. 

Alcoran (P), ce qu'il preſcrit aux fils mi, 

mes des Rois, Tom. V, pag. 86. Sur quot 

_ -3];dolr etre écrit, pag. 166. 
Aleuds, de deux ſortes, Tom. III, pag. 7h, 


DES MATIERES. 
Alexandre VI. donne les Indes Occidentaſes, 
& à qui, Tom. V, p. 60. Orientales & 


the A qui, ili. 3 

Ae randfie; ſoulevement general & à quelle 
1% occaſion , Tom. V, pag. 142, Bibliothe- 
Ut que immenſe & publique, ibid. 


Ager; la Garde y eſt reſponſable des vols 


5, qui s'y commettent , Tom. I , pag. 144, 
m. Note. | | h | 
vis WA lphonſe V. vient à Paris, & pourquoi 
11, Tom. I, pag. 205. Comment il y eſt loge 
1, & fetẽ, ibid. f | | 
. Aas, fage loi de ce Roi d'Egypte, Tom. 
qui V, pag. 164 & ſuiv. Une. pareille ſoi en 
K France devroit etre funeſte à bien des gens, 
| & cependant ne le ſeroit pas, & pourquoi, 

im pag. 165. | | 5 
& W-nb:zar , Roi des Celtes, envoie Sigoveſe 
19, & Belloveze, fils de ſa ſœur, etablir des Co- 
ys lonies ou ils pourroient, Tom. II, pag. 62 
Our & ſuv. Note. | 
niet Anu M. Fabius), ſes troupes ſont 
ſte battues, par qui & comment, Tom, V, 

| N EE 
94 "as (Trcque ) , fa naiflance, Tom. V, 
par pag. 97. Son elevation ,, pag. 98. Sa re- 
Il, connoiſſance envers IHdpital d' Orléans, & 

| a quelle occaſion , bia. | 
7 atomic; la diſſection du corps humain paſ- 
Ua: 


ſoit autrefois ow un ſacrilege, Tom. I, 
ag. 220. Operation de la pierre faite pour 


4 premiere fois , ſur qui 2 ou 4 & a queile 

occaſion, pag. 218. | 

necdotes ( diffèrentes ) remarquables, Tom. 

IV, pag. 7, 10, 13, 15, 26, 34, 73, 

107, 11, 118, 123, — 125, 126, 
9 ai 


4 T A . 
129 & autres qu'on trouvera à differeny 
articles de cette Table. 

Angleterre ; Tndignation de la Nobleſſe, & de 
tous les Ordres de Judicature contre le 
Clerge ; ſous quel regne , & pourquoi, 
Tom. V, pag. 61. Suites facheuſes , #i/ 
Ce qu'on fit dans les temps Mignorance 
pour inſpirer à la nation du godt pour le. 
tude, pag. 70. #29 

Anglais, chaſſés entierement du Royaume de 

France, Tom. III, pag. 259. 

Angon (I); ce que c'etoit chez les Francs, 

Tom. II, pag. 80. Note. 0 | 

Animaux , doivent participer au droit natu- 
rel, Tom. V, pag. 25. Idees & reflexions 
ſur Forigine de E. culte, pag. 26 - 
34. Leurs ſtatues jointes a celles des L. 
giſlateurs ou Fondatcurs d'Empires , & 
pourquoi, pag. 27. Crus recevoir en eur 
des intelligences céleſtes, ibid. Enſeignes 
ou ſymboles , pag. 27. Crus premiers an- 
cetres de familles , quels & chez quel 

peuples, 28 & ſuv. = 

Anjou (le Duc d'), oncle de Charles VI, 
Sempare du treſor de Charles VI. & pi 
ſe en Italie, Tom. III, pag. 167. 

Anjou (le Duc d'), depuis Fendi III, de- 
vient amoureux de Marie de Cleves , 
Princeſſe de Conde , & comment, Tom, 
V, pag. 18. Succeſſeur au trdne de Char 
Jes IX, il projette de Pepouſer , pag. I). 
Son deuil & ſon affliction apres Ia mort 
de cette Princeſſe, pag. 20 & ſuiy. Portrait 
& juſtification de ce Prince, pag. 21. Tn. 

hi fans ceſſe, & par qui, pag. 22. Parolt 
abandonner VEtat a fa deſtinee , pag. ) 


Antinotti , Florentin 
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DES MATIEREFS. 
Sort de cet aſſoupiſſement & punit les Gui- 
ſes, ibid. La Cour de Rome toujours ſon 
ennemie, ibid. Trait d'audace , ibid. & pag. 
wiv. Jaſqu'ou elle porta Thorreur apres 
Taſſaſſinat de ce Monarque, pag. 23. 
Annobliſſement (lettres d'), leur epoque , 
Tome. II, pag. 112 & ſuiv. Privilege ac- 
corde aux filles nobles de Champagne d'an- 
noblir leurs maris, & pourquoi, pag. 133. 
ws de la propre main 
de ſa femme, mademoiſelle de Rieux, & 
à quelle occaſion, Tom. I, pag. 45. 
Antipathie, meme entre les Etres purement 
materiels, prouvee par des exemples, Tom. 
I, pag. 240 & ſuiv. Note. 
Amonin , loi de cet Empereur, Tom. V, 
pag. 92. 2 
e etoit leur morale, Tom. V, 
pag. 56. 5 
As qui Pon deſignoit anciennement chez 
eux Theritier preſomprif de la couronne , 
Tom. V, pag. 153. Fe 
Aragon , fidelite d'un habitant de ce Royau- 
me envers Philippe V. Tom. V, pag. 50. 
Recompenſe demandee par ſes enfants à 
ce Prince, quelle & à quelle fin, ibid. 
Arete ( le banquet d'), par qui compoſe , 
Tom. V, pag. 24, d la mage; fragment 
de cet execrable libelle , ibid. & p. ſuv. 
Aricie , ville d'Italie dans le Latium: trou- 
bles excites par des Grands-Pretres , & 
a quelle occaſion , Tom. V, pag. 42 C 
ſuv. Remede bizarre qu'y apportent les 
Magiſtrats, pag. 43. 
— (les Comtes d'), leur mort fu- 
neſte, Tom. I, pag. 65 & ſuiv. pag. 30. 
a 1 
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Armgiries , Tom. II, pag. 135. Quand gl 
commencerent en France a devenir fy 
& herediraires , pag. 137. Sous quel ry 

_ Pecu de France commenca à etrc ſeme c 
fleurs de lys , ibid. Quand elles furent i; 

duites A trois, pag. 138, | 

Armorique , ancien nom dela Bretagne, Ton. 

II, pag. 40 Note. Son etymologie , iti 

Arracan 0 le Roi d'); comment il ſe chi- 
fit des femmes & des mattreſſes, Tom. y, 
pag. 16. Raiſonnements différents de qui 
ques voyageurs à ce ſujet, ibid. Railon. 
nement des Philoſophes ſympathiſtes, & 

ſur quel prodige , ibi & ſuiv. Tetne 
general ordonnè, & quand , pag. 49. Di. 
penſes vendues , ibid. 3 

Arſcnal , autrefois granges de Tarrtillerie & 
la ville, Tom. I, pag. 41. 

Aſie; uſage avantageux dans pluſieurs Royal 
mes, Tom. V, pag. 96. 5 

Aſnes, en grande veneration dans le Maudre, 

& pourquoi, Tom. V, pag. 29. | 

- Aſyle (droit d'), entièrement aboli par Tons 
XII. Tom. I, pag. 195. Quelles Egliks 
& quels Couvents de Paris en jouiſloient, 
ibid. Exemple de abus de ces aſyles, ib, 

_ & pag. ſur. 

Aſyles, en Itali, Tom. IV, pag. 44. Toi 
V ;, pag. 78. 8 8 - 

Atabaliba , Roi du Peron , condamne a mort, 
par qui, & a quelle occaſion, Tom, V, 

pag. 54. Note. 2 

Athiniens ; de qui ils ſe pretendoient del 
cendus, Tom. M, pag. 141 & ſui. Expo. 
ſoient leurs enfants nouveaux-nes, quand 
ils ne youloient pas les élever , id, 


DES e 7 
Aubigné (d'), trait de magnanimite , Tom. 
IV, pag. 51 C ſuiv. _ Es 
Aubri de Montdidier, afſaſſine, Tom. I, pag. 

161, Hiſtoire ſinguliere de ſon chien, ibid. 

& pag. ſuiv. Erreur relevee quant à Fepo- 

que % cette hiſtoire ; pag. 169 


Tom, Auſtrigilde; demande W qu'elle fait en 
i mourant a Gontran ſon mari, Tom. II, 
choj- pig. 68. 
Ly, Autun, ville tres-ancienne ou les Druides 
que avoient un College très-célebre, Tom. II, 
Ions pag. 240. Note. 

„ K Auguſte (TI ereur ) ; quels habits i] por- 
elle toit, Tom. V, pag. 86. Superſtition de 


ce Prince, pag. 145. 
Auguſte I, Roi de Pologne; acte de juſtice 
ce Prince, Tom. V , pag. 85. 


B. 


B Alnchet , & MKieret , jalouſic entre ces 

deux Amiraux Francais , Tom. III, pag. 
99. Bahuchet pendu au grand mit de ſon 

vaiſſeau par ordre d Edouard III, pag. 100. 

Baillet (Jean), Treſorier des finances , al- 
ſaſſine. Yoyzz Perrin Mace. 

Bailleul (Jean ); fa pretention au trdne d'E- 
coſſe appuyee par Edouard I. & dans quelle 
vue, Tom. III, pag. 68. II lui rend hom- 
mage, ibid. En eſt indignement traité, ibid. 

Bailly (Jollande); nombreuſe poſterite qu'el- 
le a vue, ou pu voir avant ſon trepas , 


el Tom. I, pag. 160 & ſuiv. 
- Bapteme , en quel habillement on le recevoit , 
8 


Tom, II, pag. 164. Impiete d'un Seiggeur 
a Iv 


 Baqardiſe , autrefois ne des 
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Normand, au rapport du Moine 8. C4 
ib. Grace accordee par Louis XIII. . 
| Bapteme de Louis XIV. & a quelles yer. 
fonnes , pag. 165. 5 
_ Baptiſmaux (Fonts), pour les enfants d: 
France, gardes en la Chapelle de Vincer. 
nes, Tom, II, pag. 164. Fabriques pour 
le baptèẽme de Philippe Auguſte, 165, 
Barbe (la); en quels differents temps on 
la porta en France, Tom. II, pag. 1y, 
— 155. Etymologie, pag. 147. Mor. 
Uſage chez les Turcs , pag. 152. Nor. 


| Bardes (les); ce qu ils etoient chez les Cau- 


lois, Tom. IV, pag. 35 & ſuv. 


Baron, titre autrefois donné en France au 


Saints par reſpect, Tom. V, pag. 133. 
Harieres devant les Maiſons Royales , & de 
vant quelques Horels ; leur origine, Tom, 
II, pag. 37 & ſuiv. A quelles perſonnes 
appartient le droit de barriere, pag. 38% 
ſuiv. | 


| Barthelemi ( Maſſacre de la Saint ) par qui 


cet infame complot fur forme & dirige, 
Tom. IV, pag. 57. Moins a reprocher aun 
Francais que les proſcriptions aux Ro- 
mains , zbid. Le bourreau de Lyon refuſe 

 Cobeir aux ordres du Guuverneur de cet- 
te Ville, pag. 56. 


Baſllle (la), Charles V. la fait bitir, Tom, 


I, pag. 59 


Bataille de Ramillies, Tom, II, pag. 233; de 


Malplaquet, pag. 236 ; de Crect , Tom. 
III, pag. 117 & ſui. de Poitiers, pag. 
137 & ſuiy. d'Azincourt, Pa. 189 & ſu. 

ohoroit point, 


om. VI pag. 154. 


| Benoit XII. Sa naiſſance, Tom. V, PUB. 97. 
d. Be 


DES MATI ERES. | 

Batilde , femme de Clovis II. Quelles etoient 
ſes craintes pendant fa groſſeſſe, Tom. III, 
pag. 80. 5 


Bayonnette au bout du fuſil, à quoi ſubſti- 


tute en France, Tom. V, pag. 158. Quand 
imaginèe, ibid. Note. | | 
Beaufort & Nemours (les Ducs de), fe bat- 
tent en due) , Tom. I , pag. 207. Quels 
etoient leurs ſeconds , ibid. 5 
Belenus, le ſoleil & le Dieu de la Medeci- 
ne chez les Gaulois, Tom. II, pag. 44. 
4 Note. 
elloveze , voyez Sigovexe. 
Binkfies 2 II, pag. 106. N'e- 


roient point des fiefs, pag. 114. Note. Diſ- 


tingués des terres ſaliques, Tom. III, 
pag. 78. Note. | 5 
Benin ( Royaume de); croyance de ſes 
habitants, Tom. V, 120. La devo- 

tion n'y eſt pas formafif e , pag. 152. Ce 
qui s'y pratique à cet égard aflez confor- 
me à un de nos uſages , ibid. 
Marie fa niece & a qui , ibi aux 
ſentiments de ce Souverain Pontife , ibid. 
Bernard (Saint); ſingulieres promeſſes pour 
le ciel, & à qui il les faibit, Tom. V, 
pag. 116. 
Berri (le Duc de), oncle de Charles VI. 
pille le Languedoc & la Guyenne, dont 
ils toit fait donner le gouvernement, Tom. 


III, pag. 167. Son avarice & ſes ſuites, 


pag. 171. 


Beile, femme de Robert, fils de Hugues 


Capet , repudice , & A quelle occaſion ; 
Tom. I, pag. 58 & precedente. | 
Gu a * 
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Beſine (le) & Petrucci , aſſaſſinent Ami. 
ral de Coligni, Tom I, pag. 62. Quelle 
fut la recompenſe de Beſme, pag. 6;, 

. Beziers', aſſiégé par les Croiſes , Tom. IV, 

| P38: 21. Cruaute du Legat du Pape, bid 

Voyez Juifs. - 

Bigotelle, ce que cetoit , Tom. II, pag. 15s, 
Note, | 

Bombes , inventèes par un Eveque , Tom. IV, 

pag. 108. . 

Bons, Officier bleſſè à mort au ſiege de Dom. 
front, Tom. V, pag. 77. Meurt en ache- 
vant decrire de hn ſang une lettre à fl 

. maitreſle, ibid. CE 

Borborizes ; opinions de ces-heretiques , Tom, 

V, pag. 36 — 38. a 85 

Botaniſtes ; obſervation utile, Tom. V, 


1 
1 ( Louis de), beau-frere de Char- 
les V. Belle reponſe qu'il fait à. un delateur, 
. Tom. IV , pag. 109. | : 
Bourbon (le Connetable ) declare criminel 
de leze-Majeſte, Tom. I, pag. 69. It 
tue devant Rome, pag. 70. Son corps em- 
porte à Gaette , exhume par ordre du Con 
cile de Trente, releve & conſerve par un 
Officier Francais, 26:4. 
Bourbon (Antoine de), Catholique , & 
Jeanne d'Albrer fa femme, nec Calvinif- 
te, enterces dans le meme- tombeau, & 
ou, Tom. V, pag. 147. | 
Bourdon (Louis de 5 „ amant d'Iſabeau de 
Baviere ; ſon ſupplice, Tom. I, pag. 55: 
Tom. III, pag. 222. 
Bouret (M.), Fermer-General; la Provence 
fait frapper une Medaille en ſon honneur: 


| " 
DES MATIERES 
lettre à lui Ecrite par Meſſieuts les Pro- 
cureurs de cette province, Tom. I, pag. 
255 & ſuiv. A 


Bourg; en quoi il differe du fauxbourg , 


Tom. I, pag. 13. Note. | | 
Bourgoing , Prieur des Jacobins ; ce que dit 
Cayet de ce ſcelerat , Tom. I, pag. 68“ 


& ſuv. 


Bourreau 3 qui Etoit charge autrefois en Alle 


magne d'executer les criminels, Tom. V, 
pag. 69. Qui les execute en Georgie, ibid. 
pag. ſu, | 15 
Bouteville (le Comte de ) , decapite pour 

duel, Tom. I, pag. 193. Son amour pour 


fa mouſtache, zb:id. - X 


Breſſaut de la Rouvroye. Voyez Colign:. 

Bruhents , nom donne par les Gaulois a An- 

| —_ „& pourquoi, Tom. II, pag 40. 

ore. 

Bruyere ( la) 7 jugement faux de cet Ecri- 
vain , & ſur quoi, Tom. IV, pag. 90. 

Buci (Simon de), le premier qui ait por- 
tele titre de Premier Préſident, Tom. I, 
575 25 d la note; tuè, & en quel temps, 
16¹ | 


Pute S. Roch, autrefois marche aux pourceaux, 


Tom. I, pag. 205 & ſuv. 
C. 


Cn (lettres de ) , par qui magt- 

' nees, Tom IV, pag. 103. 

Cahors; VEveque de cette ville, quand il of- 
ficie pontificalement, a une epce & des 
gantele'saupresdeVAurel, & depuis quand, 
Tom. V, pag, 109. Lorſqu'il prend poſſeſ- 
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12 JJ 
ion de fon Eveche , ce a quoi fon pre 
mier vaſlal eſt oblige, ibid. = 
Calais, Edouard III. en fait le ſiege, Ton, 
III, pag. 124 & ſuiv. Fidelite de ſes hi- 
bitants , pag. 126. Generoſite heroique de 
pluſieurs d' entr eux, pag. 128 & ſuiv. Priſe 
de cette Place, 129. Suivie de la peſte, 
ibid. Cauſe & ravages de ce fleau dans 
toute Europe, ibid. & pag. ſuiv. Treve en- 
tre la France & P Angleterre, pag. 130. 
Calcas, dans quelle vue il demande le fa 
crifice de la fille d Agamemnon, Tom. 
V, pag. 164. ; 
Calicut (le Roi de ). Veyez Fiancee. 
Caligula, deſigne ſon cheval Conſul , Tom. 
IV, pag. 116. | 
_ Calixte JI. Pape, excommunie tous les Ec- 
cleſtaſtiques maries , Tom. II, pag. 119. 
Callot; ſon affection pour le Duc de Lorraine 
ſon Souverain , lui merite Veſtime de Louis 
XIII. Tom. V, pag. 103. 
Calomniateurs, comment autrefois punis en 
Pologne, Tom. IV, pag. 116. 
Camulogene, Commandant des Pariſiens, tut 
dans une bataille, Tom. I, pag. 35. 
Canaries 0 Iſfes ) ; jadis on y reconnoifloit 
deux Rois, Tun vivant , Fautre mort, 


Tom. V, pag. 121, Conformité de notre 
uſage avec le leur relativement à la ſepub 
ture des Rois, ibid. | | 


Capelucke , bourreau de Paris, courtiſan de 
Jean ſans peur, Duc de Bourgogne, eſt 
decolle par ſon valet, T. I, pag. 244. Not. 

Capon, origine de ce mot, Tom. J, p. 17! 

Carcado. Voyez de Vins. 8 

C ardinaus , privilege qu'ils pretendoient avoir 


LJ. — 
de donner la vie à un criminel, & dans 
quelles circonſtances, Tom. I, pag. 42. 
Cafeme; comment on en puniſſoit les infrac- 
teurs en Pologne, Tom. IV, pag 126. 
Carloman , fils de Charles le Chauve, a les 
= ay par ordre de ſon pere , Tom. 
I, pag. 96. . | 
cab ce qu'il ẽtoit, Tom. V, pag. 35. 
Se fait Abécédaire, ibid. | 
Carnate ( Royaume de); uſage ſingulier , 
oppoſea un des ndtres ; Tom. V, pag. 48. 
Caroſſes ; leur Epoque, Tom. IV, pag. 24. 
Cartel de Francois de Virvonne de la Cha- 
taigneraye, & de Guy Chabot, Tom. I, 
g. 187 & ſuv, Du Comte d' Eſſex & de 
Amiral André de Villars-Brancas, pag. 
276 & ſuiv. De trente Anglois & de tren- 
te Bretons, Tom. III, pag z. 
Cartes (les), quand & a quelle occaſion in- 
ventees, Tom. I, pag. 258 & ſuv. 
Catherine de France. Voyez Iſabeau de Ba- 
VIere, | 
| Cecrops, premier Lepiſlateur des Atheniens ; 
defenſe qu'il fit d'immoler aucun Eetre vi- 
_ & par quel motif, Tom. V, pag. 
163. 
Ceylan ( VIſle de); mepris des Grands Sei- 
gneurs pour le peuple, Tom. V, pag. 82. 
Celibat, en horreur chez les Juifs, Tom. II, 
55 120. Chez les Romains , ibid. Chez les 
acedemoniens , ibid. | | 
Ceramique (le); ce que c'etoit a Athenes , 
Tom. II, pag. 27. | 1 
Ceſar ; a quoi il dur ſes conquetes dans les 
Gaules, Tom. I, pag. 5. _ 
Cezelii ( Conſtance de 7 trait de magnani- 


WH .- T-AB: 5: £- ++ 
mit & de fidelire patriotique, Tom. IV, yp, 
| 53 & ſaiv. dhumanite , ibid. Comment 
 recompenſee par Henri IV. p. 54. 
Chaco, pays voiſin du Paraguay, Tom. V, 
pag. 122 d la marge; uſage chez ſes habi- 
tants conforme a un des nötres ſous | 
premiere race, ibid. | 
Chambre des Comptes (les Officiers de li) 
rtoient anciennement de grands ciſeau 
leur ceinture, & pourquoi, Tom. II, 
pag. 193. . = 
Champ-clos, Tom. I, pag. 175 & ſuv. Voy 
_ Duels. Voyex auſſi la note, pag. 276. 
Chanceliers , ne portent aucun devil & pour- 
quoi, Tom. tr. pag. 192. Anecdotes con- 
cernant pluſieurs Chanceliers , pag. 190 
— 192, 
| Claw droit ſingulier = prẽtendoient 
avoir ceux de la Cathédrale de Lyon, & 
pluſieurs autres Seigneurs, ſur les épouſes 
de leurs ſerfs, Tom. II, pag. 132. Autr 
pretention de ceux de Lyon, & fur quel 
objet, Tom. V, pag. 112. Condamnes 
par la Sorbonne, ibid. Appel au Conſeil; 
cenſure de la Sorbonne caſſèe, pag. 11}. 
Bel exemple donné par un Chapitre de 
la Thierache , pag. 134. Par qui ce Che- 
itre fur fonde , ibid. Beaux ſentiments 
es Chanoines de Saint Quentin, & dans 
quelle occaſion , pag. 12. | 
Chapelle de Sainte Marie Egyptienne , ri 
de la Juſſienne, Tom. I, pag. 172. Mo- 
nument ſingulier qui en a été enleveé, 
ibid. 
Charlemagne , ſubjugue les Saxons, Tom. II, 
pag. 84. Etablit les Miſi Dominici, Toll 
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, IV , pag. 7. Rend une Ordonnance fa: 

vorable aux Eccléſiaſtiques, Tom. V, 
pag. 134. Comment & avec quoi mis dans 
un caveau ,. Tom. II, pag. 168. Mis au 
nombre des Saints, pag. 101. Sa poſterite 
S'ereint en Allemagne & en Italie, pag. 
96. Differents genres de mort de ſes deſ- 
cendants qui regnerent ſur la France, ibid. 
& pag. ſuiv. Voyex encore Tom. V, pag. 
I 


Charles de Blois, mari de Jeanne de Penthie- 
vre, protegepar Philippe de Valois contre 
| Jean Comte de Montfort, qui diſputoit à. 
Jeanne le Duche de Bretagne, Tom. III, 
pag. I04. Note. # 
Charles le Bel, ſuecede à Philippe le Long 
ſon frere, Tom. III , pag. 83. Ses guer= 
res avec Edouard II. & a- quelle occa- 
ſion, Pag. 75. Accorde la paix a ce Prin- 
ce, & a la priere de qui, pag. 76. 
Meurt, ibid. ſans enfants miles , & laiſ- 
fant fa veuve enceinte, pag. 83. Preten- 
tions injuſtes d'Zdouard III. dabord à Ia 
regence , ibid., enſuite a la couron- 
ne de France , pag. 85, Reponſe de Phi- 
lippe de Valois, ibid. | 
Charles le Chauve, excommunie & depoſepar 
Veniſon, Archeveque de Sens, Tom. II, 
pag. 82. & ſuiv. Foiblefle de ce Prince; 
bid. Suites funeſtes , pag. 83 & ſuv. 
Fait crever les yeux à ſon fils Cacloman , 
pag. 96. Meurt empoiſonne , ibid. 
Charles le Gros, depo e 7 Tom. II „ pag. 97. 
Etranglé, ibid. = 
Charles le Mauvais , Roi de Navarre ; ſes pe- 
te & mere, Tom, III, pag. 134. Ses cri- 
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mes, ſon portrait, ibid. Ses pretentions } 

la couronne de France, pag. 135. Son 
intelligence ſecrette avec Edouard III. iii 
Tache de revolter les Frangais, pag. 14, 
Surpris a Rouen, amene a Paris, & ei- 
ferme , ibid. & pag. ſuiv. Sechappe de fi 
282 „pag. 142. Excite de nouveaux trow 

blies, ibid. Se reconcilie avec le Dauphin, 
pag. 144. Rompt de nouveau avec lui, pup, 
147. Ce qui Senſuivit , ibid. 

Charles le Simple, cede a Rollon la Neuſttie, 
& a quelle condition, Tom. III. pag.). 75 
& ſuiv. &, ſelon pluſieurs, la ſouveraite 
te ſur la haute Bretagne, ibid. Trihj 
par Herbert Comte de Vermandois , meu 
en priſon, Tom. II, pag. 97 & 98. 

Charles J. fils & ſucceſſeur de Jean II. fon 
pere, Tom. III, pag. 159. Confiſque les 

oſſeſſions d' Edouard III. en France, & 
Iui declare la guerre, pag. 165. Preuyes 
de la juſtice de cette guerre, pag. 149 - 
165. Enleve a Edouard toutes ſes conque- 
tes, pag. 165. Avant de mourir recom- 
mande ſon fils, & à qui, Tom, I, pi, 
83 & ſu. Ses derniers ordres , pag. bb. 

Sa mort, Tom. III, pag. 167. Quelle po- 
nition il avoit introduite à ſa Cour, & Ch 

pour quels crimes, Tom. IV, pag. 126, q 

Charles V1. monte à Tage de douze ans furl [ 
trone de Charles V. fon pere, Tom Ill, Chi 
pag. 167. Son portrait, Tom. I, pag. 54 7 

recis des declarations de ce Prince , 4 Ch 
Foccafion du banniſſement des Juits , pag. 0 
110 & ſuiv. Ses trois oncles, Tom. III, Cha 

pag. 167. Ils gouvernent VEcat en tyrats, v 

ibid. Charles eſt trahi par le Duc de Ber- ] 
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ry, p. 171. Gouverne par lui-meme,, p. 
175. Tombe en phreneſie , p. 176. Soup- 
| cons ſur la cauſe de cet accident, p. 177. Les 
Ducs de Berri & de Bourgogne s emparent 
de nouveau du gouvernement, ibid. La 
maladie du Roi degeneree en une ſombre 
imbeécillité 2 250. Par le traité de Troyes 
il nomme Henri V. Roi d' Angleterre heri- 
tier de ſa couronne, p. 251. & ſuiy. Ne vent 
ni paix, ni treve avec le Dauphin Charles 
ſon fils, p. 254. | 

Charles, dernier fils de Charles VI. & Dau- 
phin, pleinement juſtifiè du meurtre de Jean 
fans peur Duc de Bourgogne, Tome III. p. 
224-249. Depouille injuſtement par la paix 
de Troyes de tous les droits que lui donnoit 
fa naiſſance, p. 252-257. Prend le titre de 
Roi, apres la mort de fon pere, ibid. Extrè- 
mites auxquelles il eſt reduit , 15 & p. ſuiv. 
Se ſoumet aux conditions que lui impoſe 
Philippe Duc de Bourgogne, p. 262. Et par 
quels motifs, p. 261. Caractere de Charles 
VII. ibid. FVoyeꝝ encore Tom. I. p. 205. 

Charles VIII. donnoit audience an & ſur- 
tout aux pauvres, & dans quelles vues, 
Tom. IV. p. 43. | 

Charles IX. Adreſſe de ce Prince, & en quoi, 
Tom. IV. p. 56. Fixe le commencement de 
lanneeau premier de Janvier, p. 65. 

Charl:s- Quint , belle reponſe de ce Prince , 
Tom. IV. p. 109. 

Charobert d Anjou, de qui deſcendu , Tom. IV. 
p. I15. Ses poſſeſſions , ibid. 

Chartreux (les) preferent du parchemin à des 
_ 1 „& dans * circonſtance, 

om. I. p. 1 


Ciaſe(la), Tem. IV. p. 116.—120. 
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| Chitel (Jean) caractere de ce ſcelerat , Tom, 


I. 5 Kl. 5 | 
Chãtelets (les grand & petit), Tom. II. p. zo 
A leur place ẽtoient autrefois deux tours e 
eerieures qui défendoient, Tune le Pat 
Pont, l'autre le Pont au Change, ibid. 6, 
ſuiv. La tour du Petit Chateler detruite par 
les Normands, p. * Ils ne peuvent ſe ren 
dre maitres de celle du grand Chätelet. ibi. 
Erreur du Commiſſaire la Marre quant a 
temps de la conſtruction de cet edifice, ). 
30. & ſuiv. 
Cats, brülés dans le feu de la Saint Jean, 
Tom. V. p. 24. Autrefois adores en Egypte, 
& pourquoi, p. 29. 
C Reval, trait ſingulier, Tom. IV. p. 121. 
| Chevalerie (ancienne); devotion des Cheri- 
liers aux femmes, Tom. I. p. 277. & ſuv, 
Son origine dans les mœurs des Germains, 
p. 278. Voyez encore Tom. IV. p. 11. 
Chevalier de S. Michel, par qui recu , quand i 
eſt nomme pour etre ſimplement Chevalier 
de cet Ordre, T. IV. p. 65. Du S. Eſprit, 
doit Etre auparavant recu Chevalier de 8, 
Michel, p. 64. Note. Coup du plat de Tepe 
donne ſur le cou du nouveau Chevalier, p. 
66. Differentes explications de cette cert- 
monie, ibid. & p. ſuiv. Nouvelles idees fur 
Forigine de cette ancienne coutume, p. 67. 
Vovyex encore Ordre. 
Chevaliers des Bains, ancien Ordre d'Angleter- 
re, Tom. I. p. 268. 
Chevaliers erians ; ſur quoi les Romanciers ks 
ont forges, Tom. II. p. Io. & ſui. 
Chevelure & barbe , marques diſtinctives entre 
les Francs & le peuple ſubjugue, Tom. l. þ 
7. Note. T. II. p. 5B, 59 , 147. Cenſure 
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pluſieurs Eveques contre les longues che- 
velures, p. 149. Suites funeſtes, p. 150 & ſuiv, 
Childeric , pere de Clovis, ou enterre, Tom. II. 

p. 66. decouverte de fon tombeau , & ce qui 
y trouva , ibid. & ſurv. 1 
Childeric II. tuè en trahiſon, lui, la Reine fa 
femme & leur fils, Tom. II. p. 167. Decou- 
verte de ſon tombeau , p. 166. Ce qu'on y 
trouva, ibid. & p. ſu. TY 
Chilperic J. Portrait de ce Prince, par Gregoi- 
re de Tours, Tom. I. p. 102. & ſuiv. Note. 
Chine (la); feſtin prepare tous les ans dans la 
place Pu , & pour qui, Tom. V. p. 


. 


8 
. 2 —————＋ —— — - 
— —— 


8 1 
My 
4! 
i 1 
42 
"x 
7 
iN 


N 8 
— — — 


a. (les); uſage ridicule de ce peu- i 
ple, conforme à un des notres , Tom. V. * 
4 1 i 
,,. ci , exclusde Univerſite de Paris, & * A 
7 pourquoi, Tom. V. p. 40. "ny 
| Chretiens (les); quand ils commencerent” a the 
i! avoir des Temples publics , Tom. II. p. 5. 'n 
er On un uſage qui tient du Paganiſme, Tom. | ; 
p. 139. | 9 
1 Chrodin fuſe la dignite de Maire du Palais, 1 
0 Tom. IV. p. 68. Eſt prie de choiſir, & ſur 4 
y qui tombe ſon choix, 69. | 
2 Ciceron ; paſſage qui termine le Tom. V. p. 168. 
I Cieutat (Charles de), trait de magnanimite 
f & de fidelite patriotique, Tom. IV. p. 51 


Delivre par ſon fils; & dans quelle circont- 
tance, ibid. | 
Cizoli (Louis), ignorance de ce Peintre , 


g Tom. IV. p. 17. | 
Cinqmars , en quel temps décapitè, Tom. I. p. 
0 141. 


1 
= 


* (le Sire de), voyez Courtenay (Pierre 


20 2B AP & ©: 
Clement V. Ce que les Hiſtoriens diſent de c 
Pape, T. I. p. 232. Sur ſes lettres & ſes inf. 
tances, les Templiers ſont arretes dans toy 
les Etats de la Chretiente, p. 235. Il profit; 
de leurs depouilles, p.237. Reponſe de Al. 
teur de ces Eſſais a PAbbe Veli, qui ſoutient 
le contraire, p. 236. & ſuiv. Note. 
Clement VII. Competitevr d'Urbain VI. Ton, 
III. p. 169. Reconnu par la France pour | 
veritable ſucceſſeur de Saint Pierre, 1014 
Cleopatre, femme de ſon frere, Tom. V. p. q, 
Clergè de France; juſtice qui lui eſt rendue, n 
me = les heretiques, Tom. V. p. 135. pbn. 
ſe ſinguliere extraite de remontrances, ). 
13 | | 


 Clericature (le privilege de); en quoi il con- 
ſiſtoit, Tom. V. p. 135. & ſuiv 
Cleves (Marie de), epouſe le Prince de Con- 
de, Tom. V. p. 18. Voyez Anjou (le Ducd), 
Cliſſon (le Connetable de), fils du ſuivant, gr 
gne la bataille de Roſebeque , Tom. I.). 
2 Conſeils falutaires qu'il donne a Charks 
J. Tom. III. p. 171. & ſuv. Ils nont aucun 
effet, & pourquoi, p. 172, 173. & ſui. Il et 
trahi par le Duc de Bretagne; danger quil 
court, p 172. Attaque nuitamment, ou & 
ar qui, Tom. I. p. 90 Tom. III. p. 17, 
anni de la Cour, & depouille de ſes cha- 
ges, p. 177. Voyez Dugueſclin. | 
Clilſon (Olivier III. Sire de), decapire , Ton. 
I. p. 90. Vengeance de fa veuve , & valeut 
* fils „ zbid. & p. ſuir. Yoyez Tom. Ill 
120. | | 
Clodion; on ne doit pas plus lui donner le ſur- 
nom de chevelu qu'aux autres Rois de | 
premiere race, Tom, II. p. 57. Note. Preve 
ves, p. 58. & ſuiy, | 
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Chdomir „fils de Clovis, tuè dans une bataille 
contre les Bourguignons , Tom. II. p. 38. 


| Cotaire I. Epouſe Ia fœur de fa femme, Tom. 


II. p. 74. N'etant que Roi de Soiſſons, poi- 
gnarda ſes neveux, Tom. I. p. 8. 
Clovis, r6anit toutes les tribus des Francs ſous 
ſa domination., Tom. II. p. 90. Note. Ses 
fils partagent entr'eux le Royaume de Fran- 
ce, p. 78. Suites funeſtss de ce partage, 
ibid. 1 1 Pp 1 
chvis (le jeune), fils de Chilperic, 8 
& jettè dans la Marne, Tom. II. p. 58. 
Coconas , amant d' Henriette de Cleves, fem- 
me de Louis de Gonzague, Duc de Nevers, 


decapite, Tom. I. 140. Sa tere expoſee ſur 
un poteau , eſt enlevèe, & conſervee par fa. 


maitreſle , ibid. 


(ocus, pourquoi on &elt accoutume à les me- 


priſer, Tom. II. p. 132. 
Coligny (TAmiral de), aſſaſſiné, Tom. I. p. 


62. Quels furent ſes aſſaſſins, ibid. Bleſſè quei 


ques jours auparavant, comment & par qui, 
ibid. Vote. Sa tẽte portee à Nome par un Italien, 
p 64. Proceſſion ſolemnelle ordonnee par le 

ape en action de graces de la journee de la 
S. Barthelemi, ibid. Le Capitaine Breſſaut 
de la Rouyraye en eſt indigne , & à quelle: 
— il ſe porte contre les Moines, 
wid, a ' 


Colombieres , Commandant de Saint Lo gens · 


reux ſacrifice qu'il fait de ſes enfans, Tom. 
V.p.78. & ſuiv. Tue ſur la breche, ibid. 


Contdie, autrefois, parmi nous, un des org: | 


des de la politique, Lom. IV. p. 39. Sp 

cle très. utile A un Roi, p. 393. 
Comediens de Vhdtel d' Argens & de Thötel 

de Bourgogne, Tom. I. p. 201. & ſuiv, Or- 
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93. FF 
donnance de Police qui les conceme, &j 
quelle occaſion , p. 202. Bravoure de deux 
Comediens, p. 203. | 

Comtes, chez les Francs, voyez Ducs. 

Conſeſſion, autrefois retuſee aux criminels con; 
damnes a mort, Tom. I. p. 91. Reglemert 
tingulicr, Dom, V. p. Ia. 

Congo (le Roi de); taxe ſinguliere impoſee 
ſur qui, & a quelle occaſion , Tom, . P. 


A =. 


S- 
TT 1 


VS 
pe ry =, A = A 


Connetables ; il y en a eu quatre de la maiſon 

de Montmorency, Tom. II. p. 189. & ſu, 
Conſeil (le Grand); uſage ſingulier a la fin de 
la derniere audience avant les jours gras, 


„ „ „ „ „ „ 


Tom. II. p. 193. & ſuiv. N 
Conſtantin Porphyrogenete , Empereur d' Orient, 
reduit à vivre du travail de ſes mains, Tom, 
Coq, Egorge par les Juifs & charge de leursp⸗ 
J˖ͤ . 
rneille ; la lecture de ſes pieces recomman- 
odge, Tom. IV p. 39. Ce qu'il efit ete dans 


PFancienne Rome, ibid. Ce que nous lui de- B- 
vons, & à Moliere , p. 87. Son éloge, p. 0. 
88. Bien 8 A Racine, ibid. & p. ſus, 
Ou il puiſoit Televation de ſon genie, p. | 
Cote Gor (la); croyance abſurde de ſes hab Mi © 
P Cro 
Corte d Armes (la) ;,ce que c'6toit autrefois, Wl © 
JFF... ! 
Cours plenieres , Tom. II. p. 155. 160. & ſuv. Mc” 
Courtenay ( Picrre de ) , Gentilhomme An- 0 
. glois , vient x Paris defier Guy de la Tre- 
mouille „Tom. I. p. 274. Le Roi ne permet 0 
pas qu'ils ſe battent à Tepee, ibid. Injure 


que Courtenay fait à la Nation francaiſe, | 
2 : Cay Cha ae. af C49 ko WL REVE. 


(1 
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p. 175. Le Sire de Clary le met hors 

de combat, ibid. Ce qui irrite le Due de 
Bourgogne contre de Clary, ibid. & p. ſuiv. 
Courtenay (les), autrefois Empereurs de 
Conſtantinople , Tom. IV. p. 115,  _ 
ourtiſannes ; trait ſingulier de celles de Ma- 

drid ſous Philippe V. Tom. II. p. 216. Cas 
de conſcience, diſcute à ce ſujer , ibid. Tole- 
rees à Rome ſous differens Papes, & à quel- 
le condition, Tom. V. p. 127. De deux ſor- 
tes à Paris, ibid. Voyex encore p. 128. & ſuiv. 

Craon (Pierre de), attaque nuitamment le 
Connetable de Cliſſon, Tom. I. p. 89. Ses 
biens ſont confiſques,, p. 91. Son hötel de- 
moli ; lemplacement ſert de cimetiere a la 
2 S. Jean, ibid. Craon ſe 1 en 

retagne, Tom. III. p. 176. Obtient ſa gra- 
ce, & a la priere de qui, Tom. I. p. vr, 
Tom, III. p. 177: & une declaration en fa- 
veur des crjminegls condatanes a mort, Tom. 
I p. 91. & ur. 

Critique; tẽponſe à ceux qui blament le titre dg 
cet ouvrage, Tom. V. p. 167. 

Croiſades , Tom. V. p. 41. Celle contre les Al- 
bigeois compare en cruautès à la conquete 
du Mexique & du Perou par les Eſpagnols, 
p. 53 & %s b | 


F 3 
* 


Croix de fer (la), voyen. Palais des Thermes. 


Conmwel , ſa politique, Tom. V. p. IoT. & ſuv, 
Yre, Tom. I. p. 150. | 

Cures ſe marioient autrefois, Tom. II. p. IIS, 
Ce que pretendoient ceux de Picardie, à 
Iegard des nouveaux maries, Tom. I. p. 117. 
& ſui: Arret intervenu à ce ſujet. ibid. 
Ceux de Paris en grande eftime , Tom. IV. 
p-7 99 . 


| Cul de ſac de POratorre , autrefois la rue du Lou- 
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Cybele, avoit ſon temple on eſt a preſent Saint 
Euſtache, Tom. I. p. 3, 94. & 158. Ce qu eri. 
geoit ſon culte de ſes Pretres , p. 95. 


D. 


D AGOBERT I. Sa pretendue delivrance , 
apres ſa mort, des griffes des Diables , 
Tom. I. p. 74. & ſuiv, Sp 

-/ Danid, frere & heritier de Leolyn , Prince de 
Galles , <cartele par ordre d' Edouard. I. I. 
III. p. „ 

David Brus. Voyez Edouard III. 

Delateurs ; loi de FEmpereur Theodoſe à leut 
égard, Tom. IV. p. 110. 

Deſpotiſnes; don il tire ſon origine, Tom. V. 
P. 25. Comment la Cour de Rome etablit |; | 
jen, P.4T. 7 92 © 

Deuil, ſe porte en blanc au Japon, à la Chine D 
& a Siam, Tom. V. p. 6. Pourquoi, iid, Wi 
Se portoit en noir chez les Grecs ; conjec- 
ture à ce ſujet, ibid. Ne ſe prend pointala 
mort du Pape, p. 7. On ne pleure point le 
Roi de Congo, p. 8. Voyez Egypte. 

Diadime ; ce que Cetoit originairement, Tom. 
V. p. 64. Eſt devenu une marque de |: 
Royaute, ibid. Conjecture à ce ſujet, ibid, D 

Diane de Poitiers, maitreſle de Henri II. ob- 

tient de ce Prince la grace de ſon pete, 5 
Tom. I. p. 197. Son portrait, ibid. Repon- 
ſe fiere qu'elle fait au Roi, & à quel ſujet, 
Is 198. Sa mort, p. 199. Eloge queen fait 

Brantome, ibid. Medailles frappees pour 
elle, p. 200. & ſuv. by Ss ad 

Devitiac , perfidie de ce Druide, Tom. I. p.]. 

Domaines du Roi, Tom. II. p. 106. & ſu. 


D 


Domilien 


Domitien, convoque le Senat, & pourquoi, 
Tom. IV. p. 116. 1 29h 
Dot, etoit apportee par une Gauloiſe a fon 


les Francs & juſqu'a quel temps, ibid. Son 
origine, ibid. Il a toujours ſubſiſtè & ſubſiſte 
encore, & ou. , ibid. & p. ſuiv. Quelle fut la 


Saint Louis, & quelle fut celle de Hortenſe 
Mancini , Ducheſſe de Mazarin, p. 115. 


Tom. II. p. 44. Aboliſſent le Senat des fem- 
Tom. I. p. 4. Etymologie du mot Druide, 


Tom. II. 2 46. Vote. Leur ſyſteme de Me- 
tempſicoſe, Tom. II. p. 48. & /uiv. Eſt moins 


fu. | | 


Druideſſes ; le pouvoir qu'on leur attribuoit, 


69. & ſaiv. Voyez encore Tom. V. p. 92. 
Mont S. Michel. 

'Dualiſme , Tom. V. 34. Plus abſurde encore 
que Tidolatrie „ ibid. Opinion ridicule ſur la 
cauſe du mal moral & phyſique , ibid. 


Francs: leurs fonctions, Tom. II. p. 108. & 
ſav, leurs uſurpations , p. 109. & ſuv. 

Duels ; leur origine, Tom. I. p. 178. Com- 
ment judiciairement autoriſes , ibid. & p. 


ſortes de combats, p. 186. & ſuiv. Celui de 


le dernier autoriſe , p. 188. Pourquoi les 
Duels etoient rares tandis qu'ils furent per- 
ht | "x0 
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mari, Tom. V. p. 154. Uſage contraire chez 


dot de Marguerite de Provence, femme de 
| Druides , leur principal college, Tom. I. p. 3. 
mes Gauloiſes , & erigent leur tribunal , 
ſimple que celui de Pythagore , p. 53. & 


& les honneurs qu'on leur rendoit , font lo- 
rigine de nos contes des Fees , Tom. II. p- 


Ducs, Comtes, Vicaires , Centeniers chez les 


ſuiv. Reglements de Philippe le Bel ſur ces 
la Chataigneraye & de Guy Chabot a été 
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mis, p. 189. & fi. Moyens de detruir 
les funeſtes prejuges du point d honneur, y, 


190. & ſuv. | | 
Dugueſclin , & le Connetable de Cliſſon 
leurs exploits contre les Anglois , Tom. J 

p. 84. Commandent les troupes de Chart; 
V. en Bretagne, & à quelle fin, p. 86. 11; 
echouent dans leur entrepriſe, ibid. Services 
que Dugueſclin rend à la France, Tom. III. 

p. 164. Voyex auſſi Tom. V. p. 81. 
Dunois (le Comte de); ſa mailhncs „Tom.. 

p. 242. 5 
Duprat , voyez Nantouillet. 


* 


E CCLESI ASTIQUES; difference de ceux du 
temps de Charlemagne avec ceux de ce 
temps - ci, Tom. II. p. 100. YVoyez encore Tom, 
IV. p. 79. & ſu, | . | 

Ecoman (la Demoiſelle d'), accuſe la Mar- 
quiſe de Verneuil & le Duc d'Epernon da- 


voir fait aſſaſſiner Henri IV. Tom. I. p. 14 


Elle manque de preuves juridiques; & e 
enfermee pour le reſte de ſes jours, 125. 
Ecoſſe (); a quoi condamne par le Parle- 

ment un de ſes Rois, & pour quelle faute, 
Tom. V. pag. 84. & ſuv. | 
Ediles, quelles eroient a Rome leurs principt- 
les fonctions, Tom. II. p. 238. Celles dun 
Prevot des Marchands Gat a-peu-pres les 
memes , ibid. = 
Edouard J. ſuccede à fon pere Henri III. a! 
_ erdne d' Angleterre. Tom. III. p. 66. Injuſ- 
tices & cruautes de ce Prince, p. 67. & ſur. 


Ea 


r 1 * — 
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Sa conduite & ſes 17455 avec Philippe le 
Bel, p. 70. & ſuiv. Traite de paix cimente 

par une double alliance, p. 74. 

Edouard II. Roi d Angleterre; horrible atten- 

tat qu'il protege, Tom. III. p. 75. & ſuv. 
Iſabelle de France, ſa femme & ſœur de 
Charles le Bel, lui obtient la paix, p. 76. 

| Edouard III. Roi d' Angleterre; examen de ſes 

pretentions à la couronne de France, Tom. 

III. p. 77-54. Rend hommage à Philippe 

de Valels „ p. 88. Depouille David Brus, 

ſon beau- frere, du Royaume d'Ecoſſe, p. 89. 

Sa mauvaiſe foi, p. 93. Prend la qualité de 

Roi de France, & à quelle occaſion, p. 94. 

Vicaire de l' Empire, p. 97. Guerres & tre- 

ves entre ce Prince & Philippe de Valois, 

p 97.-130. Edouard propoſe un Cartel X 
hi 

p 


lippe, p. 100. Reflexions ſur ce Cartel, 

. TOI. & ſuiv, Veut venger la mort d' Olivier 
de Cliſſon, & autres Seigneurs Bretons, & 
de quelle maniere, p. 108. En eſt empeche 
par Henri de Lancaſtre p. 109. N'etit ete qu'un 
aſſaſſin, p. 110. comme infracteur d'une tre- 

ve, p. 109. & ſuiv. Gagne la bataille de Créẽ- 
ci, p. 120. Fait le ſiege de Calais, p. 124 & 
ſuv. Sa ferocite, p. 127, 129. Enfin delarme 
par la Reine ſon epouſe, p. 129. Heroiſine de 
cette Princeſſe, p. 126. Edouard donne plein 
pouvoir à ſes Ambaſſadeurs de renoncer,, 
pour lui & pour les ſiens, à ce qu'il appelloir 
les droits ſur le Royaume de France, p. 132. 
Refuſe la bataille ou le duel corps à corps 
2 lui offre Jean II. p. 135. Viole la treve 
gnee a Bordeaux après la priſe du Roi Jean, 
p. 143. Fait de nouveau le dẽgàt en France, 
p. 145. A quelle occaſion, p. 144 Fait yœn 


? 


= A MINOR 
de conſentir à la paix & dans quellescirconf 
tances, p. 146. Ce qu'il faut penſer de ce 
vœu, p. 147. Renonce par le Traite de Bre. 
tigni à toutes ſes pretentions ſur la couron- 
ne de France, p. 148. Ses tergiverſations 
© & contraventions a ce Traité & a celui de 
Calais, p. 161. & ſuiv. p. 153. Ses poſſeſſions 
en France confiſquees , p. 165. Perd ſes con- 
* dans ce Royaume, p. 165. Sa mort, 
166. | 3 
Egli de S. Barthelemi , Robert fils de Hugues 
Capet, y chantoit ſouvent en chappe au lu- 
"mr, Tom; T17.p.am.- 77-7 
Egliſe des Carmilites; antiquite de fa Chapelle 
ſouterreine, Tom. I. p. 152. & ſuiv. Senti- 
ment de Moreau de Mautour far la figure 
que Ton voit au haut de cette Egliſe, p. 153. 
& ſuiv. Erreur de Piganiol relevee, p. 154, 
Note. On prouve que cette figure eſt Mer. 
cure-Theutates, ou Pluton, id. & p. ſu. 
Reponſe a une objection faite par ceux qui 
Pre que c' eſt un S. Michel, p. 158, 
Voyez Mercure. Ts 
Epliſe de S. Come; homme d'une figure ſingulie- 
re enterre dans le cimetiere, Tom. II, p. 
212. & ſuiv. Son epitaphe , p. 213. 
liſe de Saint Etienne du Mont; plainte dun 
Cure de cette paroiſſe qu'on avoit fait atten- 
dre juſqu'a minuit pour la benediCtion du lit 
nuptial, Tom. I, p. 117. Ordonnance de 
PEvEque de Paris a ce ſujet, ibid. 
Egliſe de Sainte Genevieve ; tombeau du Car- 
dinal de la Rochefoucauld , Tom. I. p. 134. 
Egliſe de S. Germain de / Auxerrois , plaiſanterie 
dun Cure de cette paroiſſe monte en chaire, 
& à quelle occaſion), Tom. II. p. 211. 
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Egliſe de Saint Germain des Pres, batie ſur les an- 
ciennes ruines du Temple d'Ifis , Tom. I. 
p. 2. 145. & 158. : E 
Egliſe de S. Hilaire profane & enſanglantee par 
deux Peintres, & à quelle occaſion, Tom. 
II. p. 211. | | | 
Egliſe des SS. Innocents; Epitaphe remarqua- 
ble, Tom. I. p. 160. Voyez Baully (Jollan- 


"3; 
Egliſe de la Madeleine, autrefois Synagogue = 
des Juifs , Tom. I. p. 186. 
Epliſe de Sainte Marine, on Ton marie ceux que 
lon condamne $'epouſer , Tom. II. p. 206. 
Ceremonie qui ſs pratiquoit anciennement, 
ibid. | 
E de S. Merri, lettre ſinguliere d'un Curé 
de cette paroiſſe au Pape Jean XXII. & à 
_ occaſion, Tom. II. p. 217. & ſuv. 
Epliſe de Sainte Opportune , & ſes environs, au- 
trefois ! Hermitage de N. D. des Bois, Tom. 


20% de 5 Paul; les Tombeaux de Quelus, 
Maugiron & S. Maigrin, detruits\, & à quel. 
le occaſion, Tom. I. p. 34. Leurs Epitaphes, 
p. 35. & ſuiv. . | . 

Egliſe de S. Pierre aux Beufs , pourquoi ainſi 
appellee, Tom. II. p. 206. | 

Egliſe de S. Vincent, Voyez Egliſe de S. Germain 
des Pres. | | . 

Epliſe des filles de la * Sainte Marie, ja- 
dis Hotel de Boiſſy, Tom. I. p. 33. & ſuiv. 

Egliſes de Saint Honorè, de S. Thomas du Lou- 
vre & des Quinze-Vingts ; quand elles fu- 
_ . dans Paris, Tom. I, p. 146. 

p. ſuiv. . | 
Ezypte , pendant Je deuil de la mort du Roi, 
b wj 


"8 .- x Ty SB; LE 
_ - . » Tatte du mariage défendu, Tom. V p. 65, 
Enterremens & dans quel lieu, p. 66. Tri- 
bunal qui jugeoit les morts, meme les Rois, 
. . 2bts, p. ſuiv. 1 t | 
Eliſzes (les Champs), où, ſelon les Grecs & 
les Romains, netoient point admiſes les 
ames des corps non- enſevelis, Tom. V. p. 9. 
Inconſequende dans la conduite de ces 
peuples, ibid. 

Eminence ; par qui ce titre fut donne aux Car. 
dinaux.,, Tom. V. . 42. | 
Encenſcmens, Tom. II. p. 188. & ſuiv. A quelle 

fin on s'eſt ſervi originairement d'encens 
dans les ſacrifices des Payens, Tom. V. 
153. 2 
3 „ enchantemens ; leur origine, 
Tom. II. f. 105. 
Eneph , ou le Dieu Createur , comment re- 
__ prefente par les Egyptiens, Tom. V. p. 152. 
Enfer poeuque ; ſon origine, Tom. V. p. 66. 
Enguerrand de Marigni, pendu a Montfaucon , 
Tom. I. p. 143. Quel il étoit, p. 230, 
237. Statue qui lui avoir été erigee,, p. 238. 
Enſeignes; leur antiquite, Tom. V. p. 27. 
Celles des douze Tribus ſuivant les Rabbins, 
ibid. Note. | 
Entremets ; ce que c'etoit autrefois aux fetes de 
la Cour, Tom. II. p. 157. 
Epee, autrefois marque de la Nobleſſe en Alle 
magne, Tom. V. p. 96. Permiſſion accor- 
dee par I'Empereur Frederic I. aux mar- 
chands qui voyageoient, ibid. 
Epitaphes, tur les tombeaux de nos Rois; 
leur epoque, Tom. II. p. 167. Celle de 
Charlemagne, ibid. Impoſtures & men- 
ſonges d'une partie des ndtres, Tom. V p. 
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67. On nen voyoit point en Egypte dans 


les Temples , comme dans nos Egliſes , 
ibid. A qui les Lacedemoniens en accor- 


doient Ihonneur, p. 68. Epitaphe enigma- 
tique, p. 69. Celle dun celebre Anatomiſte 


de Louvain, p. 121. 


Epreuve , voyez Jugement de Dieu, Siamois, 


Payens. 

Eſclave, chez les Romains, ajoutoit a ſon 
nom celui de ſon maitre, quand il Vaffran- 
chiſſoit, T. V. p. 12. Noms illuſtres pris en 
France par de vils Publicains, p. 13. 

Eſculape, ſous quelle figure repreſente, Tom. 
V. p. 30. | 3 

Bhagiol ; leurs cruautes dans VAmerique , 
Tom. V. p. 54 & ſur. 

Eſpions - Police; par qui imagines, Tom. IV. 


p. 108, To 

Eſtries (Gabrielle d'), fa mort, T. I. p. 128. 
A quoi attribuee par la plupart des Hiſto- 
riens , p. 130. 


Eſtes (la Marquiſe d'), mere de la preceden- 


te, tuèe dans une ſedition , Tom. IV. p 59. 

Eſus ou Eus , Dieu du carnage & de T horreur, 
chez les Gaulois, T. II. p. 44. Note. 

Ethiopie (le Roi d'); uſage ſingulier & preſque 
incroyable rapporte par Diodore de Sicile, 
Tom V. p. 64. Maſſacre general des Pretres, 
& dans quelle occaſion, p. 74. | 


Evangile (I), Tom. V. p. 56. | 
Eveues, traités d' Adulteres ſpirituels, & dans 


quelle circonſtance, Tom. V. p. 61. Anciens 
reglemens des Eveques d Angletei re & fur 
quoi, p. II2 & ſuiv. Conformitè de leurs ſu- 
nerailles avec celles des Sauvages, p. 149. 
Evremont (Saint), Comment il peint le Fran- 
gais, Tom. IV. p. 135. 


b jv 


$2 © 3 ſ K B L E = 
* Excommunications , en uſage chez preſque toy 
les peuples, Tom: II. p. 121. Lancees con 
tre les chenilles par un Eveque de Latn, 
ibid. Par VOfficial de Troyes, ibid. Con- 
tre le ſoleil par un Pretre des Atlantes, 
ibid, Par les Druides contre ceux qui refu 
ſoient de ſe ſoumettre à leur ſentence, p. In. 
Iniques & attentatoires du Clerge de France 


des ſiecles paſſes, p. 123. & ſuiv. 
F. Aux BOURG S,. GERMAIN ; ce quiil tit 
autrefois, Tom, I. p. 215. & ſuiv. 
Fauconnerie; Toiſeau ſur le poing: , ancienne 
— . de Nobleſſe en France, Tom. V.). 
108. 95 8 5 


Femmes, admiſes par les Montaniſtes l la Pre. 
triſe & a VEpiſcopat , Tom. V. p. 75. Rai 


ſons de ces heretiques , p. 76. Reſpect quon 


a pour elles au Monomotapa, p. 131. Empi- 
re du ſexe ſur nos ſentiments , p. 76. 129, 
Et comment il en devroit uſer , p. 76. 
Trait de * priggen & de definterefſement, 
p. 78. Difference entre le ſtyle d'une femme 
& celui d'un homme, p. 167. | 
Femmes publiques, condamnees par Charlemi- 
gne au fouet, Tom. I. p- 76. Enſuite tole 
recs , font corps, & ont leurs juges & leur 
ſtatuts „ p. 77. Rues qu'on leur aſligne , 
ibid. Lieux de proſtitution publique abolis, 
& quand, p. 79. 


Ferdinand , Roi q Aragon, fe plus mepriſable 


Prince qui ait regne , & pourquoi, I. V. 
p. 159. & ſarv. : 
Fees & Divertiſſements, Tom. II. p. 151162. 
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ton Per d Bgliſe leur trop grand nombre, Tom. 
con. e IV. p. 53. . e 
wy Feuillows de la premiere Reforme-;: quelles. 
Con BB &toient leurs taſſes, Tom. V. p. 3. 
tes, Fiancte dun Roi de France, devoit étre viſi- 
ell. tee, & à quelle fin, Tom. V. p.15. Ce qui 


arrive à celle du Roi de Calicut; zbz4. 
Fief; erymologie de ce mot, Tom. II. p. 109. 
Origine des fiefs & arriere-fiefs , ibid. Le 
gouvernement féodal funeſte à la Monar- 
chie, p. 114. & ſuiv. Grands fiefs redevenus 
provinces , p. 110. & ſuiv, Voyez encore la 
Note. p. 114. . i fon 
Figeac , petite ville du Querci ; d'où elle a pris 
ſon nom, Tom. V. p. 109. Ce qui $'obſerve. 
a la premiere entree de VAbbe de Figeac 
dans cette ville, ibid. & p. ſuiv. By 
Filles-Dieu , quand etablies , & pour quelle 
fin , Tom. I. p. 78. On n'y recoit plus que 
des filles Je famille & de vertu, ibid. a ia 


marge, | | 

Fills nb „par qui & quand etablies , 
Tom. I. p. 78. Leurs ſinguliers ſtatuts, ibid. 
& p. ſuv. | 581 1 

Flamel.( Nicolas); qui il etoit, Tom. I. p. Io 
Ses immenſes 2 „& Yuſage qu'il en 
fit , ibid. Erreur de Naude a ſon ſujet, p. 
IIo. Ce que Paul Lucas en rapporte, p. III. 
ſuiv. Supercherie d' inconnus pour parve- 
nir à la demolition de la maiſon qu'il habi- 
toit, & dans quelle vue, p. 113. & ſuiv. 
Voyez rue des Ecrivains. | „ 

Floride (la); fard des femmes de ce pays, 
Tom. V. p. 15. „ 

_—_ principales) de Paris, Tom. IT p. 193. 


ſuiv. 


by, 
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1 Eveque ; double origine de ce nom, Tom. 
p. 127. . 
oux de nos Rois; on leur erigeoit des mauſo. 
lees, Tom. II. p. 162. & fuß. 
France ( la); Rois qu'elle a donnes à la plug 
grande partie de I Europe, Tom. IV. p. 114, 
Francais, voyez Francs. : ; 
Francois I. blefle à Blois, par qui, & com- 
ment, Tom. I. p. 44. & /uiv. Force extraor- 
dinaire de ce Prince, Tom. II. p. 162. Pait 
faire un ſervice pour Henri VIII, quoique 
ſchiſmatique, Tom. V. p. 147. Sous quel 
mal il ſuccomba; comment il le gagna, p. 
129.— 131. FL 
Francs; origine de leur nom, Tom. II. p. 56.4 
la marge. Sont des detachements de jeunes Sue- 
ves, p. 62. Paſſages qui le prouvent, p. 57. 
58. 61. En conquèrant les Gaules, ne font 
que rentrer dans la patrie de leurs ancetres, 
p. 62. Preuve , ibid. Note. Leurs premiers 
autels ; leurs ſermens, T. V. p. 81. Quelle 
Etoit leur chevelure , Tom. I. p. 7. Not. 
Tom. II. p. 58. & ſuiv. Leurs foix redigees ſur 
les uſages & coutumes des Germains, Tom. 
I. p. 178. Tom. III. p. 85. & ſuiv, Tom. 
IV. p. 6. 8. 10. Leurs differentes armes en 
differents temps, Tom. I. p. 268. & ſui. Loi 
8 —— _— le commencement de - 
Monarchie juſqu'a prefens r rapport 
la ſucceſſion Fe eds , Tom: II. 1 6 
ſuiv. Leurs mœurs & uſages ſous la premiere 
race , p. 63. - 78. ſous la ſeconde race, 
I öid.— 106. juſqu'au regne de Louis XI. K 
106. — 125. Conformites, changements, & 
_ differences dans ces mœurs, uſages & cou- 
tumes , matiere du quatrieme volume. Con- 


Ee 


DES'MATIERES. 35 M 
- formits ou difference entre nos mœurs, | 
idées, uſages & coutumes , & les mœurs, 
idées, &c. des autres nations, matiere du 
cinquieme volume. Voye encore pour quel- = 
. ques uſages, Tom. IV. p. 84. & ſuw. Leur g 
portrait, Tom. II. p 64. Tom. III. p. 
577. Generoſite des Bourgeois de Paris, 
& de pluſieurs Seigneurs du Ro yaume 
ſous Henri II. apres la bataille de S. Quen- 
tin, Tom. IV. p. 30. & ſuiv. Voye⁊ auſſi Tom. 
V. p. 157, 159. & ſary. | | 
Fraticelles ( les j „Tom. V. p. 88. 4 - e 
Frauget , degrade de nobleſſe, & pourquoi, 
Tom. II. p. 187. Portea VEgliſe couvert dun 
drap mortuaire , p. 188. On le laiſſe ſurvi- 
vre à ſon infamie, ibId. * 
Frere titre que ſe donnent de temps immemo- 
rial les Souverains, Tom. II. p. 165. | 
 Freres (les) de Moravie, ſecte des Anabaptiſ- 
tes, Tom. V. p. 40. 
Freres (les) du Sang de J. C. & de Marie, qua- 
lification d'un Ordre Religieux en Eſpagne, 
Tom. V. p. 465. | | 
Oy : Note ſur cet Hiſtorien , Tom. III. 
p. 98. 1 
unerailles , Tom. II. p. 163. 188. Ceremo- 
nies obſervẽes a celles de Charles VI. p. 171. 
& ſui. De Louis XIII. p. 178. & ſuv. Au 
ſervice de Dugueſclin, 176. & ſuiv. Motif du 
ceremonial du ſervice de table, 184. Uſage 
en Mingrelie , au rapport de Chardin , p. 
176. Note, Ce qui ſe pratiquoit a celles de 
I'Empereur du Mexique, Tom. V. p. 7. 
Autre uſage au Mexique & en Epypte , 
ibid. ou eſt venue une ancienne courume 
en France, ibid. Coutume barbare chez plu- 
6 2 


+ 


fears peuples de VAſie & de PAfrique, p, 
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142. Eloge funebre apres les obſeques des 
Sauvages de la Louiſiane, p. 149. Et cere- 
monie ſemblable a celle de la reception dun 


Novice dans nos Ordres. de Chevalerie, p. 150, 


Voyez encore Egypre. 


G Ascoxs; cent ſoixante mis en parallele, 


— 


pour leur bravoure, avec les trois cens Spar: 
tiates au paſſage des Fermopyles , T. V. p. 
102. & ſur. | 

aulois, anciennement appelles Celtes, Tom. 
II. p. 40. Formoient un corps de Republi- 
que, Tom. I. p. 3. Leur portrait, Tom. II. 


p. 41. Leurs mœurs & uſages, ibid. & pr ſui, 


Quels ont ete les premiers objets de leur 
culte, Tom. I. p. 157. Leur veneration pour 
les chenes , Tom. II. p. 43. Céré monie du 
Guy, ibid. & p. ſuiv. Quand ils commence- 


rent a batir des Temples , Tom. I. p. 138. 


Quand commenqoit leur année, Tom. II. p. 
43. Note. Leur opinion fur Vetat des ames 
apres le trepas , Tom. II. p. 40. Ils pretoient 
ſur promeſſe de rendre dans Fautre monde, 
Tom. V. 116. : | 


Gauloiſes (femmes), ont adminiſtre les aff 


res civile: & politiques, Tom. I. p. 4 


Gazette ; origine de la nötre, Tom. IV. p. db. 


ſciv. Origine de ſon nom. ibid. 


Giants & Mains, ne ſont point des races par- 


ticulieres, To n. IV. p. 104. 


Genies, diſtribues en differentes claſſes, ſui- 


vant opinion des Ophites, Tom. V. p: 35: 


& ſuv. 


„ it 

Gentilshommes & Genulsfemmes ; ceremonie ſin- 
guliere le jour & le lendemain de leurs nd= 
F / 

Germains, T. IV. p. 5. 6. 8. 10. 11. 

Giagues ( les ) , par qui ordinairement gou- 
vernes, Tom. V. p. 150. Leur croyance, 
ibid. Leurs ceremonies religieuſes, ibid. 
& ſuiv. Leur conformite avec ce qui s eſt 
pratique par les Moines, au temps de la li- 
gue , p. 151. we 

Gibet ; origine de ce mot, Tom. I. p. 142. 

Girouettes ; leur origine, Tom. IV. p. 13. 

Giſla & Rotrude , filles de Charlemagne, rele- 
ouees, apres ſa mort, au Palais des Ther- 
mes, Tom. I. p. 145. A 

Gladiateurs ; leurs combats chez les Ro- 
mains, Tom. IV. p. 102. 103. A quorattri- 
bues , ibid. 8 Y 

Gobiſſon (le); ce que c'etoit autrefois, Tom. 
I. p. 270. Vote. | 

Gozon , voyez Chrodin. © 

Goliath; ſa taille, Tom. IV. p. 15. | 

Gontran , fait tuer & enterrer, avec Auſtrigilde 

fa femme, deux Medecins , Tom. II. p. 68. 

Grands d Eſpagne, jadis diſtribues en trois claſ- 
ſes, Tom. V. p. 132. En quoi conſiſtoit 
la difference entre ces claſſes , ibid. Le 

=> nen fait płus que de la premiere „ 

Gregoire VII. de qui fils, Tom. V. p. 60. Ses 
pretentions & ſes principes, p. 56.—58.Sui- 
tes affreuſes de ces memes principes, p. 58. 
& ſuiv. Canoniſé, p. 59. Oppoſition des Par- 
lemens a ſa Legende, ibiou. | 

Gregoire IX. offre la couronne Imperiale de 
Frederic II. & à qui, Tom. V. p. 60. & ſuis. 


mu 


NM At DoBoigo. 
Elle eſt refuſte, & les Seigneurs Francais 
lui reprochent ſa temerite , ibid. Note. 

Gregoire XIV. Voyerz Sixte J. DES 
Gregoire de Tours; erreur ou il eſt rombe pit 
rapport à une pretendue conſecration de ba- 
ris, Tom. II. p. 33. & ſuv. 3 
Grenadiers d Cheval, en quel temps crets & unis 
à la Maiſon du Roi, Tom. II. p. 225. 
Grimoalde, Eveque d'Angouleme. Voyez Guil. 
Gualbert (S. Jean) celebre par ſes vertus & par 
ſes miracles , Tom. V. p. 115. Bel acte de 
juſtice, ibid. bd 11 
Guerres , autrefois diſtinguees entre celles du 
Roi, & celles de VEtat , Tom, II. p. 112 
E ſaiv. Guerres entre la France & I Angle- 
terre, matiere du troiſieme Volume. Occa- 
ſion de ces guerres, Tom. III. p. 5-261. 
Guet (le), en mauvaiſe reputation ſous Ja 
premiere Race de nos Rois, Tom. I. p. 143. 


Ordonnance de Clotaire II. a ce ſujet, ibid. 


& p. ſuv. | ; 5 wy 
Gui 1. Vicomte de Limoges , fait priſonnier 
Grimoalde, Evequed'Angouleme, Tom. V. 
p. 137. Ajourne devant le Pape, ſibid. Con. 
damnè & a quoi, ibid. Sauve par VEveque 
meme, ibid. | 
Guillaume, ſurnomme le Bartard , enſuite le 
' Conquerant , fils de Robert dit le Diable, 
Tom. III. p. 8. & priced. Quelle etoit fa me- 
re, ibid. Fait la conquete de! Angleterre, 
p. 9. Ses trois fils, p. 10. & ſuiv. Laiſſe la 
Normandie a ſon fils aine Robert, & An- 
leterre à ſon ſecond fils Guillaume dit le 
Roux, p. II. Ses obſeques interrompues, 
par qui & a quelle occaſion, Tom. V. p. 7. 
. 9 
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DEN MAT NERE S. 
Cuillaume Cliton, Duc de Normandie, petit 
fils de Guillaume le Conquèrant, eſt tut de- 
vant la ville d Aloſt. Tom. III. p. 12. 
Guillaume le Rouæ, ſecond fils de Geile ts 
Conquèrant, ſuccede à ſon pere au trone 
d' Angleterre, Tom. III. p. ir. Eſt tue a la 
chaſe „& ne laiſſe point d'enfants, ibid. & p. 
fu. | 77 A 

| Guiſe (le Duc de), veut aller prendre Henri 


III. au Louvre, Tom. I. p. 148. Attentats & 


punition des Guiſes, Tom. V. p. 23. 


H. ALLEs (les) „lieu de Vexecution de Jac- 
ques d Armagnac, Duc de Nemours, Tom. 
I. p. © . 
2 les) , ou porteurs de ſel de la vil- 
le, pretendent que par privilege ils doivent 
porter le corps de Charles VI. Tom. II. p. 
172. Conjectures ſur ce privilege, ibid. 
Harcourt (Geoffroi d'); ſes perfides complots 
contre Philippe de Valois , Tom. III p. 105. 
III. Ses conſeils a Edouard III. ibid. & p. 
_ Suivis, p. 112. Son repentir, p. III. 
„ | | by 
| Aarlai( Achille de); beaux ſentiments de ce 
Premier Prefident ,. & à quelle occaſion , 
Tom. I. p. 148. Note. T6 | 


Haubert( le ) ce que ceroit autrefois , Tom. I. 


p. Vo. Mo \ 40 172 

Hemon de la Foſſe , Ecolier ', devient fou, & 
comment, Tom. II. p. 203. Brftle vif , & 
pourquoi, p. 206. 5 . 

Henri, ſurnommè le Large, Comte de Cham- 
Pagne ; belle action de ce Seigneur, Tom. 
Kg. . 


% 


+ TAE 
Henri II. blefſe dans un tournoi & par qui? 
meurt de ſa bleſſure. Tom. I. p. 44. Note, 
Henri III. ſort du Louvre, & o, ns quelle cir 
- conſtance, Tom. I, p. 148. On tire fur 
lui, p. 149. Idees lugubres dans leſquel- 
les Fimagination de ce Prince ſe recreoit, 
Tom. IV. p. 60. & fav. Il ne geſt point 
appro rie Fidee de YOrdre du Saint Eſ. 
prit de Naples, p. 62. & ſuiv. Voyez en- 
core ſur ce Prince, p. 74. & ſuir. & ce 
que remarque a ſon occaſion Etienne Pal. 

_. quier, p. 175. | 
Henri IV. Sa naiſſance, fon education , Tom, 
I, p. 137. Son peu de precaution ,,_ 
malgré les avis qu'il regoit des at- 
tenta ts formes contre ſes precieux jours, 
p. 125. & ſuv, Aventure ſinguliere qui 
ef\t pu lui étre funeſte, p. 132. Sa conver- 
ſation avec un batelier; plainte de ce batelier 
& ſur quel ſujet, p. 217. & ſuiv. Replique 
fiere de ce Prince x IAmbaſſadeur de Ro- 
dolphe II, p. 218. comment il abaiſſa la 
. fierte Eſpagnole, Tom. V, p. 132. 
Henri, dernier fils de Guillaume Te Con- 
querant , uſurpe ſur le Duc Robert ſon 
frere ainéè, le tröne d'Angleterre , Tom, 
III, p. 11. Ses injuſtices & fa cruaute 
envers Robert, qui lui avoit cede ſes droits 
ſur ce Royaume, ibid. * Dh. 
Henri, fils de Jean fans terre, proclame Roi 
d'Angleterre, Tom. III, p. 49. Rend 
hommage de fa couronne au Pape, ibid. 
Jes querelles avec Louis VIII, p. 30% 
ſuiv. Il eſt battu par S. Louis, p. 54. & ſus. 
Henri II. fils de Geoffroi Comte d' Anjou, 
poſſede, outre VAngleterre , de vaſtes 
provinces en France, & comment , Tow, 
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dAlix de France promiſe a Richard ſon 
ſecond fils, p. 19. Sa mort, ibid. 

Henri de. Ln , ſuccede ſous le nom de 
Henri IV. a Richard II. au trdone d'An- 


2 gleterre, & comment, Tom. III, p. 
1 177. Sa mort, p. 183. | 
e Henri V. ſuccede a ſon pere Henri IV. au 
.tröne d' Angleterre, Tom. III, Paz Prend 
Harfleur, p. 187. Gagne la. bataille d'A- 
. zincourt, p. 189. Comment, ibid. Aſ- 
4 ſiege Rouen, p. 209. Courageuſe refiſtan- 
. ce des habitans, ibid. & p. ſuiv. Ses con- 


ferences a Meulan avec la Reine de France, 


a rita ble objet, p. 216. Reſulrat d'un en- 

tretien ſecret entre lui & le Duc de Bour- 
gogne , ibid. & p. ſuiv. Rupture ſimalee , 

p. 217. Henri, par le Traite de Troyes 

| entre lui & Charles VI. eft nommé he- 
ritier de la couronne de France, p. 251— 
254. Traits de ferocite du Monarque An- 
1 „ Þ- 191. 258. & ſuiv. Sa mort, p. 
| 


58. 
Henri VIII. etablit le ſchiſme en Angleterre, 


Tom. V. p. 61. ce qui Jui en facilita les 
moyens , ibid. 8 3 

Herault, recompenſe qu'il recevoit du Prince 
a qui il portoit une nouvelle agreable , 
Tom. I'V.p. $6 _ | 5 OY 

Hevah ; double ſignification de ce nom He- 
breu , Tom. V, p. 31. Ce que plus 
ſieurs en ont conclu relativement aux ſer- 
pens, ibid. & p. ſuiv. 

Hormiſdas , Pape; ce qu'il recommanda par 


III, p. 15. Revolre de ſes fils, & pour- 
nol , p. 17. Il fait la paix avec eux par 
Yentremiſa de Louis le Jeune, p. 12. Abuſe 


& le Duc de Bourgogne, p. 214. Leur ve- 


= 
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a aer 


* raport aux converſions , Tom. V, p. il 4 
Hotels : d Antin, voyez rue d Antin. Des Con- hog 


tes d' Armagnac; ſur ſes ruines ſont bitic Wl 
la falle de Opera , & autres depend APP: 
ces du Palais Royal, Tom. I, p. 65. Ba- T 
bette, autrefois le petit ſejour dIfabeu N 
de Baviere, p. 52. Du Bouchage , ache 
ts par le Cardinal de Berulle , & | 
quelle fin, p. 150. De Charnt , autrefois 
maiſon de Louis de Bourbon; Foyer tue 
des Barres. De la Com die 1talienne, fait pa. Pp 
tie de ancien hotel de Bourgogne, | 
p. 244. 4 la marge. Des Fermes; ce quil » 
etoit autrefois „ p. 135. Des Inval- 
des, monumens qu'on y deſireroit, | 
Tom. II, p. 204. De Longueville , autre- 8 
fois 'hötel de Chevreaſe , Tom. I, p. 246. | 
De Meſines, autreſois Vhotel d'Anne de | 
Montmorenci, ou ce Connetable mourut, 
p. 0 De Meſte; quel terrein il occupoit, p. 7 
138. A change pluſieurs fois de nom, 139. 6 
* Eft aujourd'hui Vhorel de Conti, 64d. Er- 1 
reur de pluſieurs Ecrivains, par raport 2 
Femplacement de l'hôòtel de Neſle, p. 141. 
S. Paul, bati par Charles V, p. 73. Son 
enceinte, deſcription de ſon intérieur, | 
ibid. & p. ſuiv. Vendu en différents tems, I 
p- 76. De Rambouillet, p. 246. De Soubiſe, 25 
autrefois hotel de Cliſſon, depuis hotel 
de Guiſe, p. 86 & ſuiv. De Vendone , 
quand demoli & pourquoi , p. 205. De 1 
7 ade, Tom. II. p. 27. Origine du corps 
8 municipal connu ſous ce nom, p. 28. Ou 
N il a tenu en divers tems ſes afſemblees, p. 
29. Quand on a commence de batir Thôtel 
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de Ville, & quand il fur acheve , p. 29. 
Preſents faits a Notre-Dame en différents 
| tems par les Prévôts des Marchands & 
Echevins , Tom. I. p. I5I. | | 
Hotentots; uſages ſinguliers chez ce peuple, 
Tom. V, p. 47. & ſuv. p. 15. 


I 


? EW - comment traitées par certains 
peuples & dans quelle occaſion , Tom. V, 


- _ ps 
. (Saint); ballet ſingulier pour la ſo- 
4 lemnite de fa beatification , Tome IV. p. 

93- 5 es. 
Ignorance groſſiere on toute I'Europe a ete 
plongee pendant pluſieurs ſiecles, Tom. V, 
I | 


p. 70. . | 
Import barbare & ſingulier de quelques Em- 
pereurs Romains, Tom. IV. p. 107. 

Inprimerie, Tom. IV. p. 17. = <p 
Inauguration des premiers Rois de France, Tom. 
IT, p. 179. & ſuiv. Conformite entre celle 
des Rois de Pologne, & celle des anciens 
Rois du Mexique, Tom. V, p. 7. Com- 
ment ſe faiſoit celle du Prince de la Car- 
nie & de la Carinthie p. g. 
Indiens; uſage ſingulier chez pluſieurs peu- 
les, Tom. V, p. 71. Reconnoiſſance bar- 


are d'un Prince, p. 82. Voyez Moines, 


Indiens & Veuves. 

Ingelger, ſoutient Vinnocence de la Comteſ- 
ſe de Gatinois, & tue Gontran, Tom. 
II, p. 103. Epouſe Adelinde, p. 104. Tut la 
tige des Comtes d Anjou qui monterent 
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ſur fe tröne d'Angleterre, p. 104. $y 
pere, Tom. III, p. 54. Tom. IV, p. u. 
Innocent III. excommunie Jean fans tene, 

& pourquoi, Tom. III, p. 30. Voye: ju 
ſans terre. Caractere d' Innocent, p. 30 
lance ſes foudres contre Louis & Phily. 
1 Auguſte, & dans quelles circonſtances 
ibid. = 
 Jnquifition, Tom. V. p. 39. Son hiſtoire prin 
te, & on, p. 40. Voyez Inveſtiture, com- 
ment elle ſe donnoit, Tom. II. p. 103. 
Irmenſul, Dieu des Saxons, Tom. IV. p. 
Iabeau de Baviere, femme de Charles I, 
Son entree à Paris , Tom. I, p. 9 


Ses amours avec Louis de Bourdon, p x; v. 
& ſuiv. avec Louis I. Duc d' Orléans, Ton, 0 
III. p. 201. Note. Delivree de fa prin WW & 
ar ſe Duc de Bourgogne, p. 20, d 
eur union, cauſe de troubles & n 
d'aſſaſſinats „ p. 203 = 207. Leur ente a- 
triomphante dans Paris, p. 207. Haine d 
d' ſabeau pour ſon fils le Dauphin Charles, p 
& ſes ſuites , p. 222. & ſuiv. Son projet Jen 

de marier fa fille Catherine avec Hen- t 
ri V. Roi d'Angleterre , & dans quelle vue, \ 
p. 216. 233. Ce mariage arrete par la pai ( 
de Troyes-, p. 290. © - Jeg 


Iſis, préſidoit a la navigation, Tom. I. p. 
0 I. Sous quelle figure adorée dans les 
Gaules & la Germanie, Tom. V. p. 43 
= Et chez les 2 „ p. 44. 5 
Iſle Notre-Dame, a preſent Iſle Saint Louis, 
ſert de champ- elos pour un combat en- 
tre un homme & un chien, Tom. I. p. 
- 464 A quelle occaſion, p. 161. & {uy 


- 2 
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Quand on a commence a y bätir 4 
maiſons, p. 27. Jointe à la petite Iſle 
aux Vaches, ibid. | 

e Saint-Louis, Voyez Iſle Notre-Dame. 
e dis Treilles. Voyez Pont- Neuf. | 
A; les Pretres dis y avoient leur Col- 
lege, Tom. I. p. 2. Note. 


FJ 


ApOVYOIS; quelles ſont chez eux les 
couleurs du deuil & de la joie , Tom. 
V. p. 69. Comment ils montent à che- 
val, & comment ils ſaluent , ibid. 
Quels habits ils portent dans la maiſon , 
& quand ils ſortent, ibid. Sentimens 
d'un Noble atteint & convaincu d'un cri- 


0 


ö 


me, 1011. 


Java (l' Empereur de) n'emploie jamais que 
des femmes dans ſes ambaſſades, & 
1 „Tom. V. p. 51. & ſuiv. | 

Jean (feu de joie de Saint ; ) barbare cou- 
tume qui ſubſiſte encore dans quelques 
villes Royaume , Tom. V. p. 24. 
Quand abolie à Paris, ibid. & ſuv. 

Jean (Iſle Saint); ſeule fagon de ſe battre 
3 chez ſes anciens habitans, Tom. 
V. p. 138. Intention du Legiſlateur , ibid. 

Jean de Lone (Saint) aſſiége, & par qui, 
Tom. V. p. 103. Deliberation & genereu- 
ſe reſolution des habitans, 104, 107. Siege 
leve, p. 107. Diſtinctions honorables accor- 
dees par Louis XIII. x ces memes habitans, 
. 108. Note. Erreur des Hiſtoriens au ſujet de 
arrivèe du Comte de Rantzau au ſecours 
de la ville, p. 107. Note. 


= * * 1 
4 
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Jean, Comte de Montfort, diſpute à Jean 
de Penthievre , femme de Charles de 
Blois, le Duche de Bretagne, Tom. Ill 
p. 103. Lobtient par la force des armes, 
Tom. I. p. 82. Reconnoit Edouard lll. 
pour Roi de France, & en recoit du ſe- 
cours, Tom. III. p. 105. Etoit de la mii. 
ſon de France , p 104. Note. Heroiſme 

de la Comteſſe de Montfort, p. 126. 
Jean 11. fils & ſucceſſeur de Philippe de V4 
lois, Tom. III. p. 130. La treve con- 
venue entre Philippe & Edouard III. eſt 
prolongee a mes ph og ſous ce now 
veau Roi de France , p. 131 & ſuix. Eft rom- 
ue par Edouard III. p. 135. Jean ne vent 
rien ceder a Edouard qu condition de 
Fhommage-lige, p. 133. Fauſſeté des Hil- 
toriens Anglois A ce ſujet, ibid. Il mar- 
che contre le Prince de Galles & livre 
imprudemment la bataille de Poitiers, 
p. 137. & ſuiv. Bleſſe & fait priſonnier, 
p 139. Conduit a Bordeaux , ou fut fi- 
' gnee une treve de deux ans, p. 141 6 
ſaiv. Puis emmene à Londres, p. 141. 
Y fait un traité honteux , auquel on re- 
fuſe unanimement d'acquieſcer, p. 143, 
& ſuv. Traite de Brétigny, p 148. Re. 
tour de Jean dans ſes Etats, ibid. & en 
Angleterre quelques annees apres , ibid. 
Ily meurt , bid. Son portrait, ibid. & p. ſuv. 
Jean , dit ſans peur , fils de' Philippe de 
France, & Duc de Bourgogne, mal fur- 
nommé, Tom. I. p. 244. Auteur de al 
ſaſſinat de Louis I. Duc d'Orieans , ibid. 
Tom III. p. 179. Declare aſſaſſin & en- 
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DES MATTER ES. 


nemi de Etat, p. 181. Reconciliation 


apparente entre les maiſons de Bourgo- 
gne & d' Orléans, p. 182. Rupture , biz. 
La faction de Jean ſans peur abaiſ- 
ſee, p. 184. Traite qu'il fait avec An- 
gleterre, ibid. & p. ſuiv. Renouvells & con- 
firms a Calais, p. 186. 187. Ses autres 
horreurs & perfidies, p. 195 222. Il pa- 
roit ſe reconcilier avec le Dauphin Char- 
les, p. 218. Eſt tue dans une entrevue 
avec ce Prince ſur le pont de Montereau, 
p. 219. Ce meurtre n'eſt point un aſſaſſi- 
nat premedite , p. 224-232. Refutation 
des raiſons qui paroiſſoient appuyer To: 
pinion contraire, p. 232—248. | 


Jean, ſecond fils de Charles VI. & Dau- 


phin apres Louis ſon frere aine , Tom. 
III. p. 193. Meurt , p. 194. & ſuv. Dit- 
ferents bruits ſur ſa mort, bid. & p. ſurv. 


Jean ſans terre, frere de Richard cœur de 


Lion, ſe brouille avec lui, & ſe refugie 
en France, Tom. III. 26. Horrible perfi. 
die de ce Prince , p. 27. Apres la mort 
de Richard, ſe place ſur le tröne d' An- 
gleterre, p. 27. Poignarde Artur ſon ne- 
veu , p. 28. Eſt cite à la Cour des Pairs 
de France, ibid. Faute de comparoitre 


eſt declare rebelle, p. 28. Confiſcation des 


poſſeſſions qu'il avoit dans ce Royaume , 
p.29. il eſt excommunie par Innocent III 
& pourquoi, p. 30. Se reconnoit vaſlal 
du Saint Siege, p. 31. Sa mort, p. 42. 
Pourquoi on Vavoit ſirnomme Jean ſans 
terre, ibid. Sa veuve epouſe le Comte 


de la Marche, p. 34. Caractere de cette 
femme, . LL 1911451 


„„ PEE-BLSES + 6, 
Jean XXII. Erreur de ce Pape en matiere 
dogmatique, T. IV. p. 18. | 
Jeanne, Comteſſe de Bourgogne & d'Artois , 
Reine de France, Tom. I. p. 140. 
Jeanne, dite la Pucelle d'Orleans , bleſſie 
devant Paris, Tom. I. p. 205. 
Jeſus-Chriſt, blame le faux zele de ſes Diſ- 
ciples, & dans quelle occaſion , Tom, 
IM. pal. fo | 
Jephie, Tom. V. p. 89. & fuiv. 
| Jeane ; quel etoit celui des Chretiens dans 
Jes huit premiers ſiecles de VEgliſe, Tom. 
V. p. 62, Ceſt le meme, chez les Maho- 
metans , ibid. Ce qui ſuffit chez eux pour 
le rompre |, ibid. Jefine preſqu'incroya- 
ble, & de qui, ibid, 


Jeux de hazard ; le Concile de Mayence 


excommunie tous ceux qui y joueront , 
- Tom. I. p. 258. en 
Jugement de Dieu par la Croix, Tom. I. p. 
165. Par Veau froide, p. 166. Par le feu, 
ibid. Par le cercueil , p. 241. Not, 
Wes Dall. | 
Juges, autrefois tous militaires chez les Francs, 
Tom. II. p. 108. I 4 | 
Juida ; Ceſt dans ce Royaume une action 
pieuſe de faire des Abelerés: Voyez ce mot. 


 Voyez auſſi Serpens. * 7 
Juifs : belle maxime de ce peuple, Tom. 
V. p. 86. Ce qu'il regardoit comme une 
marque de réptrobation, p. 89. Bain que 
prenoient ceux qui 'croyoient a Timmor 
talité de Tame , & à quelle fin, p. 123. 
Leur ſort ſous les trois races de nos Rois, 
Tom. I. p. 170. Quelles rues ils barirent 
& habiterent , p. 14. 170. & ſuiv. mg” 
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DES MATIERARES. 49 
e ſes ſous Philippe le Bel, & à quelle oc- 
caſion , p. 232. & = fan enticrement 


per Charles VI. p. 170. _ 
Jules 11. Jous, fur le Theatre aux halles à 
e Paris, quand & dans quelles circonſtan- 
ces, Tom. IV. p. 40. & ſuiv. Excom- 
. munie Louis XII, & donne le Royaume 
„de France au premier qui pourroit sen 
emparer Tom. V. p. 60. Excommunie le 
Roi de Navarre, & pourquoi , p. 61. 
ns Marche à la tete d'un eſcadron de Turcs à 
n. fa ſolde, ibid. Voyez  Courtſannes. | 


Lilien, 1 Auguſte dans Lutece, & 
Ur quand, Tom. I. p. 6. | TY 
- Juſticia (le) , en Aragon, Magiſtrat qui 

recevoit le ſerment du nouveau Roi, Tom. 
ce V. p. 49. & fuiv. Comment, & ce qu'il 


b lui diſoit „ p. 16. | 1 | 
| Juſtices ſubalternes de Paris, reunies à celle du NF 

p. Chätelet „Tom. I. p. 127. Celles conſer- 

u, vees (dans leur enclos), ibid. & p. ſuiv. . 

Ie, | 

5, | K 38 i 

jon | K ABASCHI RS 9 Magiſtrats Nobles 4 

not, de la Cote d'Or, Tom. V. p. 126. d la 


marge. Menaces par les jeunes gens , de 

1M. quoi , & dans quelle occaſion , ibid. 1 

ne Keerec (M. de), Gouverneurdela Louiſiane; 
FT... a8 Tom. V. p. 149. Note. 

a tam des Tartares Eluths, par qui ſuccede; 

oy Tom. V. p. 8. . 1 | x E, 


[23, St . . | 

4 Kuukus , iSauverain Pontife des Tartares 

rent Kalkas 5 Tom. V. P. 10. Immortel 3 ſe⸗ 

na lon eux , ibid. „ 
C 
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FS AcnaAauv Francais de Nation; ſe d. 
voue genèreuſementà la mort, & dans quel. 
le circonſtance, Tom. V. p. 140. 
Laine (Jeanne); valeur de cette femme, 
& dans quelle occaſion, Tom: IV. p. 9. 
6 ſuiv. Momme par erreur Hachette, 
dans les Editions precedentes ,, ibid, Not 
Lama (le grand), Tom. V. p. 146..,Devo- 
tion a ſes excremens. , ibid. Se crit 
6 ßß̃ o4e el; Bret 
Langues , Celtique , mere langue de tout 
TPOccident , Tom. II. p. 40. 102... It 
tine, langue Valgaire » ſous la premiere 
race, ibid.... Romance, devenve lan- 
us Frangyye „ ibid. Voyez pour la langue 
Latine , Tom. IV. p. 15. & pour la hats 
gue Francaiſe,, p. 87. & ſuiv. 5 
TLaquais; Tom. IV. p. 27. & ſuiv. 
Legiſlateurs ; leur fourberie pour faire rece- 
voir leurs Loix, Tom. V. p. 27. quel fut 
le modele des premiers, p. 165. I 
Leolyn , Prince de Galles'., rue- dans une 
bataille, Tom. III. p. 67. Barbarie dE 
nee e an! 30G e 
Leonor d Aquitaine , femme de Louis le jeune, 
le ſuit en Syrie, Tom. V. p. 161. Com- 
ment ſe repandit dans Parmee le bruit 
qu'elle eroit amoureuſe de Saladin , p. 
162. De retour en Frances, repu-. 
dice ; dot rendue , ce qui fut la ſource 
de nos guerres avec les Anglois pendant 
plus de trois ſiecles, ibid. Son marta. 


* 


DES MATIRES. 5t 
e ayant été caſſe, epouſe Henri Duc de 
{ormandie , Comte d'Anjou., qui devint 

Roi d'Angleterre, Tom: II. p. 1 50, & p. ſuix. 


. 


Tom. III. p. 15. Lui porre en dot le Poitou 
& la Guyenne, Tom. II. p. 150. Tom. III. 
15. Empoiſonne la maitreſſe_ de fon mar 
p. 16. Embarras qu'elle ſuſcite au Roi, 
3 . ; 
Leucoiitius (le Mont), T. I. p.:145. 
Lions , attaches en croix ſur les montagnes 
dAfrique , & dans quelle vue, Tom. V. 
I/ 8 
| 1 nuptial ( benediQtion du), autrefois en 
 dlige, „„ 
Livre aumeraire - de France, à qui elle doit 
ſon inſtitution , Tom. I. p. 17. & ſuv. 
Note, „„ Ee, 
Livrees , introduites par les Armoiries deve- 
: que xes & hereditaires , Tom. II. p. 
Links. A qui nous, avons Vobligation de nous 
en avoir conſerve une infinité, Tom. I. 
197. . an 
Loango (le Roi de) „ a, ſuivant Vopinion 
du peuple, le don de faire des miracles , 
Tom. V. p. 48. Comment il ſe tire daf- 
faire quand il ne reuſlit pas, p. 49. Su- 
perſtition, p. 145. & ſulv. Trait barba · 
2 x . io. vn 
Lorges (de) „ trait remarquable de ce Sei. 
„ = 97. CEE 
Lorraine (le Cardinal de ). Voyez rue Trouſ- 
'ſe-vache, e, 
Lothaire,, meurt empoiſonné par ſa femme, 


* 


Kan io 
Lothaire (I Empereur) décfaré par le Saint 


| "ci 


Siege dechu de. fa part dans 14 ſucceſſion 
de ſes ancetres, Tom. II. p. . 
Lows' , Davphin „fils aine de Charles VI, 
meurt, Tom. III. p. 193. Soupęon ſur 
la cauſe de fa mort „ ibid. 


Louis I. Duc d' Orléans, frere unique de 
Charles VI, affaſſine & par qui, Tom, 
1 239. & p. ſui. Quel fur Vauteurde cet 
aſſaſſinat, p. 224. Tom. III. p. 256. Galante- 
tries de ce Prince, Tom, I. p. 242. & ſuv. 
Touis J. fils de Lothaire, meurt cmpoiſonns 
par ſa femme, Tom. II. p. 8, 
Louts , dit le 5 8 „ meurt empoiſonné, 
Tom. 1.4 
Louis le Dtbonnaire ; ce que dit le P. Daniel 
de ce Mornarque , Tom. I. p. 146. Il 
partage ſes Etats entre ſes fils, Tom. II. 
; 57055 Suites funeſtes de ce partage, ibid. 
Meurt de chagrin & @Cinanirion' , p. 96. 
Louis le Gros, ſucceſſeur de Philippe 15 
donne l'inveſtiture de la Normandie a Henri 
fils de Guillaume le Conquerant , Tom. 
III. p. 13. Marche contre! Empereur Henri 
V. & le met en fuite, Tom. II. p. 113. Eſt 
le premier Roi qui ait affranchi les ſerts 
„ ET. 
Louis Hutin , meurt ſans enfants males, 
& laiſſe ſa veuve enceinte, Tom. III. p. 
81. Elle accouche d'un Prince qui ne ve: 
cut que huit jours, ibid. Voyez Pfilip- 
Ede long., 5 
Louis IV. if d Outremer, meurt Vunechiite , 
Tom. IT. Pp. 98. | | | | 
Louis VII. & Leonor d' Aquitaine font cafe 
ſer leur mariage , Tom. II. p. x50. Cau- 
ſes de ce divorce , ibid. & precedente. Suls' 


? 


„ 


DES MATIERES. 53 
tes age p. I51. Louis eſt mediateur 


entre Henri II. Roi dAngleterre , & 


les fils de ce Prince, Tom. III. p. 8. 
Condition du traite , ibid. Henri refuſe de 
la remplir , & pourquoi, p. 19. Ce qui 


* 


s enſuivit, ibid. | 


Louis, fils de Philippe Auguſte, fair lever 


x Jean ſans terre le Siege de la Roche- 


aux- Moines, Tom. III. p. 35. Eſt cou- 


ronne dans Londres, p. 4t. Sy voit blo- 
que ; cede la couronne a Henri fils de 
Jean fans terre, & à quelles conditions, 
p. 44- & ſaiv. Article du Trait fauſſement 


avancè par le Moine Mathieu Paris, p. 


45. Preuves, ibid. & p. ſuiv. Vote. Succede 


à ſon pere ſous le nom de Louis VIII. 
p. 50. Ses exploits contre les Anglois , A 
a 


51. Leur accorde une treve , p. 52. 
mort, ibid. Sa chaſtete | 


T WE, 
Louis (Saint) ficceioer” de Louis VIII. 


Tom. III. p. 53. Sa ferme reſiſtance aux 
Prelats de fon Royaume au ſujet des ex- 
communications, Tom. II. p. 124. & ſuv. 
Vainqueur de Henri fils de Jean fans ter- 
re, Tom. III. p. 54. & ſuiv. Lui accorde 
une treve, p. 56. Fait avec lui une paix 
deſavantageuſe a la France, p. 57. Par quels 
motifs, p. 66. Ne ſouffroit point la plu- 


ralité des Benefices, Tom. V. p. 135. 


Voyez encore Tom. IV. p. 110. & Pepm 


le Bref. 


Louis XI. Quelles etoient ſes manieres , & 


ſon extérieur, Tom. IV. p. 23. 


Louis XIII. Son caractere, Tom. IV. p. 


84. Purete de ſes amours , ibid. & p. 
ſuiv. 
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Louis XIV. Ordonnance de ce Prince fave. 
rable à la population, mais non exécutte, 


Tom. II. p. 131. Beau trait d' humanité, 
Tom. IV. p. 44. Son reſpect pour les fem. 
„mes, Tom. V. Fazit. 
Louvre (le), d'où il tire ſon nom, Tom. 
II. p. 16. d la marge. La petite- fille de Henri 

IV. y manque des choſes les plus neceſſaires 

à la vie, * 21. Projet de M. Colbert 
pour ce Chateau , ibid. & ſuiv. Ce que 
cC'eſt que le nouveau Louvre, p. 20. 4 l 

maſge. £374 LESS. 1 | 
Lunetes: 58 qui inventées, Tom. IV. p. 17. 
Lutece „ 1 de cet autre nom de 

Paris, Tom. I. page 6. Aſſiégée par 

Tabienus un des Lieutenants de Ceſar , 

Tom. II. p. 53. Declaree par Clovis la ca- 

pitale de ſes conquètes, & quand, Tom. 

I. p. 6. Demeure de tous les Rois de la 

premiere race, ibid. Voyez Paris. 
Lycurgue , une de ſes inſtitutions, Tomr V. 

P-. 153. 

M 
M. EMOISELLE, voye; ſur cette qua- 
lification Tom. I: p. 265. Nor. 
Mahomet , conta la tolerance , Tom. 
V, p. 147. & ſuv. Voyez Serment. | 
Malboroug, Tom II, p. 2333. 
Maldives (les Iſles); à quoi $'occupent la 
plupart des jeunes gens parmi la Nobleſſe, 

Tome V. p. 88. Cette occupation com- 

paree à celle de nos jeunes pretendus Sei- 

gneurs, tid, MI 
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DES MATIERES. 35 
Malo (Saint); priſes conſiderables' faites 
par les Armatcurs de cette ville, Tome 
V.p. I57. *Prer qu'ils font a Louis XIV. 
ibid. 

Manichtens ; a; précepte d'une ſecte parmi eux, 
Tom. V. p. 94. Elude , & par quel 
motif, 151d. Conformité des ſentiments 
dun homme de haute naiſſance „& dans 
quellè occaſion, avec ceux de ces ſectaires, 
p. 134. 21. & p. ſuiv. | 

Mariages , caſſes, meme au ſeptieme degré, 
Tom. II. p. 129. Secondes noces com- 
ment 1 jadis par I'Egliſe, Tom. 
V. p. 124. Les troiſiemes en horreur aux 
Ecc cfaſtiques, Tom. II. p. 130. Yoyez enco- 
re Tom. V. p. $9. & ſuiv. 92. & ſuiv. 


| Marle (Henri de) proclame Chancelier 


de France , Tom. I, p · 208. Maſlacre 5 
ibid. & p. 30. | 

1 — Templea Mont-Martre, Tom. 
I, 


Martel ( Charles ) , remporte une vidoire 


complette ſur Abderame , Tom. II, p. 
75. Pretendue "ord de ce Prince F 
& pourquoi, 2 | 

Maugiron ; ſon pitaphe en Latin : Tom. 1 
p. 36. Autre en Francais, 

Maximilien (' Archiduc ), retards dans fa 
marche en Picardie par 160. Gaſcons, Tom. 
V, p. 102. Procede injuſte & cruel de ce 
Prince, ibid. 

Medecins, autrefois obliges de parder le ce- 
libat Tom. I, p. 72. Demande qu'ils font 
conjointement avec les Chirurgiens a Louis 
XI, p. 218. & p. ſuiv. 

Melicis (CI de ) , fait barir les Tui- 
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| leries, Tom. II, p. 22. Prediction funeſle 


faite à cette Princeſſe, p. 23. Elle fait 
batir Thôtel de Soiſſons, & à quelle fin, 
ibid. Donne une fete quatre jours avant 
le maſſacre de la S. Barthelemi, P. 1. 
Deſcription de cette fete , ibid & ſuiv. Ca. 


ractere de cette Princeſſe, Tom IV, ). 


55. & ſuiv. Education qu'elle donne à ſes 


enfants, p. 56. Ses ſuperſtitions, p. 5d. 


Vuyez encore Tom. V, p. 21. p. 22. Not, 


Megria (S.); ſon epitaphe, Tom. I, p. 3). 


& ſuv, ; 


Mendians (les quatre Ordres ), ce quien 


penſe M. Camus, Eveque du Bellai , 
Tom. I, p. 253. & ſuiv. Epoque de leur 
ẽtabliſſement, T. II, p: 129. Bariflent contre 
leurs regles, p. 207. Declaration de Louis 
XIV. concernant les batimens qu'ils en- 
treprendroient, p. 208. Voyez encore Tom. 
IV, p. 14. & ſuv. 8 


Mercure, le meme que Pluton chez les Gau- 


lois, Tom. I, p. 2. 154. 159. Avoit ſon 
Temple ou ſont les Carmelites de la me 
S. Jacques, p. 2. 153. & ſaiv. p. 159. 


Meſſager, Tom. IV, 2 107. 


Meſſire, voyez Monſeigneun. 

Metempſycoſe , Tom. IV , p. 123. Voye! 
Gaulois & Druides, | 

Mexique ( VEmpereur du); pour qui il pal 
ſoit , Tom. V, p. 8. Uſage obſerve pen- 
dant fa maladie, conforme a un uſage de 
notre Religion, ibid. _ 

Miſericorde , eſpece de coutelas des anciens 
Chevaliers, Tom. I, p. 87. 

Miſſe Dominici, voyez Charlemagne. 


Mithras , Dieu qui, chez les Gaulois „pte 


* 


— — 


 Monteſquieu ( M. de), 


DES MATIERES. 57 
ſidoit aux conſtellations, Tom. II, p. 
45. Ses fetes ſont Vorigine de nos maſ- 
carades, ibid. 

Modes & habillemens , ſous differens regnes, 
I. IF; P- 144147. Voyez auſſe om. 5 
p. 
Mogol ( [Empercur du ) , peſ tous les ans, 
& pourquoi, T. V, | 7 
Moines , ne ſont point Vinftiution divine, 
Tom. IV, p. 82. Sceleratefſe d'un Moi- 
ne Eſpagnol-, Tom. V, p. 89. & ſai. 
Comment aux Indes les Moines affurent 
le Public de leur chaſtete, p. 39. Certains 
peſent les gens, pourquoi, comment & A 
quelle fin, p. 46. Pluſieurs ſe font Eunu- 
ques par humilité , p. 89. V. Religicux. 
Moliere, 3 que nous lui devons, & à Cor- 
neille, Tom. IV, p. 87. 


| Monaſteres Grecs; dans pluſieurs on ne ſouf- 


fre aucun animal” Temelle 5 Tom. „ 

Baba RY „ voyez FOR 

Monſeigneur, gusliftcation d'un Chevalier, 
Tom. I, p. 265. Note. pourquoi eſt reſ- 
tee au Parlement cette qualification de Nof- 
ſeigneurs , ibid. 

Mont S. Michel; fon ancien nom, Tom. V. 
p. 44. II y avoit un College de Druideſ- 
les , ibid. Leurs fonctions, ibid. Ofigi- 
ne de Tuſege Fen rapporter des coquilles, 


2 ( Jean de F dkcapité, & ports 

au giber de Paris, Tom. II „ p. 144. 5 
ſon ſytteme {ur las 
rigine des fiefs inſoutenable , Tom. II, p. 
114. a Notes. 7 ö 
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ood 207-0 TL ACRE 
. ' Montfaucon ( fourches patibulaires de), fu- 


neſtes à tous ceux qui sen ſont meles, 
Tom. I, p. 143. 


Montholon ( Frangois de); deſinterefſement 
& liberalite de ce Garde des Sceaux , 
For. IV * P- 28. Los 8 9 
Montigny (Jean de), Premier Preſident 
ö au Parlement, ſurnommè le Boulanger, 
& a quelle occaſion, Tom. I. p. 255. & ſui. 
Sa famille quitte ſon nom pour adopter 
un nom fi honorable , ibid. Note. 
Aſontmartre, voyez Mars. 3 
Montpenſier (la Ducheſſe de), ſcœur des 
Guiſe tues à Blois, accuſee par quelques 
Hiſtoriens de s etre proſtituèe a. Bour- 
oing, & d'avoir concerte avec lui Vaſ- 
aſſinat de Henri III. Tom. I. p. 67. 6 
fu, 1 17 13 21 110 I: 25 1 
Mort, funeſie, ou ſinguliere, de. pluſteurs 
Princes & principaux chefs Catholiques 
& Proteſtans, Tom. I, p. 59, Me ſis. MT 
Moufti (le), ne ſe croit point infaillible , 
„% > et. 
Mounier ( Jean ) , Lieutenant Civil- de Pa- 
ris, fait amende honorable a Montfaucon , 
Tom. I, p. 143. | PASS: | 
Mouſquetaires; leurs exploits, Tom. IT, p. 219 — 
232. Leyr courage contre des forces ſupe- 
rieures & victorieuſes, p.233, 236. & 145 
Leur trop dardeur reprimee , p. 232. Note. 
Creation de la premiere Compagnie, p. 
219. Dans quel tems la ſeconde Compa- 
gnie fut miſe ſur le meme pied que la 
premiere, ibid. . 
Muſnier (Anne), belle, action de cette 
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DES MATIERES. 59 
femme, & comment elle en fut recom- 
penſée, Tom. II, p. 133. & ſui. 


N 


N A1NS , voyez Geants, Nains d'une 
Comteſſe Polonoiſe, Tom. IV, p. 103. 


Nantoullet (Antoine Duprat de); ce qui 
lui arrive de la part du Duc d Anjou, 
du Roi de Navarre, & du Duc de Gui- 
ſe, Tom. I, p. 45. & de Mademoiſelle 
de Mir 2 orice” du Duc dAnjou , 
Newt le Roi de), depuis Henri IV, 
youu Marguerite de Valois, Tom. V, 
N . (les) zee qu ils ẽtoient dans les Gaules, 
Tom. II, p. 28. 3 
Nemours, voyez Beaufort. 


Memrod, comment il ſe regardoit , Tom. 


V, p. 165. Troubles ſous le regne de ſon 
fils; ce fils, oblige de ſe bannir de ſes 
Etats, eſt retabli far le tröne „& a quel- 
les conditions, ibid. 3 
Neptune ; fa ſtatue ôtéèe du Cirque, & 
pourquoi, Tom. V . T4. oe 
Nevers ; droit noble du Tréſorier de la 
Cathédrale, Tom. V, p. 108. | 
Nericaut des Tuches; Tom. IV, , p. 90. & 


Noces, voyez Manage. 


Nofodei , delateur des Templiers , conjoin- 


tement avec un Templier, Prieur de Mont- 
faucon pres de Toulouſe, Tom. I , p. 
221. Comment pericent ces deux ſcelerats , 
p- 225. & ſuv. 
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Nominos, Roi de toute 'Armorique', Tom. 


I, p. 46. Note. Grand il commenca à re. 
gner, ibid. Sa poſterite, ibid. 
Normands (les), ravagent a diverſes repri- 
ſes le Royaume de France, Tom. II, p. 
_ 86. Voyez la Note. p. 85. & ſuiv. 
Notre-Dame ; quand cette Cathedrale com- 
menca à étre batie, Tom. II, p. 6. Monu- 
ments trouves ſous le Chœur en 1711. p. 
7. & ſuiv. Ce qu'ils nous apprennent, p. 
28. La ſtatue 1 qu'on y voit e 
celle de Philippe de Valois, & non celle 
de Philippe le Bel , p. 8. Diſſertation 
où on le prouve , Tom. IV. p. 144-158. 
Foyer encore d ce ſujet p. 144 = 166. Le 
Saint Chriſtophe , par qui donne a cette 
Egliſe, Tom. II, p.9.... Siege epiſcopal 
de Paris, ibid. Quand erige en Arche» 
veche , ibid. L'Archeveque Duc & Pair 
ne, & depuis quand, ibid. 
Numa, abolit la coutume de ſe faire juſtice 
ſoi-meme- : cela lui fut aiſe, & pourquoi, 
Tom. I. p. 179. & preced. 


0 


Q IV, Nieuw des Gaulois du Nord, 


Tom. II. p. 50. 


Ofrande ſinguliere d'une pauvre femme, par 
quel motif, & dans quel tems, Tom. V. 
124. „ 
Oiſeaux mis en liberté au ſacre de nos Rois, 
Tom. V, p. 26. | 
Olifant, petit cor à Vuſage des Cheyaliers 
errans , Tom. II, p. 169. 
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DES MATIERES. 6r 
Omaguas (les), uſage ridicule de ce peu- 
a * , avant. de ſe mettre à table, Tom. 

„pag. | 


PA, 1 | 
Opera de Paris ( Theatre de ?); quand 


pour la premiere fois on y vit des Dan- 
feuſes, Tom. IV, p. 92 

Ophites , heretiques oppoſés de ſentimens aux 
Abecedaires, Tom. V, pag. 35. & ſuv. 
Leur veneration pour les * „ ibid. 

Ordres : de la Toiſon d'or; ſon origine, ſui- 
vant la plupart des Hiſtoriens , Tom. 
IV, p. 72. Note. Du Saint Eſprit de 


Naples, par qui inſtitue, p. 61. De VE- 


toile, par qui inſtirne ,, p. 62. De Saint 
Michel , par qui inſtitue, p. 63. Du Saint- 
Eſprit en France, inſtitue ſur celui de 
Saint Michel, go qui , p. 64. & ſuiv. 
Pourquoi nomme du Saint - Eſprit , ibid. 
Interpretations malignes des Ligueurs , 
& pourquoi , p. 72. & ſuiv. Dans quels 
motifs ces trois Ordres , de Etoile, de 
Saint-Michel, & du Saint Eſprit en Fran- 
ce furent établis, p. 64. Note. Origi- 
ne des Ordres de Chevaleries, p. 69. 
% fans = «0 Won ; 
Oreilles, quelles ſont Iles plus belles chez 
pluſieurs peuples de TAfie , Tom. V. 
133 ä | 


Orgemont (Guillaume d'), Chanoine , prin- 
cipal agent d'un complot execrable., Tom. 
V, pag. 136. Reclame par TEveque de 
_ Fans; N. quoi condamnè, ibid. | 
One (le Vicomte d'), Gouverneur de Bayon- 
ne, refuſe d' executer les ordres ſangui- 
naires de Charles IX. Sa rẽponſe à ce Prince , 
Tom. I, pP · 64. 3 
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„ 
Ofſaigne Raimond d'); Voyez G 
& Maximilien. 


Orton I. ordonne un duel pour decider ſi en | 


ligne directe la repreſentation devoit avoir 
lieu, Tom. I. p. 164. 


P | 


Parr), ( dans la Cite , 0 Tom. 
„ p- 10. & ſitiv. 16. 
Pall, Roya „ quan commence , Tom. I, 


Palais d des Thermes „ Tom. I. p. 144. Quelle 
etoit ſon enceinte, ibid. Demeure or- 
dinaire de nos Rois de la premiere Race, 
* I45. Foyer encore Fom. II, p. 12. & ſuv. 

1 

Palais des Tuileribs ? autrefois hors des murs 
de Paris, Tom. I L p. 147. Quand la galle- 

tie fut achevee, L 0 a la marge. 

. des Tournelles ; fon enceinte , Tom. 

I, p. 32. Sa demolition, ibid. & 7: Ry” 
dente. 

Palais de Vauvert , bati par le Roi Robert , 
aujourd'hui le Couvent des Chartreux , 5 
Tom. I, p. 115. & ſui. 

Palamas ( Gregoire ), chef des Palamites , 
Tom. M, p. 45. Nomme a FArchevecht 
de Theſſalonique 3 

Palamites ; leur doctrine myſtique , | Tom, 
V, p. 45. Cette ſecte protegee hautement, 
& par qui, p. 46. 

Papes ; pretentions de plaſicurs , Tom. V, 

59. & ſuv, D'apres Grep oire VII. p. 56. 
& ſuiy. IIs de fendoient Laa de mariage 


P, 
P 


N, 
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dans les Royaumes qu'ils mettoient en in- 


terdit, p. 65. & ſuiv. Ce qui ſe pratiquoit 
après FleRion 40 - ntife. | 
rapport de M. de Fleury, p. I13. & ſuiv. 
Cirimonie de l'etoupe, p. 113. Note. & 
Tom. IV, p. 100. | 


p. 16. Par qui invente, ibid. 


Paris ; d'où il tire fon nom, Tom. I, p. 


I, Son ſymbole , ibid. Son enceinte tou- 
jours la meme depuis Ceſar juſqu'a la fin 
de la ſeconde Race, pag. 8. & ſuiv. Er- 


reur du Commiſſaire de la Marre à ce 
ſujet, p. 10. & ſuiv. Autre erreur du me- 
me, p. 12. Vote. Conjectures ſur la mu- 
raille dont il parle, p. 14. A quels Prin- 


ces Paris a di ſucceſſivement dans les der- 


niers ſiecles ſes accroiſſemens „, p. 19. & 
aiv. Son enceinte commencee ſous Phi- 
lippe Auguſte, & quand achevee , p., 22. 


& ſuiv. Son enceinte commencee ſous 
Charles V, & quand achevee, p. 26. & 
ſuiv. Quand on commenca a le paver, p. 
25. Pris par les Anglois, p. 205. Ce qu on 
nous reproche par rapport à cette Capita- 
le, Tom. II, p. 238. Avantages dont on 


v. jouit „P. 4399—— 


Paris ( Mathieu ) ; Faufſetes avancees par 


un ſouverain Pontife , au 


Papier (le), Tom. I, p. 193. Tom. IV , 


cet Hiſtorien, Tom. III, p. 45. 65. & 


par nos Hiſtoriens d'après lui, ibid. 


Parifiens , mettent le feu à leur Iſle, vont 


au-devant de Yennemi , & perdent une ba- 
taille au-deſſous de Meudon , Tom. I. 
p. 5. Leurs aliments pendant le ſiege de 
leur ville en 1590, Tom. IV, p. 76. Bar- 
barie des Moines, ibid. " ON 
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Parlement (le), compoſe autrefois mi-paril 
 FEveques , Tom. IV , p. 87. Philippe le 
Long les en exclut , ibid. Rendu fedenrai- 
re, Tom. II. p. 170. Courageuſe fermeté 
de celui de Paris pour Vobſervation de la 
Loi Salique, p. II. & ſuiv. Voyez Monſei- 
gneur. | 3 15 
Paul III. Bulle ſinguliere de ce Pape, Tom. 
V. p. 823 ne OM | 


Paume (Jeu de); pourquoi il a lte ainſi 


nommé, Tom. I, p. 138. 
Payens (les), mettoient en uſage Vepreuye 
par le feu, Tom. I. p. 168. N 
Pecule ; ce que Ceſt, Tom. II. p. 138. Note. 
Penitent public , Tom. II. p. 123. | 
Pepin le Bref, premier Ror ſacré, Tom. II. 
p. 81. Force extraordinaire de ce Prince, 
au rapport du Moine S. Gal , p. 161. 
Ordonnance deshonorante pour ſa me» 
moire, Tom. V, p. 133. Sentimens de Saint 
Louis bien oppofés, 1b iu. 
Peres ( Tes Petits), Tom. I. p. 49. 
Pernelle, femme de Flamel. Voyez Flamel. 


Perrin Mace, aſſaſſin de Jean Baillet, arra- 


chẽ d'un lieu de refuge, & pendu, Tom. 
I. p. 194. & ſuiv. Ore du gibet par ordte 
de Jean de Meulant , Eveque de Paris, 

& enterre honorablement, ibid. 
Perrinetle Clerc , ouvre la Porte de Buci aux 
troupes du Duc de Bourgogne, Tom. I. p. 
29. Tom. III. p. 205. On lui erige une 
ffatue, Tom J. p. 30. dont le tronc ſub- 


ſſiſte encore, & ob, 2619. 
Perruques; leur origine, Tom. II. p. 214. 


| 8 defendues, & par quel motif, 
Peuucci. Voyer le Beſme, 
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Pharamond., quels etoient les Francais qu'il 


7 

conduiſit a la conquete des Gaulcs , Tom. 

II. p. 83. 1 . 
Pheniciens ; profit immenſe qu'ils firent avec 

un peuple ſauvage des Pyrénées, & com- 

ment, Tom. V. p. 32. (Voyez Pyrentes.) 

Principales ceremonies du culte qu'ils ren- 

doient a Belphepor , p. 72. 1 


Philippe , Roi de Macedoine ; humbles 


ſentimens de ce Prince, Tom. V, p. 86. 
Phulippe de Navarre , frere de Charles le Mau- 
vais, ſouleve une partie de la Normandie, 
& a quelle occaſion, Tom. III, p. 136. 
Reconnoit Edouard III. pour legitime Roi 
de France & en recoit des ſecours, ibid. 


9 , fils & ſucceſſeur de Jean ſans peur 


au Duche de Bourgogne, s unit avec Iſa- 
beau de Baviere pour faire paſſer la Cou- 
ronne de France ſur la tete de Henri V. 
Roi d' Angleterre, Tom. III, p. 259. 


Kentre enfin dans le devois , par quels 


motifs & a quelles conditions, p. 261. 


6 ſuiv, Son caractere & ſes injuſtices , 


ibid. & p. ſuiv. 


| Philippe , fils de Louis le Gros, meurt d'une 
_ chitte, Tom. I, p. 175. 1 


Philippe de France: Pourquoi ſurnommè le 
Hardi, Tom. I. p. 243. Priſonnier a Lon- 


dres avec le Roi Jean ſon pere, ibid. 


Trait de fierte de ce jeune Prince, ibid. II 
hérite, par ſa femme, du Comte de Plan- 
dres, Tom. III. p. 170. Son exceſſive 
puiſſance funeſte a “Etat, ibid. & p. ſuv. 


Sa politique ſous Charles VI. ſon neveu, 


& celle du Duc de. Bretagne , contre les 
interets de la France, p. 171. Sa mort, 
17% | 
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Philippe J. Roi de France, ne Soppoſe point 
aux progres de VAnglois, & pourquoi, 
Tom. III, p. 12. =. 8 
Philippe Auguſte; jour de fa naiſſance, Tom. 
II , p. 165. Succefleur de Louis VII. 
Tom. Fir „ p. 18. Son Royaume mis en 
interdit, & pourquoi, Tom. II, p. 122, 
Declare la guerre a Herri II. Roi d' An- 
gleterre , & pour quel ſujet, Tom, III. 
p. 19. Loblige a demander la Paix, ibid. 
Ses querellcs avec Richard cœur de lion, 
p. 20. 23. & ſuv. Juſte vengeance qu'il tire 
de ce Prince, p. 27. & ſav. Ses victoires 
fur les A: plois , p. 29. Fait un armement 
pour envahir VAngleterre', p.. 20. Eſt 
joue par le Legat du Saint Siege, 
ibid. & p. ſuiy. Abandonne ſon entreprj- 
ſe , & pourquoi, p. 33. Victorieux 4 
Bouvines , p. 34. Accorde une Treve 
aux Anglois, & par quels motifs, p. 36. 
Vient à bout de placer ſon fils Louis ſur 
le Trone d'Angleterre, & comment, 
p. 39. 41. Sa conduite ſinguliere enyers 
ce meme fils, p 50. Sa mort. , ibid. 
Philippe le Hardi, fils & ſucceſſeur de Saint 
Louis, Tom. III, p. 66. Porte a Saint 
Denis les oſſemens de ſon pere, Tom. II, 
p. 170. Croix plantees ou il s' eſt repoſe , 
„ | 3 3 
Philippe le Bel, fils & ſucceſſeur de Philip- 
pe III, rend le Parlement fſedentaire , 
Tom. II, p. 170. Cite Edouard I. à la 
Cour des Pairs „ & a quelle occaſion , 
Tom. III, p. 70. Diſſipe la Ligue for- 
mee contre lui , p. 72. & p. ſuiv. Fait 
la paix avec Edouard, p. 74. 
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DES, MATTERES. . 5 
Phil:ppe le Long, declare Regent a la mort 
de Louis Hutin ſon frere , & pendant la 
groſſeſſe de la Reine, Tom. III, p. 81. 
Apres la mort de ſon neveu , paſſe de la 
Regence à la Royauté, ibid. 3 
Philippe de Valois, malgre les pretentions 
d Edouard III. eſt declare Regent du Royaàu- 
me de France, Tom, III. p. 38. & p. ſuir. 
Sacre de ce Prince, p. 91. à la marge, Guer- 
res & Treves entre ſui & Edouard, p. 
97-130. Philippe fait decapiter Olivier 
de Cliſſon & treize autres Seigneurs Bre- 
tons, p. 108. ,Recoit deux bleſſures à la 
bataille de Creci, p. 120. Fautes qu'il fit 
dans cette journee , ibid. Il envoie dif- 
ferents Cartels a Edouard qui aſſiege Ca- 
lais, p. 127. Reponſe d'Edovard , ibid. Me- 
nace * Philippe fait à Jean XXII, & 
à quel ſujet, Tom. IV, p. 19. Statue équeſ- 
tre de ce Monarque. Voyez Notre Dame. 
Phya , qui elle etoit , Tom. V, p. 74. Röle 
que lui fait jouer Piſiſtrate, ibid. & p. ſuiv. 
Mariée au fils de ce tyran, p. 75. Regne 
dans Athenes, ibid. . | 
Pigi (les Pictes); nom donne par les Ro- 
mains aux peuples de Fifle Britannique , 
& pourquoi, Tom. II, p. qo. Note. 
Pieds; les plus grands | va les plus eſtimes 
en France; uſage ridicule, Tom. V, p. 
13. A quelle expreſſion il a donne lieu, 
ibid. 1 
Piguet (le Jeu de); ce qui ena donneTidee , 
Tom. I , p. 160. Diſſertation ſinguliere 
ſur ce Jeu, ibid. & p. ſuv. 
Place des Victoires; mauvaiſe plaiſanterie de 
Abbé de Choiſi par rapport au Marechal 


/ 


68 „ „ 
de la Feuillade, Tom. II, p. 36. 
Poeres ; ce qu ils Etoient ou deb intent chez 
les Grecs, Tom. V 85 
Poiſſon (Raimond), Comedien de 1 Hötel 
de Bourgogne; ſon fils, & ſon petit-fils, 
Tom IV. p. 92. 5 Ts 
Pologne (la), comment on y puniſſoit an- 
cCiennement les calomniateurs & ceux qui 
avoient mange de la viande en Cartme, 
Tom. TV, p. . 5 
Pontcarre( Geoffroi Camus de), deſintercſſe- 
ment & liberalite de ce Magiſtrat, Tom, 
IV. p. | | 
Pont. Alais , pointe S. Euſtache , detruit , 
Tom. II. p. 216. Voyez Alais. Pont au Chan 
ge , p. 33. Pourquoi ainſi nomme, ibid 
d la marge. Pons neuf, quand commence 
& achevè, p. 35 Petites Iſles reunies pour 
le batir, ibid. Noms de ces Iles , p. 30 
Pont Notre-Dame; VInfanterie Eccleſiaſti- 
que de la Ligue y paſſa en revue devant 
le Legat, Tom. II. p. 34. Ponts Marie & 
de la Tournelle, quand acheves, Jom. I, 
p. 28. 5 
Port S. Landri , ou fut mis dans un petit 
bateau le corps d'Iſabeau de Baviere 
pour Etre porte a S. Denis, Tom. I, p. 
I72. | | | 
Porte de Buci, ou elle etoit , Tom. I, p. 
138. Porte Dauphine , ou elle Etoit , ibid. 
En quel tems abattue, p.25. d la marge. Porte 
S. Denis, voyez Rue & Porte S. Denis. 
Porte S. Germain, où elle etoit , p. 25. Fn 
quel tems abattue, ibid. Porte 9 Honor, 
ou dabord ſituèe, p. 149. Enſvite abattue 
& reculee , ibid. Porte de Neſte , ou «lk 
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toit, p. 138. Porte Neuve , où elle 6toit 


ſitube , 
croit 3 1 

Vidlor, S. asel, 
abattues , p. 25. 


Portugal (le); qui fut le fondateur dec ce Royau- 


me, Tom, IV. 


Poſtes, imaginees en France, & quand , 
107. A quoi 3 deſtinees 

omains , p, 

Poudre 4 Canon Tarn qui 1 Tom. III. 


r ce que Ce- : 
47. Une partie de Farmee 
de Henri IV. y eſt campee lors du ſiege de 


Tom. IV. 
celles des 


p. 123. Note. To 
toit, Tom. I. p. 4 


Paris, ibid. 


Pratre ( le Grand ) , chez les Juifs , tou jours 
debout dans le ſanctuaire, Tom. V. p. 
Prires de la Deefſe de Syrie; Tom. V. p. "88. 


151. 


m. IV. 
Th (grand & petit) aux 


108. 


50 


ae Porte aux Peintres , où elle 
99- d la marge. Portes S. 
Jecquesy en quel tems 


toient une vermine qui devoroit le peu- 


ple, p. 89. 


Pneure des deux Amans , Ou fitus, Tom. V. p. 
151. Pourquoi ainſi nommé „& par qui fon- 
precd. 
Proceſſion du Renard, Tom. II. p. 157. Tom. 
IV. p. 42. De FAſne, Tom. II. p. 157. De 


de, ibid. & p. 


Beauvais, & en memoire de quoi inſtiruce , 


Tom. IV. p. 99. & preced. 

Troverbes ; origine de celui-ci : payer en mon- 

note de ſinge , en gambades , Tom. II. p. 33, 
Autre qui elt! cloge de la bravoure Frangai- 


L © opoſte A Phya 2 


ſe, Tom. IV. p 


ucelle 4 . 0 


Tom. V. p. 74. Son éloge, "hid. Brälèe, p. 


77. 
utes 4 , voyez Rues de la grande & ** 


te T. ruanderic, 


70 . 
Purification © „chez les Juifs & les Mahomd. 
fans , d'un homme qui a couche avec fl 
f femme , Tos V3.7; 
Pyrentes (les); enbrimenn une forte; ce qui 


enſui vit; „Tom. 
Pyitic (la) de Barbe, 10 *. b. 118 


U 4 KERS (les ); ce qu'tls penſent des 
titres faſtueux données aux Rois, W 
&c. Tom. V. P- IT. FT; -Þi k 

Quariers Richeheu & Montmartre; ce qu en 
dit Corneille, Tom. I. p. 216. 

Quai des Auguſtins; ce que Cetoit nes, 
Tom. J. p. 43. Quai des Celeſiins. Voyez Ho 
pax, Paul , p. 73- Quaz COPY „ . 
21 

Ouelus, ſon We Tom. I. p. 33. 

Quentin ( Saint) pris par qui, & en quel — 
Tom. V. p. 103. Fidelite & og des 
Chanoines, ibid. 

8 Vingts < l Hopiral des ), bari par Saint 

Louis, & en faveurde qui, Tom. II. p. 209, 
Etoit alors au milieu d'un bois, p. 17. Note. 
Fineſſe de tact, d odorat & d' ouie chez un 

aveugle de cette Maiſon „p. _ & wow 


8 R 
, 4 . # 
F 4 


R. AcI E, voyez comeille 3 

Raimond, Comte de Toulouſe , cha de 15 
Etats par une armee de Croiſes „Tom. V. p. 
41. 54. Son fils battu de verges ks le 18 
Bat, p. 41. 1 * ann NG E at 
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Raoul d'Ocquetonville , aſſaſſine Louis I. Duc 
 dOrleans frere unique de Charles VI. Tom. 

I. p. 239. & p. ſuiv. F 
Raquettes ; d où elles ont ẽtè imagines, Tom. 
Ravalns ; caractere de ce ſcelerat, Tom. I. p. 
121. & farv. Declare la conſpiration contre 

Henri IV. & a qui, p. 125. & /uiv. Note. 
Recluſes ( Filles); ce que c'eroit autrefois , 
Tom. p- 1 | R „ 
Refuge (lieux de); etablis par Joſue , & ſeule- 

ment pour ceux qui avoient commis un 
meurtre involontaire, Tom. I. p. 193. 


. 6 wal 4 
4 


feines blanches ; nom qu'on donnoit autrefois 
aux veuves de nos Rois, Tom. V. p. 6. 
Riligieux & Religieuſes; Ordonnances de nos 
Rois ſous les trois races , qui fixent Vage de 
leur reception , non-exEcutees , Tom. II. p. 
131. Voyex auffi Tom. IV. p. 80. & 1 
Quels noms de Religion prennent les Reli- 
gieuſes de Georpie „Tom. V. I ans 
Remi (Pierre), Sur-Intendant des Finances, 
pendu a. Montfaucon , Tom. I. p. 143. 
Repas ; libations des Romains & dans quelle 
vue, Tom. V. p. 63. Ils faiſoient un Roi 
des feſtins?,, & comment, ee 
Torigine de notre Roi de ſa fęve , ibid. 
Ils mangeoient ordinairement couchès ſur 
des lits , ibid. Dans quelles circonſtances 
ils mangeoient aſſis, ibid. Acte de religion 
avant & apres le repas, comment regarde 
en France, par qui, & depuis quel temps, 


p. 63. & ſuv, 1 
Reg (le Cardinal qe), & les Frondeurs, 
cherckent à exciter une ſedition dans Paris, 
& comment, Tom. I. p. 59. & ſuiv. 
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T A B L. 2E £7 
Nie fondle, punition des þ no 3 VN 5 Tomi 
p. 118. Voyeg le Dialogue entre Mercure 
R rphee , IS I16—12@7 . -+- 
Rage Os diſcernement ſingulier que lu 
attribuoient les Gaulois dans les Premiers 
temps, Tom. I. p..158. 
Kibaulis (Roi des); ce que ettoit, Tom. 1 


7 
3 cœur de Lion fils de Henri II. fuc- 
cede à ſon pere au throne d Angleterre 7 
Tom. III. p. 9. Vient à Paris rendre hom - 
mage à Philippe Auguſte, p. 20. Ces Prin- 
ces partent 800 la Croiſade; leurs brouil 
leries, p. 20. Retour de Philippe en France, 
 #bid ..... Des troupes qu'il avoit laifſees en 
Syrie, ibid.... De Richard, p. 21. Naufra- 
ge, & autre funeſte aventure de ce Prince, 
P. 22, II Saſſocie à la plus noire trabi- 
ſon, p. 27. Meurt fans enfans, ibid. 
Richard II. Roi d' Angleterre , previent une 
deſcente des e dans ſon Ro yaume, 
& comment, Tom. III. p. 171. Bea 
aſſommè, p. 178. 
Richelieu le Cardinal de * v'en dit le 
Duc d Orleans frere deLovis XII Tom. V. 


ad (Mademoiſclle de); qui ielle &toir, Tom. 

- 46. & ſuir. Note. Voyer ſur cette Prin- 

8 e „ Antinotti & Vantouillet. Les Sires de 

Rieux qualifies Seigneurs du Sang, & pour- 

quoi, p. 46. meme Note. Poſterité de cette ir 
luſtre Maiſon, ibid. 

Robert d Artois , ſe brouille avec Philip e de 
Valois ſon beav- trere, & Bones „Tom. 
III. pag. 103. Note. Se Neshonore, & com- 
ment, p. 104. Sa mort, p- 106. . enſui- 
vit, ibid. & p. _ 

 Rovent 
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Robert de. Clermont, maſſacrè, Tom. I. p. 194. 
On lui refuſe la ſepulture, & pourquoi, ibid. 
Robert dit le Diable; ſon fils naturel recoit lin- 
veſtiture de la Normandie, Tom. III. p. 8. 
Mori de Robect add ĩꝛ¹mu nt nh 
Robert, fils aine de Guillaume le Conquerantr, 
ſuccede à ſon pete au Duche de Normandie, 
Tom. III. p. It. Sa generoſite & fon huma- 
nite, ibid. Vote. Voyez Henri, dernier fils de 
Guillaume le Conquè rant. 8 
Robert , grand pere x Hugues Caper, tue par 
Charles le Simple, à qui il vouloit enlever 

la Couronne, Tom. II. p. 1438. 


Robert , fils de Hugues Capet, excommunié, 
Tom. I. p. 57: Pourquoi, ibid. Repudie Ber- 
the, by epouſe Conſtance de Provence, p. 
58. Eſt le premier de nos Rois qui ait eu 15 
don de guerir les.ecrouelles, Tom. II. p. 212. 
Robert le Fort, fils de Vitikint le jeune, Tom. 
II. p. 88. Preuves, ibid/ & p. ſuv. Refuration 
de deux ſentiments contraires, p. 92. & 
ſuiv. Ses terres, ſes guertes avec Charles le 
Chauve, p. 92. & ſui. Note. Tue dans un 
combat contre les Normands, p. 110. Note. 
Rochier (: Agnes du) vit quatre-vingt ans dans 
a recluſion, Tom. I, p. 245. & ſui, | 
Roald de Rieuæ, de qui il deſcendoit, Tom. 
I. p 46. Vote. Sa polterite, 201d. 


Bois de France; opinion ridicule de quelques 


4 


Hiſtoriens Moines Grecs, au ſujet de ceux 
de la premiere race, Lom. IV , p. 7. 
Erreur du Pers Daniel au ſujet de leur gar- 
de, p. 22. & ſuv. Titres qu on leur donnoit 
autrefois , p. 23. Quand s eſt etabli celui de 
Majeſte, ibid. Epoque de celui de Couſin dont 
ils honorent les Pairs, &c. p. 24. Formules 
employees dans leurs —— 2a cecx 


AN 


E 
de la premiere & de la ſeconde rare, p. 6, 


Formalitès qu ils obſervoient (& les autres 
Princes de I Europe) avant que de commen. 


cer la guerre, p. 60 & ſuv. 
Roland; ſa mort, ſes obſeques , Tom. II. p. 169. 
Rollon; ſes ſucceſſeurs juſqu'a Robert, dit le 
Diable, Tom. III. p. 7. & fu. 
Romains (les), mettoient un anneau de fer au 
doigt des triomphateurs, & dans quelle vue, 
Tom. IV. p. 100 & ſuiv. Quels ils furent en 
differens temps, Tom. V. p. 91. Delibera- 
tion ſinguliere du Senat a Vegard de Jules 
Ceſar , ib:d. Coutume preſcrite au mari, au 
retour d'un voyage, ibid. & p. ſuiv. Saperſti- 
tions, p. 143. EEC 
Rome (la Cour de), diſtinguee du Saint Siege 
Apoſtolique, Tom. V. p. 59. 


Romuald (Saint); les Catalans , par devotion, 


projettent de le, tuer , & dans quelles cir- 
conſtances, Tom. V. p. 114. II leur échap- 

pe, ibid. Il maltraite fon pere, & à quelle 
occaſion, ibid. & p. ſuiv. n 


Roſcins, Comedien de Vancienne Rome, Tom. 


IV. p- 92. - 
Rouen, aſſiege par Henri IV, Tom. III. p. 209. 


& [uv 


* 5 | 
Royaurt , abolie dans Rome, & à quelle occa- 


ſion, Tom: V. p. 91. 


Rues. Voyeꝝ (pour differentes epoques & anec- 


_dores ): celles de Saint Andre des Arcs, 
Tom. I. p. 29. D'Antin , p. 206. Saint An- 


toine, p. 31. & ſuiv. De YArbre ſec, p. 38. 


Aubri le Boucher, p. 42. Des petits Auguſ- 
tins, p. 47. Saint Avoie, p. 50. Barbette, p. 
52. Des Barres, f. 55. Saint Barthelemi, 
p. 56. Beau-Treillis, p. 74. Des Bernar- 

dins, p. 59.Betizi, p. 61, Des Bons-Enfants, 
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Jb. 65. Des Boucheries , S. Germain, p. 66. 
| bes Boucheries, p. 205. S. Honoré, p. 146. 


* Du petit Bourbon, du Louvre, pi 69. & 
ſuiv. Du petit Bourbon, ſaint Sulpice , p. 
3% MW 67- Des Bourbonnois , p. 7x. Du Bout du 
MN Monde, p. 72. Briſemiche, p. 247. De la Bu- 
cherie, p. 72. Dela Ceriſaye, p. 74. Champ- 
zu feury , p. 76. Du grand Chantier, p. 82. 
" Du Chaume , p. 80. Coquetiere ou Co- 


uilliere, p. 94. Des Cardeliers, p. 95. De 

E Line Croix 4 la Bretonnerie, bg 4. De la 
ez Culture ou Coulture Sainte Catherine, p. 88. 
Rue & Porte S. Denis, p. 98. Des Pretres de 

la Doctrine Chretienne, Tom. I. p. 102. De 
k Vieille Draperie, p. 105. D Enfer, p. 115. 
Des Ecrivains, p. 109. Des Vieilles Etuves, 
p. 264. De la Feronnerie, p. 119. Des Foſ- 
ſes Saint-Germain de VAuxerrois , p. 128. 
Da Fouarre, p. 131. Des Francs-Bourgeois, 
ibid. Froid - manteau, p. 104. Gillecœur, 
. 43. Galande , 171. De Grenelle , Saint 
Euſtache , p. 134. Grenier Saint Lazare, p. 
138. Guenegaud , ibid. De la Harpe, p. 
144. De THirondelle , Saint Honore, p. 146. 
9. Saint Jacques,, p. 152. De la Juiverie, p. 
170. De la Juſſienne, p. 172. Des Lions, p. 

3-1 z. Du Malthois , p. 175. Des Marmou- 
zets, p. 173. De Marivault, p. 109. Saint 
c-Martin, p. 175. Neuve Saint Merry, p. 194. 
Saint Nicaiſe, p. 149. De la Parchemine- 
u- tie, p. 193. Des trois Pavillons, p. 196. De 
8. k Poterie, p. 201. Des Prouvaires, p. 204. 
l. Saint Roch, ibid. Salle · au - Comte, p. 
p. 28. Sarraſin, p. 121. De Seine, p. 209. 
Saint, Severin, p. 218. Du Temple, p. 220. 
Vieille du Temple, p. 239. Thibauthodé, 
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Semnons, deſcendus, ſuivant quelques Aureurs 


** 


6 „ 
5 p: 245. Saint Thomas du Louvre, p. 246. 
Tireboudin, ibid. Tirechape-, p. 248. De & 
la Tixeranderie , ibid. Des Tournelles, 
p-. 33. Traverſiere, 205. Trouſſe- vache, 
p. 251. De la grande & de la petite Truan - $: 
derie, p. 249. De VUniverſite , p. 273. Del 
Vaugirard , p. 252. Verdelet , p. 254. De 
la Verrerie, p. 257. Vivienne, p. 269. Zacha- 
rie, p. 23. xt oy 
Rymer (Thomas), fa mauvaiſe foi, Tom, 


8 ABLIERE (Madame de la); reponſe } 
un reproche, & ſur quoi, Tom. V. p. 131, 
Saintetè (ſa), titre donne autrefois a VEmpe- 
reur de Conſtantinople, Tom. IV. p. 24. 
Salut, chez les Turcs ; Tom. V. p. 14. Chez 
nous, ibid. Aux ceremonies de Ordre du 8. 
Eſprit, & du Parlement, ibid. Chez les 
Ayenis, ibid. Chez les Japonois, p. 69. 
Sandrageſile, tae , Tom. II, p. 65. & ſurv. Note 
Ses enfans prives de ſa ſucceſſion , & pour 
quoi, ibid. meme Note. 
Sarragoſſe (le Concile de); ce qu'il ordonne a 
 Tegard des Reines devenues veuves, Tom 


K. 


. V.p. 124. | 7 
Sauvages , Tom. V. p. 96. 140. & flv. p. 160. 
Scarron , fa mort, Tom. I. p. 248. Comment 
devenu impotent, p. 249. | 
Scythes ( les) comment ils ſe juroient u 
attachement inviolable, Tom. V. p. 138. 


de ceux du pays de Sens, Tom. II. p.62. N . « 
te. Ce ſont aujourd'hui les Saxons, p. 63. . + 
Senans, autre nom des Druides, Tom. II. pl « 


46. Lettre de Dom Martin a Toccaſion de c 
mot, p.47. & ſu, 


Fenes „ nom 


a en 1 b 2 , 4 * 7 0 * * ö 
1 9 * a7 3 * 5 « 
. * Y K ' MASS 
i 3 * * — 
$ . f 4 5 Ai : . ; . y 

- He ” ** 7 
4+ ” «0 * ” ” . » 


DES MATIER ES. 77 
ue les Gaulois donnoient aux 
Druideſſes, Tom. . F 
Stpulture ; on la refuſdit a ceux qui mouroient 
46 inteſtat, Tom. I. p. 39. Vexations des 
Evèques A cet egard, p. 39. 
Srfs ; quel Etoir leur erat en France, Tom. II. 
p. I23. & ſuiv. Epoque de leur affranchiſſe- 
ment, p. 128. Pouvoir exceſſif des Seigneurs, 
Tom. V. p. 110. Idees ſingulieres & bizarres 
d'un Seigneur Frangais , ibid. & p. ſuiv. Voyez 
encore p. 139. EX | 85 
Krment; maniere de Vaffirmer chez les Hébreux, 
au rapport des Rabbins, T. V. p. 138. & ſuv. 
Chen les Caciques des peuple: qui habitent 
les bords de VOrinoque , p. 139. Le parjure 
puni, & comment, chez difterens peuples 
de PAſie, p. 161. Reſpect des anciens Ro- 
mains pour le ſerment, & ſes bons effets, 
p. 162. Belle morale de Mahomet, ibid. | 
Serpent , ſymbole de la fantre , & chez quels 
peuples, Tom. V. p. 30. & ſuv. Deux raifons 
de la veneration pour les Serpens, p. 31-33. 
Serpens autrefois nourris par de jeunes filles, 
ou , & avec quoi, p. 32. Vote. Epreuves de 
la virginite de ces filles. , ibid. mime. Note. 
Croyance des N eres „ p. 31: Opinion de 
quelques Chymiſtes, ibid. & p. ſuiv. Note. 
Culte rendu aux Serpens à Juida & A Ardra, 
Þ 143. & ſuiv. Temple principal du grand 
rpent , où fitue, 2 114 Supercherie de 
ſes Pretres „ ibid. En grand nombre dans 
Paris, Tom. IV. p. 77. & fuiv. Dans quel 
temps, p. 76: = 
Siamors (les); Epreuves a laquelle ils ont re- 
cours pour rendre la juſtice . Tom. I. p. ny 
Vote. Ceremonie de leurs funerailles , & 
quelle opinion elle eſt fondee , FORM p. 
| g 11 


* 
* 


| r FY F 

$2. Note. gr gs. d'une ſecte parmi ear 

fur Tetat des ames apres hk mort, Tom, 
V. p. 123. fur. n 

Sicumbres (les J, doivent leur ſalut k leurs feu. 
mes, comment” & dans quelle occaſion „ 
Tom. IV. p. 1 

Si- Fans ; : uſage fingulier chez 2 peuple A Pa- 
gonie du chef dun canton „& dans quelle 
vue, Tom. V. p. 123. | 


Sigefiol fait le ſiege de Paris, Tom. I. p. 12, - 
& ſuzv. | 
Sigovere & Belloveze , fils de la fœur d·Ambigat * 
Roi des Celtes; ou ils vont ẽtablir des Co 0 0 1 
nies, Tom. II, p. 62. Vote. | 1 
Sion ( 1a Salle 4e, rue au ſiege de Lagon, , 
Tom. V. p. 77. Courage de fa femme , ibid. 2 
Sixte V. & Gregoire XIV. sefforcent de met- g 
tre la Couronne de France dans la maiſon *% 
de Lorraine, Tom. V. p. 66. K 
Solenander ; ce quil conſecture par les ſimples a 


d'une contree , . 

Spellacles; inqvietudes dun Marchand d Etof. 0 
fes d'or & de ſoie , apres la lecture dune WI - 
differtation contre les ſpectacles, Tom. II. M. © 

196. Lettre Ecrite à ſon Cure x ce ſujer, 4 

15614. & p. ſuiv. Difference entre le Theatre " 


 Abglois & le Theatre Francais, & ce qu on 8 
peut en conclure', Tom. IV. N55 37.6 ſuv. . 
Spencer (Henri), Eveque de Norwich, Ge- 7 


7 brat des Anglois creſts pour Urbain VI, 
abandonnse toures ſes'conquetes en Flandres { 
' a Tapproche delVarmee Francaifo,, Tom. III. Ton 
p. 169. & ſuiv. 
Statues de nos Rois, on elles ſe plagoient ats Tan 
fois, Tow. II. p. 204. La ſtatue equeſtre de WW P! 
Henri IV. eſtle premier monument de cetta le 
eſpece dans Paris, ibid. Celle dans Notre- ſo 
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Dame. Voyer Notre- Dam. 
ui (Etienne de), fait par Philippe le Bel 
Garde des Sceaux, & nommé Cardinal par 
Clement V. Tom. I. .p;. 234. Vote. Qui il 
coir ; ſon education, ſon caractere, ſa mort, 
ibid. mine Not 7 os ot 55 7 oo fu Þ 
Sully (M. de); ce qu'il dit au ſujet d'un avis 
qu'il regut de Rome, d'une conſpira tion con- 
tre la perſonne de Henri IV, Tom. I. p. 125. 
& ſuv. Evenement ſingulier qu'il rapporte, 
Tom. V. p. 156. & ſuiv. qui eſt a-peu-pres 
le tableau des guerres d aujourd huf, p. 157. 
Supice (Meſſieurs du Seminaire: de Saint ); ; 
leur veneration minutieuſe pour une.Chapel- | 
le; Fo Hp ge EGS. 71S; 
Sulan (le), chez les Turcs; ce a quoiileſt 
oblige apres fa proclamation , Tom. V. p. 


hepa fizion de quelques villes du Royaume de 
Navarre, Tom. V. p. 73. Voyez encore 
pour ce mot, p. 144-146. | 

Mille, femme de Robert fils de Guillaume le 
Conquerant , perd la vie pour la ſauver à 
fon mari, & comment, Tom. III. p. II. Note. 


Hnpathie; fait en faveur de la Philoſophie 


des Corpuſcules, Tom. V. p. 18. Voyex Arra- 


ROY 


T (Omer); belle maxime tirèe de 
ſes Memoires , Tom. IV. p. 110. 5 
Tanchelin ; ridicule veneration pour cet heré- 
tique , Tom. IV. 1 hh * 
Jungui ou Tannegui du Chatel, ſauve le Dau- 
phin Charles, Pom. III p. 206. Dans quel- 
es circonſtances, p. 205. Autre preuve de. _ 
fon attachement pour ce Prince, p. 250. 
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r FTE: 
Quitte le miniſtere & le commandement des 


armes, & dans quelle occaſion, p. 246. Voi Nea 
Tarnsit „Dieu du Tonnerre, chez les G-. _ 
lois, Tom. II. p. 44. Noce. T 165 
Taureau condamnè à etre pendu, Tom. V. p. 70 * 
Taurobole ; ce que toit chea les Romains 2 
& en quoi il conſiſtoit, Tom. V. p. 47. * 
Fayac, Officier des Mouſquetaires; par quel '? 
motif il anima leur valeur au ſiege d Tpre M 1 
Tom. V. p. 76. ibid. ala marge. 8 J. 
Fempliers (les) pourquoi ainſi nommes , Tom Thi. 
I. p. 220: Accuſes, & par qui, p. 221. Abo C 
minations qu on leur imputoit, p. 225. Quel Na 
tes etoient effectwement leurs mœurs, p. 220 U 

& ſuiv. Foibleſſe de pluſieurs dentreux, à T 
Fappareildes tourmens, p. 222. RetraQation 1 | 
ner er. du Grand- Maitre, p. 223. & ſuiv. 6 05 

die pluſieurs Templiers , p. 227. Fermeteé de 1 
tous ceux qui furent brf\lts , p. 222. & fai e 
224. 228. Repreſentations du Procureur-geW !* 
neral de cet Ordre, p. 226. & ſuiv. & del: 10 
plupart des Prelats & autres qui compo- Jon 
odient le Concile general de Vienne, en fa la 
veur des Templiers , p. 228. & ſuv. Cer Or- J. 
dre cafe & annulle par le Pape, & com 4 
ment , p. 229. Le Concile de Vienne diſpoſe b 
des biens des Templiers en faveur des Che- 4 
valiers Hoſpitaliers de S. Jean de Jeruſalem: d 
p. 235. A duelle condition Philippe le B- \ 
ven defſaiſit , ibid. & p. ſuiv. Ce que devin- Von 
rent ces biens en Angleterre, & dans plu 9 
ſieurs autres Royaumes , p. 236. & ſuv. Ton 
Ternate ( Vile de); filence preſcrit ſur la Re- e 
ligion, Tom. V. p. 42. Leurs Pretres me- Tor 
mes ne parloient point, ibid. Pyramide Toy 
fur laquelle la loi 55 ecrite, ib. f 


Terres Saliques, Tom. II. p. 106. 


- Ex £5 : 5 y 


9 - TR | * 4 : 6 
y * \ v'% 
6 a 3 * 
FE p VE a 
3 3 F 


j 


. DES MATIERR S. fr 
Thano'; belfe reponfe de cette Pritreſſe au d 
nat d' Athenes, & à quel fujer, Tom. II. 122. 
Theatre de Pancienne Rome, Tom. IV. p. gr. 
Theologie (Ecole de) ; ce qu' en dit fabbe 
de S. Pierre, T. IV. p. 19. & ſuiv. | 
Theut, Theutat, ou Theutates , Dieu des Gau- 
lois, Tom. II, p. 44. Le meme que Plu- 
ton , dont ils fe pretendoient deſcendus , 
ibid. Note, Etymologie de ce nom, Tom. 
I. p. 156. & Tom. II. p. 44. Notes. 
Thierri , fils de Vitikint lui ſuccede dans 
le gouvernement de la Saxe, Tom: II. p. 88. 
Thraces (les) , avoient un Temple on Yon 
n'immoloit que des victimes humaines, 
Tom. V. p. 72. 3 3 of 
Thungins , ou Centeniers chez les Francs, 
voyez Das. Fo 
Toiras ( Rapin de); fa partialite & fa mau- 
vaiſe foi, Tom. III. p. 21. 35. 57. .135: 
160. 163. 196. Note. | 
Tombeaux de nos Rois; quels ils ẽtoient ſous 
la premiere Race, Tom. II. p. 166. & 
ſuiv, Grilles _ „& a quelle fin, p. 
185. Celui de P 1 rtoi 
ble de France, ibid. Celui de Jean Petit, 
Abbe de S. Martin d' Autun, p. 240. Celui 
d'un fameux Inquiſiteur à Sarragoſſe, To m. 
V. p. 40. Voyex encore p. 7 + 
Tonquin ( Royaume de): ce qui sy prati- 
que aux funerailles, Tom. V. p. 122. 
Tonſure & cheveux courts des Ecclofiaſhques , 
conjecture ſur leur origine, Tom. II. p. 149. 
Torquat , voyez Ingelger. 


I. p. 139. Sgpultures decouvertes en fouil- 
lant la terre proche de cette Tour, 7 132. 
Tournai , berceau des Francais & de la Mo- 


d'Artois , - Conneta- 


Tour de Nefle ., ou elle ctoit batie , Tom. 
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Foy 


- parchiedans les Gaules, T. II. p. 160. Nor, 
| Trait de Britigni, entre Jean II. & Edouard 
III. T. III. p. 148. Corrige quant a quelques 
articles par celui de Calais, p. 15 1 160. Vayer 

Charles V. Autre entte Jean ſans peur, 
Duc de Bourgogne, & YAngleterre , p. 
184. Renouvelle & confirme, a Calais, 

p. 186. 195. Signs par Philippe fils de Jean, 

p. 222. Confirxmé par: le meme apreès la 

mort de ſon pere, & ſous quel pretex- 
te, p. 261. Autre , appelle Ia Paix de 

Troyes, entre Charles VI, & Henri V. 
Roi d' Angleterre, p. 250. & p../uv. 
rimoille (Guy de laJroyerCournnag(Pier I 

Tuileries (les); pourquoi ce. Palais fut 
ainſi nommé, Tom. II. p. 22. Catherine 
de Mddicis le fit batir , ibid. Augmente, 


 & por quels Rai, P23: ..--:: 5 
Turcs ;. point de rofeſſion ignoble cher 


eux, Tom. V. p. 87. 
3 „ U 


3 (), anciennement tròs- 
puiſſante dans Etat, Tom. I. p. 273. 
Urbain YI. public une croiſade contre Clement 
VII. ſon competireur, F. III. p. 169. & ſuiv. 
Uſages (divers ] en approchant de différents 
Souverains, Tom. V. p. 10. & ſus. p. II. 
& ſuv. p- 131. & ſuiv. Beaucoup d'autres uſages 
chez différents peuples font indiques a 
differents articles de cette Table. 


* * 
WE fa fiente eſt ſacree ches les In- 


diens, Tom. V. p. 30. Ordre de la queue de 
Vache , & chez quel peuple , ibid. 
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Valois (Marguerite de ) ; loge 
Frinceſſe, Tom. I. p. 209. Fragment de 


dans quelle vue, Tom. V. p. 38. Quels pays 
occupoient ces heretiques , p. 39. | 


ſes 'Memoires au ſujet d'une maitrefſe de 


memes Memoires ſur la nuit de la Saint 
Barthelemi, p. 212. Conſent à la caſſation 
de ſon mariage, p. 214. Trait de cruau- 
te , & dans quelle occafion, Tom. IV. 
p. 54. & ſuv, l | 

[ajaux , grands & petits, confirmes dans 
la poſſeſſion de leurs uſurpations, Tom. II. 
p. IIo. Qui étoient les grands Vaſſaux, 
b. ITT. Ils avoient le droit de la ſouveraine- 
te dans leurs fiefs , ibid. En quoi dif- 


ibid. Note. 

ſenilon, Archeveque de Sens, excommunis 
& depoſe Charles le Chauve , Tom. IL. 
p. 82. & ſuuiv. | 

Tom. I, p. 4. 4 la marge. Tom. II. p. 40. p. 
240. Note. * 

ales, Tom. IV. p. 105. & ſuv. 

ſewes , de Cumana jurent, & ſur quoi , 


A -quoi font obligees , chez les Cat- 
fres & Hottentots, celles qui ſe remarient , 
ibid. Se brülent aux Indes fur le bu- 
cher de leurs maris , ibid. fans y étre for- 
cces ; mais par quel motif, ibid. Vote. 
rares, chez les Francs, voyez Ducs. 


2 (Dominique de); ſes . dignites , Tom. 


V, p. 99.'& ſuiv. Ses égards pour les hon- 


4 N 5 5 1 
fF 


* b 


* 


Fal-de-Grace , Tom. I. p. 48. 4 la mage. 
Valeſiens (les ),, ſe faiſoient Eunuques, & 


de cette 


Henri IV. p. 210. Autre fragment des 


feroient le vaſſal libre & le vaſſal lige, 
ergobrets ; ce qu'ils Etoient chez les Gaulois 5 


de ne point ſe remarier, Tom. V. p. 125. 


n 5 


| Vienne, ({ Goillaume de * * 1a Fpiaphe | 


Villain ; nom que ia Nobleſſe Alleman 


x2 


Metres = bas: BE Pp, 
99. De x Fraits 5 ibid. & p. 775 


Tome II p 5. 4 
Baabe (Jag Y, fis d preccdent, Ami 
ral France, Tom. II: ibid. Ses exploits 


en Angleterre & en Irlande ab ibie Tus 
dans une baraille, ibid» . 
. „mot Celtique ſynonyr de r whe 


Tom. II. p. 240. Nore. On appellorr ain 
le Maire d'Avtun , a: 


de donnoit vor mepris aux babitans des 
villes, Tom. V. p. 68. Note. Trait d'or 
gueil d un Seigneur Allemand, ibid. 


Vins de) & Jean le Senéchal, mis en pa 


_ avec Codrus & Curtius, „Tom. V 
p. 7 

Viulune „fait hommage a Charlemagne 
recoit le bapreme, eſt rue, & par qui 
Jom II. p. 87. Mis au nombre des Saint 
ibid. Ses fils, p. 88. 

Viiikint le jeune, fils du precedent „ prend 
au bapteme le nom de Robert & reſte e 
France, Tom. II. 76:9. 


* 


42 Ar xvcvs , ſage 10 qu il etablit, Tom 
V. p. 8. & p. ſuiv. Bien oppoſee a un de nos 
uſages, ibid. 

Zamet, de Florence, ſoupconne, ſans preu 
ves, davoir empoiſonne Gabrielle d' Ef 


rees, Tom. I. p. 130. Note. 
"WW | 
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